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Déficit record 
dl commerce 
. 
exterieur 
La balance commerciale de 
la France a enregistré un défi- 
cit de 10,1 milliards de francs 
en septembre du fait, essen- 
tiellement, de la hausse des 
prix pétroliers qui ont aug- 


menté le mois dernier de 
41,4 % par rapport à août. 


Les conséquences de la crise du 
Golfe ne se sont pas fait attendre : 
en septembre. le commerce cxté- 
ricur de la France a été déficitaire 
de 10,1 milliards de francs. Ce très 
mauvais chiffre, qui laisse loin der- 
rière lui les plus gros déficits men- 
sucls de ces dernières annécs, s'ex- 
.plique par la très forte hausse du 
baril de pétrole importé, dont le 
prix est passé entre août ct scptem- 
bre de 21,5 dollars le baril à 30,4 
dollars. Les chiffres de septembre 
confirment en outre la stagnation 
de nos exportations. Seul motif de 
satisfaction : la réduction progres- 
sive du déficit des échanges de la 
«France avec l'Allemagne. 

Lire page 25 - section C 


page 13 - section B 
page 14 - section B 
page 27 - section C 
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au Centre de gériairie de La Verrière (Yvelines). Π] était âgé de soixante-dome ans 


ar André Comte-Sponville un gant. » Que répondre ?  exquise, sa douceur, sa délica- 


M. Pierre Messmer sur les ques- 
tions militaires, il préconisait 


pri Er net - Althusser était d’une lucidité qui tesse…. Et ce regard, lourd 
d'&arme à utifisation régionale », Un jour, il y a quelques années,  décourageait le mensonge. comme l'ennui ou comme la soli- 


tude, et attentif pourtant comme 
aucun. Puis le drame, ce qu'il 
désignait lui-même, moitié par 
pudeur, moitié par dérision. 
comme le « non-lieu », l’'assassi- 
nat de sa femme, l'hospitalisa- 
tion, la solitude croissante, le tra- 
vail impossible malgré la 
lucidité, une angoisse cffrayante, 
la pensée qui se cherche ou se 
défait, la maladie, la vieillesse. 


devant trop de malheur qui l'ac- 
cablait, trop de malheur, trop 
d'angoisse et trop de solitude, 
j'essayai maladroitement ὑπὸ 
consolation : j'évoquai son 
œuvre, son influence, sa gloire. 
« Quelle gloire ? », me demande- 
:t-il. Puis il ajoute : « En vérité, je 
suis comme ce personnage qu'évo- 
.que quelque part Engels, je crois, 
;dont il dit qu'il était « connu pour 
.sa notoriété. » Cela me va comme 


De fait, ce personnage célèbre 
était de moins en moins lu : et sa 
notoriété, avec le temps, semblait 
devoir davantage au fait divers 
qu'à la réflexion théorique. Un 
étudiant de philosophie, aujour- 
d'hui, que sait-il de cette pensée 
qui enflamma notre jeunesse ? 

Il est trop tôt pour faire un 
bilan. Le maître nous a trop mar- 
qués. Surtout, l'homme est trop 
proche, avec sa gentillesse 


votre « d'arme européenne ». 

Ce débat n'aurait pas lieu 
d'être aujourd’hui si, en 1987, 
un malentendu préjudiciable à la 
sécurité de la France n'avait 
opposé M. Mitterrand à son pre- 
mier ministre, M. Jacques Chi- 
rac. À l’époque, le second suggé- 
rait un missile sol-sol mobile 
{stocké dans des camps en 
temps de paix at ne se déplaçant 
qu'en période de crise grave} 
pour remplacer les silos enterrés 
de Haute-Provence. Le chef de 
l'Etat, soucieux de sauvegarder 
son domaine réservé, avait rejeté 
l'idée au motif que cette mobili- 
t6-là — qu'il accepte cependant 
pour le missile préstratégique 
Hadès -- aurait affolé les popula- 
tions, 

XIT, donc, victime de la 
«cohabitation », le missile 
sol-sol mobile, qui aurait pu 
constituer l'amorce d'un «outil » 
européen de défense. La France 
incline désormais en faveur d'un 
missile aéroporté qui puisse 
armer, dans son cas, le Rafale et, 
‘dans celui du Royaume-Uni s'il 
lait son sort à ce projet, l'avion 
Tornado aujourd'hui et, demain, 
l'Eurofighter. 

Le «vecteur aérien» a pour lui 
d'être d’un emploi souple et de 
‘pouvoir étendre le spectre de la 
dissuasion à tous les cas de 
fiqure sur le continent L 
bien sûr, mais aussi en des 
terres plus lointaines, vers le 
sud, là où la France, voire l'Eu- 
rope, seraient appelées à mani- 
fester des solidarités crois- 
santes. Mais, neutre en 
lui-même, cet outil nucléaire ne 
risque-t-ii pas d'introduire, par 
sa flexibilité, des dérives doctri- 

banafsant la dissuasion 
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“La trace 
réfléchie 
d'une 
expérience 
unique 
dans 
les annales 
de la 
télévision.” 


« Constructions », «orions », 
«esgourdes », « grandes oreilles » 
ou «zonzons», les écoutes télé- 
phoniques proliférent autant que 
leurs surnoms dans l’argot poli- 
cier. Ici, ce sont les Renseigne- 
ments généraux qui se «bran- 
chent» impunément sur Ja 
librairie et l'appartement du pas- 
teur Joseph Doucé, dans les jours 
qui précèdent se disparition ; Là, 
les «privés» de la Century qui, 
sans états d'âme, débrouillent 
querelles de familles et conflits 
du travail en décryptant leurs 
bandes magnétiques: ailleurs, 
l'Inspection générale de la Ville 
de Paris qui espionne des fonc- 


Pierre Nora. 


BERNARD PIVOT DEDICACERA SON LIVRE 
LE VENDREDI 26 OCTOBRE DE 17 H A 19H 
A LA LIBRAIRIE GALLIMARD 
15, BOULEVARD RASPAIL 75007 PARIS. 


fumeuse histoire de gestion de 
restaurants. Le tout dans l’illé- 
pie la plus totale : seules les 

tes ordonnées par un juge 


apparente base légale, néam- 

moins contestée par la Cour 

européenne des droits de 

l'homme, ; 

. Jamais le marché des écoutes 

ne s’est aussi bien porté, tandis 
ue les matériels qui permettent 


GALLIMARD 


Lire la suite page 18 - section B 


Le marché des écoutes téléphoniques 


Sauvages, administratives on judiciaires, les « grandes oreilles » 
proliférent dans une totale illégalité 


tionnaires de la mairie pôur une ἡ 


d'instruction disposent d'une ὁ 


Pour ou contre Mr Bhutto 


La pénurie à Moscou 


page 6 et 40 - section C 


La municipalité va distribuer des tickets de rationnement 


Hachette et la Cinq 


M. Jean-Luc Lagardère promet une télévision « familiale » 


page 22 - section B 


« Ser le rif » et le sommaire complet se tronveut page 40 - section C 


à tout un chacun de violer la vie 
privée de son voisin sont en 
vente libre. L'affaire de La Senti- 
nelle, cette filiale de la société de 
gardiennage Century dont plu- 
sieurs employés sont aujourd’hui 
inculpés de violation .de la légis- 
lation des postes et télécommuni- 
cations (le Monde du 12 septem- 
bre), est de ce point de vue 
édifiante. Chargés de l'enquête, 
les policiers de l'Inspection géné- 
ταῖς des services (105) et des RG 
de la préfecture de police de 
Paris ont eu la surprise de décou- 


SCIENCES + 


vrir, grâce aux bandes d’enregis- 
trement et aux bons de com- 
mandes saisis lors des perquisi- 
tions, quelques noms connus, 
voire illustres. Un ancien parle- 
mentaire européen et ex-secré- 
taire d'Etat faisait surveiller sa 
belle-Fille qu'une procédure de 
divorce opposait à son fils. Une 
pianiste, femme d’un homme de 
lettres, faisait de même à l'encon- 
tre de sa sœur. 

ERICH INCIYAN 


Lire La suite page 15 - section B 


MÉDECINE 


Sida : lueur d'espoir à Kinshasa 


Dans la capitale du Zaïre, les initiatives de prévention sont nom- 
breuses et variées. On commence à y observer un ralentissement 


de l'épidémie. 


Le e hexagonsi.= La 


= Le génom: he contraception au masculin.æ 
Manÿil sans toit ni murs.= Des cristaux pris en défauts. 
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Développement 


Pour sortir du piège de la faim 


par Idriss Jazairy 


pétrole entraînere sans doute 

les prix alimentaires dans la 
spirale de F2 hausse, Le type d' = 
culture grosse consommatrice d 'éner- 
ge qui est pratiquée en Amérique du 

et en Europe rend l'augments- 
tion des coûts inévitable. 

Pour les pauvres du monde, 
ces Russes auront pour implication 
directe une rssgenes des problèmes 
de la faim et de ls malnutrition, Tel 
peut être le principal message de La 
journée mondiale de l'alimentation 
(16 octobre) qui, cette année — ironie 
du sort, — a eu pour thème « la nour- 
riture pour l'avenir ». Avant même 
le récent doublement des prix du 
pétrole, de nombreux pays en déve- 
loppement importateurs d'énergie, 
aux prises avec les problèmes de la 
dette et les mesures d'ajustement 
structurel, avaient déjà bien du mal à 
importer les produits de toute pre- 
mière nécessité (produits alimen- 
taires, engrais et fioul). 

Les difficultés que ces pays éprou- 
vent aussi bien pour accroître leur 
production vivrière que pour payer 
leurs importations de produits ali- 
mentaires vont aller en s'aggravant, à 
mesure que la production intérieure 
chutera et que les prix à l'étranger 
poursuivront leur escalade. Les 
enfants sous-alimentés des familles 
les plus pauvres de ces pays im- 
poseront aux générations futures des 


ι΄ récente flambée des prix du 


obligations encore plus lourdes. Les 
pays du tiers-monde ont déjà, hélas, 
rencontré pareille situation par le 

mais le coût ea sera aujour- 
d'hui encore plus élevé. Π se traduire 
per νης diminution de la production 
vivri en particulier des paysans 
AU Te | déj menacés par la famine, 
des retards de croissance et des défi- 
cits intellectuels parmi les enfants, un 
alourdissement de la dette des pays 
contraints d'accroître les importa- 
tions de produits alimentaires 
coûteux et probablement par voie de 
conséquence par pen de 
l'assistance internationale pour pré- 
venir des situations de famine, 


Des recettes 
éprouvées 


L'expansion des zones de pauvreté 
absolue dans les pays en développe- 
ment (PED), avec le gaspillage de 
potentiel productif qu'elle implique, 
paraît à l'évidence un luxe que le 
monde ne peut plus se permettre. On 
est prêt à mettre la main au porte- 
feuille pour soulager la famine, mais 
on est plus réticent à le faire dès lors 
qu'il s'agit de solutions durables et à 
long terme, qui pourtant rendraient 
une fois pour toutes inutiles les 
appels à la charité. Or, on ne le répé- 
tera jamais trop, fl existe des solu- 
tions à long terme au problème de la 
faim et de la misère chroniques des 


Fête 


La fureur d'écrire 


par Catherine Valabrègue 


au Monde en date du 

12 octobre, Mr Evelyne 
Pisier, directeur du Livre au 
ministère de la culture, remar- 
quait : « On oublie qu'avec la 
lecture il y a l'écriure. Le faible 
sppénit de lire des enfants et 

fescents s'accompagne 
malheureusement d'un faible 
appétit pare re ce 

ns ont perdu t σ᾿ 3 
μαι le faire ps ὧς » 

Or j'anime depuis des années 
des ateliers d'écriture at je n'ai 
jamais cessé de m'émerveiller 
du pouvoir créateur qui est en 
nous at qui reste trop souvent 
en jachère. Nous croyons notre 
imagination limitée. il n'en est 
rien si l'on a la possibilité de lui 
donner libre cours. 

L'excellente initiative de notre 
ministre de la culture pourrait 
s'accompagner d'une incitation 
à écrire et je m'empresse 
d'ajouter, non pas pour être 
nécessairement publié — je vois 
défà les éditeurs s'inquiéter d'un 


D‘: un entretien accordé 


afflux de manuscrits, -- mais 
comme moyen de développe- 
ment personnel pour aller à la 
découverte de soi . 

A l'occasion d'une journée 
«ἰδ fureur d'écrire », ne pour- 
rait-on pas, en s'inspirant de ce 
qui se fait le jour de la Fête de la 
musique, lire dans la rue, dans le 
métro. ses propres textes, 
accompagnés ou non de musi- 

ue, ou des textes littéraires 

’auteurs divers ; vendre ses 
œuvres dans la rue, comme le 

le 15 mai, sur de petits 
stands improvisés ; écrire des 
textes sur des panneaux mis ce 
jour-là à la disposition de tous et 
de toutes dans fes rues, dans 
les squares, les halls de gare... ; 
on pourra aussi organiser des 
ateliers d'écriture dans les Ate- 
liers de la Ville de Paris 
f'ADAC). 

« Fureur de lire », « Fureur 
d'écrire », deux fêtes s'éclaire- 
raïent l’une l'autre. 


> Catherine Valabrègue est 
écrivain. 
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Mile desachter 
ernest krings 
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ruraux pauvres du monde. Des stra- 
tégies viables et peu coûteuses de 
réduction de la pauvreté rurale ont 
été testées avec des résultats pro- 
bants, 

Elles impliquent des investisse- 
ments modiques pour accroître la 
productivité insuffisante des petits 
exploitants par des technologies sim- 
ples augmentant leurs revenus eï 
teurs productions. Centrées sur les 
ménages, elles aident les pauvres à 
s'organiser et à participer directe- 
tuent à leur propre développement. 
En répondant à leurs aspirations, en 
utilisant leurs compétences et en les 
mobilisant autour d'avantages 
concrets, ces stratégies font appel à 
l'intérèt personnel et au libre choix 
des pauvres eux-mêmes. Outre 
qu'elles renforcent leur sécurité ali- 
mentaire, elles peuvent préserver leur 
environnement et contribuer du 
même coup à réduire les déficits ali- 
mentaires nationaux. 

Le Fonds international de dévelop- 
pement agricole (FIDA), créé en 
1977, a été un pionnier de cette 
approche à la base. 1] a aïdé cent cin- 
quante mille petits paysans des pla- 
teaux centraux de Madagascar ἃ aug- 
menter leur production de riz de 
59 000 tonnes par an. Autrement dit, 
avec le modique einen de 
4 dollars par agriculteur et an 
pendant cha ans, chaque ménage a 
accru sa production de 400 kg, la 
récolte passant de 82 à 482 kg, soit 
une augmentation de 500 Le 
FIDA a augmenté Dr Lis de 
poissons des artisans-pécheurs pau- 
vres de Djibouti, qui sont passées de 
150 à 600 tonnes par an, quadru- 
plant la consommation annuelle de 
poisson de {rois cent cinquante mille 
personnes, ce résultat étant obtenu 
avec 5 dollars par habitant. Moyen- 
nant un investissement inférieur à 
3 dollars par an pendant dix ans. les 
paysans pauvres du Lesotho (pour la 
plupart des femmes) peuvent pro- 
duire chacun pendant vingt ans un 
surcroît de 425 kg de maïs et de 


La solidarité 
des retraités 


J'ai terminé une carrière comme 
professeur à la Sorbonne en classe 
exceptionnelle, avec un traitement 
qui, sans atteindre les rémunéra- 
tions de certains PDG ou de cer- 
tains présentateurs de télévision. 
était un des plus hauts de La fonc- 
tion publique et m’assurait une 
confortable aisance. 


Sur mon dernier bulletin de paye 
d'actif (septembre 1989), pour un 
traitement brut de 29 629.25 F, je 
devais acquitter la retenue de sécu- 
rité sociale (1 525,91 ΕἸ, la cotisa- 
tion à notre mutuelle (491,93 F), et 
enfin la contribution sociale de 
solidarité (263,78 F). Moyenaant 
quoi 1! me restait, net, 
25 702.12 F. 


Aujourd'hui (octobre 1990), 
pour une pension civile de 
23 824,86 F, je n'acquitte évidem- 
ment plus la part retraite. Ma coti- 
sation Sécurité sociale est passée à 
292.56 F et ma cotisation MGEN à 
368,91 F. Reste net 23 163,39 F. 


Au risque de choquer les cadres 
et les représentants des classes 
moyennes, dont on prétend ici ou 
là qu'ils vont être les innocentes 
victimes de la contribution sociale 
généralisée (CSG), cette épouvan- 
table invention fiscale, je ne trouve 
absolument pas anormal de voir 
ma cotisation sociale majorée sur 
le montant d'une retraite conforta- 
ble. 


Ce qui me paraîtrait plus anor- 
mal, c'est qu'un salarié gagnant 
8 000 F par mois doive payer trois 
ou quatre fois plus que moi, qui en 
perçois plus de 20 000. 


. Grâce aux efforts des gouverne- 
ments successifs, la situation de 
beaucoup de retraités (pas tous, 
hélas !) s'est améliorée sensible- 
ment depuis quinze ans. C'est une 
conquête sociale importante, Mais 
ellé ne doit pas s'accompagner 
d'une exemption massive de toute 
participation solidariste lorsque les 
revenus perçus [a légitiment. 
JEAN JACQUART 
profasseur émérite 
à l'université Paris-l 


nr Le 


150 kg de sorgho, représentant une 
valeur marchande de 70 dollars. 
Sachant que 77 % des bénéficiaires 
ont des revenus inférieurs au seuil de 
pauyreré. calculé à 160 dollars, 
doliars représentent une δι en- 
tation de revenu de 50 %. Cela les 
fait sortir de la pauvreté absolue, leur 
permet de satisfaire leurs besoins ali- 
mentaires essentiels, améliore leur 
nutrition et pourvoit à d'autres 
besoins élémentaires. 3 


Un milliard 
de pauvres 


Les gains substantiels de produc- 
tion vivrière obtenus avec des inves- 
tissements modiques donnent une 
idée de l'importance du « manque à 
produire » que subit le monde rural. 
Conçus pour être transposables, el 
supportables par les pauvres eux- 
mêrnes, les projets du FIDA offrent à 
un milliard de pauvres, actuellement 
incapables de tirer de la terre de quoi 
se nourrir où de gagner de quoi sub- 
sister, le moyen de sortir du piège de 
la faim et de la pauvreté. 

Mais si rien n'est fait, les ruraux 
pauvres du monde en dévelo, 
ment ne seront pas les seuls à faire 
les frais de la situation. Pour les pays 
riches, elle se soldera par le rétrécis- 
sement des débouchés offerts aux 
exportations, par la dégradation de 
l'environnement due aux effets délé- 
tères de la pauvreté sur la base de 
ressources, par la production illicite 
de drogues, les paysans n'ayant pas 
d'autre ahkernative, par l'afflux d'un- 
migrants clandestins et par le regain 
d'instabilité politique. 

Comme il est de l'intérêt des pay- 
sans pauvres d'améliorer leur situa- 
tion, il est de l'intérêt de la commu- 
nauté internationale de les aider dans 
ce sens en mettant en œuvre des 
moyens qui ont déjà fait la preuve de 
leur viabilité. 

» Idriss Jazairy est président du 
FIDA {Fonds international de 
ent agricole). 


‘Eugène 
Descamps 
‘universitaire 


En complément de l'excellent 
article de M. Noblecourt dans 
le Monde du 11 octobre, j'aimerais 
porter à la connaissance de vos lec- 
teurs cœ qu'ont été les dix dernières 
années d'activité d'Eugène Des- 
camps. Années universitaires, en 
qualité d'enseignant associé à plein 
temps, de 1973 à 1983, à l'univer- 
sité de Paris-X Nanterre. 


Une réussite exceptionnelle, à 
tous égards. en particulier pédago- 
gique ; je puis l'attester puisque 
c'est avec l'équipe du département 
de droit social et moi-même qu'il a 
travaillé. Rien n'était pourtant 
joué d'avance avec des juristes 
dont il était a priori plus éloigné 
que des économistes, des sociolo- 
gues, voire des historiens. Or 
ceux-là mêmes, qui, enseignants ou 
étudiants, dans un secteur réputé 
conservateur, avaient manifesté 
quelque réserve à son arrivée, 
furent bientôt les premiers à 
rechercher ses conseils, à se bous- 
culer à ses cours, à se disputer les 
documents polycopiés qu'il prépa- 
rait à grand soin. 

Assurément cette réussite s'expli- 
que avant tout par les qualités de 
l'homme : sa capacité d'écoute, sa 
compréhension des hommes et des 
choses, qui faisaient merveille dans 
la direction des travaux des étu- 
diants, son intelligence des situa- 
tions, sa clarté d'esprit, son 
immense expérience, en particulier 
de la négociation collective. Mais 
peut-être surtout son souci 
constant de prendre dans l'ensei- 
gnement la distance qui convient 
par rapport à ses convictions, sans 
les renier. Homme engagé, il à 
donné à l'Université une splendide 
leçon d'objectivité qui Le fit adop- 
ter par un milieu si différent de 
celui d'où il venait. 

S'il nous a quittés en 1983, c'est 
pour des raisons de santé. [1 avait 
eu le temps de prouver comment 


un syndicaliste authentique, sans’ 


diplôme mais de sa trempe, peut 

élargir les horizons des étudiants, 

enrichir les analyses des scientifi- 
ques, honorer l'Université. 

JEAN-MAURICE VERDIER 

président honoraire 

de l'université Paris-X Nanterre 
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général. 


Banlieues 
en colère 


Les événements récents de 
Vaulx-en-Velin et les troubles sur- 
venus dans certains établissements 
de la Seine-Saint-Denis ne sau- 
raïent être dissociés, 

IL suffit de discuter avec les 
élèves de ces banlieues défavori- 
sées (j°y enseigne) pour découvrir 
que le lien est à la fois perçu et 
revendiqué par eux. L'ignorer, 
c'est tout simplement donner rai- 
son à leur démarche intellectuelle : 
que l'on peut résumer ainsi : 
« Nous vivons dans des zones sales, 
méprisées, et πος perspectives d'ave- 
air se résument au chômage. [...} 
quand on casse, les élus bougent et 
nous découvrent, alors... » 


Alors, en tant qu'enseignant, je 
déclare avec une absolue tranqui- 
lité que ce qui vient de se passer 
n'est qu'un début. Dans l'état 
actuel des choses, nos collèges 
vont, de plus en plus, être racket- 
tés, agressés, détériorés, les collé. 
giens seront de plus en plus vio- 
lents, malheureux, détruits et 
destructeurs. 


11 faui absolument des postes de 
surveillants : dans les zones les 
plus défavorisées, il convient de 
multiplier par quatre leur nombre. 
IL faut absolument diminuer les 
effectifs par classe : au-delà de 
vingt-cinq, il devient presque 
impossible de travailler normale- 
ment devant des élèves pour les- 
quels la norme est l'échec scolaire. 


H faut absolument lancer une 
véritable politique de réhabilita- 
tion architecturale du milieu sco- 
laire et en finir avec les taudis 
pédagogiques dans lesquels nous 
devons travailler ensemble. Les 
bâtiments ne sont respectés que s'il 
sont respectables. 


Cela coûtera cher. Mais cela 
coûtera moins cher, en argent et en 
temps, que de réparer [65 étabiisse- 
ments fncendiés : cela coûtera 
moins cher que rembourser les 
frais médicaux des victimes à 
venir ; cela coûtera moins cher que 
la charge sociale de jeunes décou- 
ragés, sans qualification, sans enca- 
drement. 


μὐοιδβεοὶὶ ΜΕ COQUARD 

eur d'histoi bi 
ΚΕ Re Se 
de Bondy {93) 
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Dessinateur-éditorialiste à l'Express, où il est entré 
en 1958, Tim a suivi pas à pas le général de Gaulle, 
avec autant de tendresse amusée que de férocité. 
Certains de ces dessins ont fait date, comme celui du 
déporté juif, « sûr de lui et dominateur », illustrant le 
commentaire du chef de l'Etat d'alors après la guerre 
de six jours. Près de cent quatre-vingts de ces œuvres 
sont publiées en un volume par Olivier Orban 
(De Gaulle de France, 160 ΕἸ). Le dessin ci-dessus date 
de juillet 1965 après le refus de l'Europe verte par le 


Une autre 
Afrique 


L'Afrique est-elle une planète 
oubliée, comme le dit Plantu ? Et 
oubliée par qui ? Essenticllement 
par les gouvernements et par ceux 
qui monopolisent ou bâillonnent la 
parole, 


Les politiques occidentales trop 
occupées par les bouleversements à 
l'Est et la crise du Golfe ont ten- 
dance à reléguer plus que jamais le 
continent africain, retournant cyni- 
quement l'argument de son auto- 
détermination : que l'Afrique ne 
compte que sur elle-même (avec 
nos armes et ses dettes). 


La situation dans le Golfe 
devrait inciter no5 gouvernements 
à réfléchir à leur politique à court 
terme et aux intérêts immédiats 
d'un marché, laissant le champ 
libre en Afrique à l'intégrisme isla- 
miste dans son activisme expan- 
sionniste. 


La plupart des médias ne sem- 
blent connaître l'existence de ce 
continent que lors de corruptions 
notoires de famines et de guerres 
tribales. 


Sortons des stéréotypes et des 
préjugés trop souvent véhiculés tels 
que Afrique exotique, Afrique 
parésse, Afrique mendiante… 
Apprenons à connaître et à respec- 
ter l'Afrique dans sa réalité diverse 
et complexe. Ecoutons davantage 
les poètes, lisons les écrivains et les 
philosophes africains, et ceux de 
toute nationalité qui s'intéressent 
aux pays africains, encourageant 
ainsi l'édition et la réédition de 
leurs œuvres, De mème, intéres- 
SOnS-nous au cinéma en Afrique 
pour lui permettre à la fais de pro- 
duire ct d'être diffusé. Parlons 
davantage des Africains intègres, 
des Africains courageux confrontés 
ἃ une Quotidiennceté äpre, des intel- 
lectuels et des artistes travaillant 
pour l’Afrique, Pour que le dialo- 


.Bue Nord-Sud ne soit Ρᾶξ un vain 


mot, 
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CRISE DU GOLFE 


bre par les frégètes australienne Adélaid, é 
1e le et amé- 
ricaine Reasoner, après 48 heures de Poursuite, du 
Golfe à la Mer d'Oman. Un Porte-parole de Ja 
marine américaine a précisé que onze hommes de 
l'Adélaïde et quinze du Reasoner ont abordé le 
cargo, sans tirer de coups de feu et sans rencon- 
‘trer de résistance, pour découvrir qu'il était vide, 
alors qu'au moment de sa première interception, 
samedi, il transportait un chargement de contre- 
plaqués et de tuyaux d'acier. « Nous Supposons 


le Yémen. 


médicaments. 


que la cargaison interdite ἃ été jetée par dessus 
bord», a indiqué le commandant J. D. Van Sickle. 
Le cargo 8 été autorisé à poursuivre sà route vers 


La Jordanie a annoncé lundi qu'elle suspendait 
tous les convois de marchandise vers l'Irak pour 
prouver qu'elle respecte l'embargo. Un responsa- 
ble 8 fait savoir que les douaniers empêchaient 
depuis vendredi le passage de tous les camions 
vers l'Irak, y compris ceux transportant vivres et 


Le premier ministre, M. Moudar 


Badrane, a en outre affirmé lundi que les pertes 
subies par les quelque 300 000 émigrés jorda- 


niens dans le Golfe depuis le début de là crise 
«s'élèvent à près de huit milliards de dollars» . 
L’Arabie saoudite qui, le 19 septembre dernier, 
avait donné un mois aux immigrés yéménites pour 
régulariser leur situation dans le royaume, a pro- 
longé lundi ce délai d'un mois supplémentaire, a 
annoncé l’agence officielle SPA. Mécontent de la 
position de Sanaa sur la crise du Golfe, Ryad avait 
décidé d’annuler les privilèges (dispense de visa 
d'entrée et de garant saoudien pour toute activité 
commerciale] dont jouissaient les Yéménites en 
Arabie saoudite. Ces derniers, au nombre d’un mil- 
lion, seraient déjà 350 000 à avoir quitté le pays. 


Le Parlement irakien ouvre un « débat » 
sur la libération des otages français 


Le Parlement irakien devait se 
réunir mardi 23 octobre à Bag- 
dad à 18 heures jocales 
{16 heures à Paris) pour un 
« débat » sur la libération de tous 
les otages français, ainsi que 
l'avait « proposé » le président 
Saddam Hussein lundi après- 
midi {nos dernières éditions du 
23 octobre]. 


Dans une lctire adressée au pré- 
sident du Conscil national (un 
«Parlement» de deux cent cin- 
quante membres), le président ira- 
Kien proposait un débat sur l'op- 
portunité d' «autoriser tous les 
ressortissants français auxquels il 
est interdit de voyuger hors de 
l'Irak à quitter le pays ou à y res- 
ter ». Il entendait ainsi réaffirmer, 
poursuit cette lettre dont le texte ἃ 
été rendu public par l'agence offi- 
ciclle INA, l'importance qu'attache 
l'Irak à «son amitié envers la 
France ΕἸ ses amis, et montrer qu'il 
apprécie le rejet par le peuple fran- 
çais libre des méthodes agressives 
de Bush et du recoitrs aux armes 
contre l'Irak v. 


Ajoutant que sa proposition 
répond au «désir, exprimé en 
France par des dirigeants politiques 
et par le président Mitterrand, de 
régler globalement et par des 
moyens pacifiques les problèmes » 


Prévenances 


Suite de La première page 

Il n'est pas étonnant que. certe 
dernière soit l'objet pu des 
cajoleries irakiennes. Depuis qu'il a 
braqué la communauté internatio- 
nalc vontre lui, en lançant ses chars 
sur Koweït, M. Saddam Hussein fait 
mine de ne pas comprendre l'hosti- 
lité française et s'attache à faire 
croire que Paris est moins déter- 
miné, dans son hostilité à Bagdad, 
que Londres οἵ Washington. 

Du discours Δ᾽ «ouverture» pro- 
noncé le 24 septembre par M. Mit- 
terrand de la tribune des Nations 
unies, le président irakien avait, 
bien sûr, pris soin de ne retenir que 
ce qui lui convenait -- l'affirmation 
de la nécessité d'un règlement global 
et par étapes des divers conflits 
proche-orientaux — en oubliant l'es- 
sentiel : l'obligation faite ἃ Bagdad 
de retirer son armée du Koweït et 
de libérer tous ses otages, sans 
exception. Aux yeux de l'Irak. la 
France reste le « maillon faible» où 
il espère voir se rompre la solidarité 
internationale. . + 

Pour RME pe por js did 

nts de Bagdad mêlent l'amitié 
ἘΞ intérêts. invoquant tour à tour la 
vicille coopération - aujourd'hui 
mise à Et entre Le pe pays “εξ 
le manque à gagner des ὁπίγερΠ! 
françaises Sur le marché irakien. 
Tablant sur l'essor du courant paci- 
fiste qui émerge timidement en 
France - comme aux Etats-Unis — 


M. Saddam Hussein essaic, comme * 


il F'a tenté avec quelque succès dans 
te monde arabe, de jouet en Occi- 
dent les opinions contre les gouver- 
nements. 


Au om " 

de l'amitié perdue 
Ce que l'Irak attend de Paris, c'est 
Ια promesse d'une négociation sépa- 
rée. « Les intentions de la France 
sont différentes de celles des Etais- 
Unis (.). ΠῚ Jaut s'asseoir, discuter εἰ 
écouter», proposait il y 8 dix jours à 
‘a France je minisire irakien des 
lalhires étrangères, M. Tarek Aziz. 
La réponse française, ferme et néga- 
tive, n'a pas varié. « La France est et 
sera solidaire du Conseil de sécurité, 
rappelait M. Mitrerrand lors de son 
«point de presse» du 15 octobre. 
Vous ne erons pas Une πο rer 
tion particulière ». Pour Paris, la 
logique de la solidarité continue 
d'aller de pair avec celle de l'em- 
bargo. Les insistants égards irakiens 

. n'y Changeront rien. : 
D'où la fin de non-recevoir Oppo- 
Ὁ séc lundi par La France à la nouvelle 


ΝΙ 


du Proche-Orient, M. Saddam 
Hussein concluait : « En prenant 
une telle mesure, l'Iruk ajoutera 
une nouvelle dimension humani- 
taire à son actif (...) et donnera une 
autre chance au peuple français. 
avec qui ποιὲς avons 1OujOurs lenut à 
maintenir des relations amicales, 
d'exprimer librement son amitié. » 

Commentant cette initiative, 
M. Lartif Nassif ΑἹ Jassem. minis- 
tre irakien de l'information. a 
déclaré à TF 1 qu'elle concernait 
bien a tous les Français sans exce, 
tion, même ceux qui sont sur les 
siles » stratégiques. 


Paris : 
« C'est leur affaire... » 


Interrogé lundi après-midi à ce 
sujet, M. Védrine, porte-parole de 
l'Élysée, a répondu : x C'est leur 
affaire. Rien de ce qui peut être 
annoncé, dit on fait ne peut se suhs- 
tituer à l'application pure et simple 
des résolutions du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU. En plus, il n'y a pas 
de problème spécifique franco-ira- 
kien. C'est clair, c'est net.» 

M. Danicl Bernard, porte-parole 
du Quai d'Orsay, a déclaré pour sa 
part à Luxembourg. en marge de la 
réunion des douze ministres des 
affaires étrangères de la CEE : 
« Nous voulons la libération de tous 


résolutions des Nations unies. Cela 
ne se diseute pas. v Plus de trois 
cents Français sont actuellement 
retenus par d, dont soixante- 
sept servent de bouclier humain 
sur des sites stratégiques, cent qua- 
tre-vingts autres étant assignés à 
résidence en Irak οἱ un peu moins 
de quatre-vingts au Kowcït. 

D'autres «gestes» de moindre 
envergure ont été faits en cc qui 
concerne le sort d'otages améri- 
cains. M. Salim Mansour, un 
médecin américain d'origine ira- 
kienne qui préside l'association 
d'amitié américano-irakienne, 
actucllement en séjour à Bagdad, a 
fait état lundi d’une promesse ira- 
kienne de libérer un « certain nom- 

‘brex d'Américains äâgés ou 
malades. 

Les Etats-Unis ont environ trois 
cent trente otages en Irak, dont 
vingt-neuf, a précisé le départe- 
ment d'Etat, ont des problèmes 
médicaux . Quant au nombre 
d'Américains qui servent de «bou- 
cliers humains», il a été porté à 
cent six après l'arrestation à 
Koweït, au cours du weck-end, de 
neuf Occidentaux dont deux Amé- 
ricains. 

En revanche, l'ancien premier 
ministre britannique Edward 
Heath rencontre à Βαράα des dif- 
ficultés pour obtenir la libération 
d'un certäin nombre de ses compa- 
triotes. Unc conférence de presse 


les ressortissants étrangers. sans” qu'il devait donner lundi soir 


conditions et conformément aux 


«offre» de M. Saddam Hussein : 
soumettre à la «discussion» du Par- 
lement irakien l'éventuelle libération 
.des trois cent vingt-sept otages fran- 
çais. « Nous voulons la libération de 
tous les ressortissants étrangers. sans 
wonditions et conformément aux 
wésolutions des Nations unies. Cela 
‘ne se discute pas, a déclaré 
M. Daniel Bernard, porte-parole du 
IQuai d'Orsay. ἢ] n'est donc pas 
question pour La France d'envisager 
le moindre #«deal» bilatéral. 
M. Roland Dumas entend continuer 
à faire prévaloir l'« intéréi national » 
‘sur Le « désir d'être wile » aux otages. 
"C'est au nom de l'amitié perdue 
avec la France que Bagdad offre à 
"celle-ci un traitement privilégié. 
Mais c'est au nom de cette même 
amitié que Paris justifie sa propre 
fermeté, estimant n'avoir pas 
contracté — loin de là -- la moindre 
obligation envers son partenaire 
d'hier. La France, notait déjà 
M. Mitterrand le 15 septembre est 
«le pays qui a contribué à sauver 
l'Irak de la défaite». Ce que 
M. Chevènement a répété lundi en 
d’autres termes, en évoquant 
; d'éventuels élargissement des otages. 
«Ce serait bien la moindre des 
lchoses après l'aide que la France a 
apporié à l'Irak au moment de da 
‘plus grande épreuve. » Bref, si l'un 
des deux pays ἃ une dette envers 
‘l'autre, c’est bien l'Irak et non la 
France. 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 


ΕἸ Le gouvernement koweïien en 
exil exige de l'Irak la restitution de 
ses avions civils. - Le Koweït a 
présenté, le lundi 22 octobre. unc 
résolution devant l'assemblée de 
l'Organisation de l'aviation civile 
internationale (OACI), réunie en 
session extraordinaire à Montréal, 
sommant l'Irak de lui rendre les 
quinze appareils de Kuwait Air- 
ways que celui-ci a saisis ct 
repeints aux couleurs de Iraq Air- 
ways. La résolution exige, d autre 
part, la condamnation de l'Irak 
pour la violation de l'espace aérien 
kowcîtien et pour la mise à sac de 
l'aéroport de Koweït par l'armée 
irakicnne. Elle demande ἃ tous les 
Etats membres REA de saisir 
les al ils dérobés s'ils atterris- 
sieut eur leur territoire οἱ de refu- 
ser de fournir la moindre pièce de 
rechange susceptible de permettre 
à l'Irak de continuer à les exploi- 
ter. Depuis le 18 octobre, la com- 
pagnie Kuwait Airways a repris 805 
vols au départ du Caire avec ses 
huit appareils restanis. 


r 
annoncer les modalités de la ἴδ. 
ration de ces a été annulée, 


Britanniques et {rakiens ne s'étant 
pas mis d'accord sur la liste des 
personnes concernées. Environ 
huit cents Britanniques sont blo- 
aués en [rak, dont quatre-vingt- 
trois sur des sites stralégiques. 


Des « ties » 
à l'Arabie saoudite 


Tout en réalfirmant qu'il ne 
libérerait pas l'ensemble des otages 
qu'il détient tant que les menaces 
de guerre contre l'Irak ne seraient 
pas levées, M. Saddam Hussein a 
tenu des propos plus modérés que 
d'ordinaire à l'égard de l'Arabie 
saoudite. x Nous sommes prêts à 
garaniir que nous n'engugerons 
aucune aclion hostile contre l'Ara- 
bie saoudite, assurance par le 
la justification de la présence mili- 
taire étrangère en Arabie savudite 
cesse d'exister s at-il dit dans un 
entretien à la chaîne de télévision 
japonaise NHK, enregistré samedi 
et diffusé lundi. Vous essayons de 
résoudre le problème dans cette 
région non par la force militaire 
mais par le di Mais la pré- 
sence militaire des grandes puis- 
sances est totalement nuisible à un 
possible dialogue, » 

Commentant le discours pro- 
noncé par M. Mitterrand à l'ONU 
le 24 septembre, Le président ira- 
kien a ajouté : « Nous avons alors 
come pour la première Jois que 

les dirigeants occidentaux qui sont 
membres du Conseil de sécurité des 
Nations unies considèrent réelle. 
ment et sérieusement la possibilité 
d'éviter la guerre. Ils recherchent 
une solution pacifique comme alter- 
native à la guerre.» 

Ces propos ont trouvé quelque 
écho du côté saoudien. Parlant 
dimanche à Ryad à des journa- 
listes arabes, le prince Sultan, 
ministre saoudien de la défense, a 
déclaré, selon l'agence de presse du 
Qatar, que son pays «ne voit pas 
quel mal il y aurait à ce qu'un pays 
arabe donne à un pays frère un site 
ou une position sur la mer». « Les 

γε arabes sont prêts à accorder à 

‘Irak tous ses droits », a-t-il ajouté. 
« Tout Arabe qui a une revendica- 
tion à faire valoir auprès de son 
frère doit le faire par le compromis, 
non par la Jerces. mais cette 
démarche peut comporter «des 
concessions fraternelles ν. 

En particulier, l'Arabie saoudite, 
en délimitant ses frontières, «a 
donné une partie de son territoire 
et de ses eaux territoriales de son 


plein gré». at-il dit encore. en fai- 
sant allusion à des territoires cédés 
dans lc passé par le royaume 
wahabite aux Emirats arabes unis, 
à l'Egypte, au Kowcit ct à la Jorda- 
nic. 


Néanmoins. a-t-if conclu, «toute 
solution qui ne prévoir pas un 
retrait inconditionnel et le rétublis- 
sement de la légitimité est inaccep- 
table». Dans une mise au point 
diffusée mardi, le prince confirme 
qu'il exige un retrait « émédiat et 
total» du Koweït avant que des 
concessions territoriales puissent 
être envisagées. 


L'émir Jaber 
eu France 


Pour sa part, le roi Fahd, qui 
accueillait lundi à Djcddah le pré- 
sident égyptien Moubarak, a quali- 
fié de «βόνμον l'invasion du 
Koweït par l'Irak : « Une hévue a 
êté commise, a-t-il déclaré. (...) Je 
crois que Saddam aurait tort de 
s'imaginer que, s'il revenait duns le 
chemin du bien. de lu logique et de 
la raison, cela serait interprèté 
comme une impuissance de sa 
pari. » a S'il recansidérait sérieuse- 
ment la question, il s'apercevrait 
qu'il est de l'intérêt de l'Irak, de 
son intérêt personnel et de l'intérêt 
de la nation arabe qu'il se retire du 
Koweït 5, at-il conclu. A Paris, où 


il faisait sa première visite depuis 
des débuts de la crise, l'émir du 
‘Koweït. cheikh Jaber AI Ahmad 
Al Sabah. a été reçu lundi pendant 
‘45 minutes à l'Elysée par M. Mit- 
Aerrand οἱ s'est déclaré #satisfait» 
de constater que « opinions 
sont cancordant Sclon 
M. Védrinc, il a insisté sur les 
«efforts en voie d'une démocratisa- 
tion faits par son régime, en parti- 
:culier lors de la récente réunion du 
gouvernenient ct de l'opposition à 
Djeddah - 

Toujours à Paris, M. Dick Che- 
ncy. Sccrétaire américain à la 
défense, qui terminait sa visite en 
France, a affirmé sur Europe 1 que 
les Etats-Unis «ne sont pas dans le 
Golfe pour lancer une vfiensive 
militaire», mais pour «empêcher 
une nouvelle agression de l'frak et 
assurer le respect de l'embargo 


dévidé par les Nations unies». : 


Interrogé ensuite par la Cinq. il a 
nié qu'il existe «un calendrier par- 
ticulier ou des délais artificiels » 
pour une éventuclie action mili- 
taire, οἱ que, si «les possibilités 
existent » que les Etats-Unis aient 
«à un cerlain moment à changer 
de politique 5, pour l'instant Was- 


 hington «estime que les sanctions 


sont de plus ἐπ᾿ γί efficaces » et 


«vent poursuivre Ja politique 


actuelle» d'embargo dans ᾿ς cadre 
Poe ‘unics'—{#fFP, Reuter, 


Des soldats irakiens ont interpellé sept Britanni- 
ques au Koweït et les gardaient à l'hôtel Regency 
en attendant leur transfert en Irak, a annoncé lundi 
le Foreign Office. 


Il reste environ 650 britanniques au Koweït, la 
plupart cachés, et quelque 800 en irak, dont 340 
détenus sur des sites stratégiques. L'un de ces 
derniers, M. Ron Duffy, agé de 62 ans, est décedé 
d'une crise cardiaque il y a trois jours dans une 
caserne près de Bagdad, en présence d'un méde- 
cin, a également annoncé lundi le Foreign Office. - 
(AFP, Reuter, AP.) 


Le songe de M. Saddam Hussein 


Quand le Prophète 
conseille 
un retrait partiel... 


«Tes missiles, 6 Saddam, 
sont dirigés vers la mauvaise 
direction, » Seul le prophète ἃ 
pu lancer un tel avertissement 
au chef de l'Etat irakien. Le 
visitant dans son sommeil, il 
l'a sommé de quitter le Koweït 
mais de garder certaines îles 
stratégiques. Ainsi là presse 
du Golfe relate-t-elle le rêve 
que M. Saddam Hussein aurait 
lui-même raconté, au cours 
d'une réunion de dirigeants 
irakiens, dont MM. Taha Yas- 
sine Ramadane, premier vice- 
premier ministre et Tarek 
Aziz, ministre des affaires 
étrangères. 

C'est le quotidien AlAyyam 
de Bahreïn qui, le premier, a 
fait état de ce rêve, vendredi 
19 octobre, en affirmant qu'il 
était rapporté dans un tract 
distribué au Koweït par des 
soldats irakiens. Une 
deuxième version, circulant à 
Bagdad, est ensuite parue 
dans Αἱ Siasse, quotidien du 
gouvernement kowsïtien en 
exil. «Le prophète s'est pré- 
senté à moi dans mon som- 
meil, habillé de blanc, et j'ai 
senti son inquiétude » aurait 
déclaré M. Saddam Hussein 
selon a/-Siassa, qui voit dans 

Tete rümiëur uné rnanœuvre 
destinée à préparer l'opinion 

. publique irakienne à un retrait 
partiel du'Küwéït: “= (AFP, 
AP.) 


M: Chevènement : le risque de guerre 


est «encore plus grand » que les chances de paix 


Invité, lundi 22 octobre, de 
l'émission « L'heure de vérité » 
d'Antenne 2, M. Jean-Picrre Che- 
vênement, ministre de la défense. a 
affirmé, à propos de la crise du 
Golfe, qu'il croit que l'embargo 
« peut être efjicace ef) qu'il est 
guand même extraordinaire qu'un 
certain nombre de gens aient voulu 
faire la guerre avec le sang des 
autres ». « Moi qui αἱ la responsabi- 
lité d'engager des vies humaines, 
a-t-il ajouté, je suis prèt à faire la 
ἔπε mais si l'Irak attaque l'Ara- 

ie saoudite, ou si, comme le prési- 
dent de la République l'a rappulé, il 
} a une résolution supplémentaire 
des Nations-unies, étant donné que 
tous les autres moyens, el nolamn- 
ment l'embargo, auraient échoué ». 

Au sujet de la proposition, expri- 
méc par M. Saddam Hussein, 
d'une libération des otages français 
en_ Irak, M. Chevènement a 
affirmé : « Ce serait bien la moin- 
dre des choses apres l'aide que la 
France a apportée, au moment de 
la plus grande épreuve. à l'Irak. 
Reste qu'il ne faut pas espérer dis- 
socier la France des Nations unics 
“et, naturellement, nous rèclamons 
la libération de tous les otages. » 

M. Chevènement a expliqué, à 

de la situation d'Israël dans 
conflit : « Du point de vue de la 
sécurité d'Israël (...) l'idèe d'une 
destruction préventive de l'Irak ou 
de son potentiel est une idée courte 
f..). La sécurité d'Israël dépend 
plus de sa capacité à' ètre un trait 
d'union entre l'Orient et l'Occident 
que d'une radivalisation de tous les 
antagonismes, en particulier entre 
ce qu'on appelle l'Occident d'un 
côté εἰ le monde araho-musulman 
de l'autre. Cela, c'est une guerre de 
cent ans et on ne sail. pas du tout 
comment cela tournera. » 

Enfin, M. Chevènement a estimé 
que le risque de guerre cst «encore 
plus grand sans doute que les 
chances de la paix», mais que 
«tant que les chances de la paix 
existent, il faut essayer de les faire 
triompher». Le ministre de la 
défense a souligné que «ες 
grandes Ruerres terrestres dans le 
tiers-monde ont échoué » (Vietnam, 
Afghanistan, Algérie). . 

Le ministre de la défense a éga- 
lement évoqué plusieurs autres 
aspects de la politique militaire de 
la France : 

e Des appelés sanctionnés. -- 


‘Evoquant la présence de deux 


Re PPS 


jeunes en uniforme, dans la mani- 
festation. samedi 20 octobre, à 
Paris, en faveur de la paix dans le 
Golfe, M. Chevènement a expli- 
qué : « Le droit de manifestation 
est proclamé par la Constitution, 
mais pas quand on ἐπὶ militaire ei 
suriout pas quand on est en uni- 
forme. Il faut qu'ils [les deux 
jeunes] s'artendent à être sanciion- 
nés. Leur présence est punissable 
sinon, demain, on verra des gens en 
uniforme manifester pour M. Le 
Pen par exemple. » 

Φ Le coût des opérations daus le 
Golfe. — « D'ici à {a fin de l'année, 
a affirmé M. Chevènement, /es 
opérations dans le Golfe coûteront 
3 milliards de francs. Cela vaut 
bien le relour au droit, l'affirmation 
de quelques règles de vie internatio- 
naie civilisée. » Le ministre de la 
défense ἃ rappelé que l'opération 
« Daguet » allait recevoir dans les 
prochains jours un renfort et que le 
dispositif français effectucrait un 
« léger déplacements. en recul 
d'une vingtaine de kilomètres par 


Bague : 4 300 F 


rapport à sa zone de déploiement 
actuel. 


e L'avenir de la dissuasion 
nucléaire. — Rappelant que les 
bombardiers Mirage IV et les mis- 
siles en silos du plateau d’Albion 
arrivent en fin d'existence cn 
l'an 2000, le ministre de la défense 
ἃ déclaré : «11 faut une deuxième 
composante alternative pour assu- 
rer la crédibilité de la dissuasion au 
cas où nos sous-marins viendraicnt 
un jour à être détectés. Il y a un 
choix à faire entre les missiles sol 
sol que nous avons commencé de 
développer et les missiles aëroportés 
air-sol à longue portée, environ 
1 000 kilomètres. Cette dernière 
composante, à certains égards, per- 
mettrait de mieux faire face à la 
diversité des menaces et semblerait 
plus adéquate par rapport à la pers- 
pective européenne. Mais c'est une 
décision qu'il ne m'appartient pas 
de pre: seul Le président de la 
République m'a demandé de prépa- 
rer les choix. » 


As Quo ΘΙ rrogives Sépocs 
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de la famille Chamoun 


LIBAN : la situation politique après l'éviction du général Aoun et les réactions au massacre | 
Washington appelle toutes les parties 


à énir derrière le président Hraout 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


Il y a un an à Taëf, les députés 
libanais réunis sous le patronage du 
comité tripartite arabe (Arabie saou- 
dite, Algérie, Maroc) adoptaient le 
document d'entente nationale dit 
des accords de Taëf, pour mettre fin 
à la guerre du Liban. 

Ce mardi 23 octobre à Beyrouth, 
Ἢ ἐπ τῆ loin. Mauvais présage £ de 

premier ἐν issu de 
SP agcord, René Moawad, était 
assassiné dix-sept jours après son 
élection. Son successeur, M. Elias 
Hraoui, paralysé par les divisions 
internes de son gouvernement, le 
refus obstiné du général Aoun à tout 
compromis, son Impuissance ἃ s'im- 
poser sans aide extérieure, n’a pu 
qu'attendre que la Syrie estime le 
moment venu d'agir pour se débar- 
rasser d'un adversaire qui lui laisse 
un pays chrétien en ruines déchiré et 
sans doute sous le choc de la défaite. 
Seul face à Damas, tant 168 parrains 
et garants arabes des accords de 
Taëf paraissent politiquement 
absents, bien qu'ils aient annoncé 
une réunion pour vendredi. 


La mise en place 
da Grand Beyrouth 


La ie est inégale pour le pou- 
voir Hibanais qui est d'autant plus 
contraint de se soumettre à son 
puissant voisin que, traditionnelle 
ment la plus réticente, la commu- 
nauté chrétienne, et maronite en 
particulier, n’a plus de leader capa- 
ble de capitaliser [a moindre résis- 
tance à la toute puissance syrienne. 


Déclenchée par le général Aoun, 
la guerre inter-Chrétienne, qui ἃ fait 
plus de mile morts, a fini de tuer le 
plus petit soupçon d'espoir d'une 
communauté qui, aujourd'hui, dans 
son immense majorité, baisse Les 
bras et, comme le dit avec amer- 
tume un homme politique : «ou on 
vit avec les Syriens ou on part. Finies 
les illusions ». C'est plus que jamais 
à Damss que se dessine l'avenir du 
Liban et s'il en fallait pour preuve 
Re pt εἰβασίμο δ ὶ : t 
ibanais, on en compterait, entre les 
sommets officiels, le week-end der- 
nier, et les voyages privés, un au 
minimum par mois depuis un an, en 
y. ajoutant les régulières convaca- 
tions dans [a capitale syrienne du 
premier ministre, M. Salim Hoss, et 
du président du parlement M. Hus- 
sein Husseini. 

Dix jours après l'éviction du géné- 
sal Aoun le président Hraoui et son 
premier ministre sont donc allés 
successivement à Damas pour s'en- 
tendre avec les dirigeants syriens sur 
les prochaines étapes du processus 


. L'avenir du pays 
se dessine plus que jamais à Damas 


de normalisation en cours. Le grand 
débat qui divisait le gouvernement 
et les partis sur les priorités à adop- 
ter entre la formation d'un nouveau 
gouvernement de réconciliation 
uationale ou la prise en charge par 
la légalité (c’est-à-dire l'armée liba- 
aise appuyée par l’armée syrienne) 
du Grand Beyrouth a, semble-t-il, 
été tranché en faveur de la mise en 
place du Grand Beyrouth avant un 
nouveau gouvernement. 


Gant Bomouth qui sacre, dans a 
Can qui δ 

conception actuelle, de Damour au 
sud au Nahr et-Kbalb au nord, sup- 
pose toutefois résolus deux pro- 
bièmes d'importance : l'évacuation 
militaire par les Forces libanaises 
(EL) d’Achrafieh, le cœur du Bey- 
couth chrétien et le départ de la 
branche militaire du Hezbollah pro- 
iranien de la banlieue sud. 

Ralliées par réalisme politique 
aux accords de Taëf, les FL, dont le 
chef, M. Samir Geagea, devrait faire 
son entrée au nouveau gouverne- 
ment, exigeaient d’abord la forma- 
tion de celui-ci et, ensuite seule- 
ment, la mise en place du Grand 
Beyrouth. Cela d'autant plus qu'é- 
vincées du Metn par le général 
Aoun, les FL y ont vu revenir avec 
l'entrée des troupes syriennes deux 
ennemis irréductibles : le Parti 
national social syrien (PNSS, parti 
laïc panarabe, bien implanté au 
Liban) ct la milice chrétienne pro- 
syrienne de M. Elic Hobeiïka. La 
priorité imposée à Damas contrarie 


+ donc les plans de M. Geagea mais il 


ne semble pas toutefois que celui-ci, 
qui va sans aucun doute essayé 
d'obtenir le maximum de ἦν 
quitte à retarder le processus avant 
de céder, remette en cause son ral- 
liement à La légalité. 

Conscient de la nouvelle conjonc- 
ture régionale et intermationale, le 
leader des FL sait mieux que per- 


sonne, et Le dit, que «la mili- 


taire est interdite el ne à rien» 
et a d'autant moins d'autre choix 
que son soutien populaire est quasi 
Ἀμμ]. «On ne peut pas faire de procès 
d'intention aux Syriens, dit aujour- 


ibanais soit étabi.» Dans ce 
contexte les FL devraient donc 
l'évacuation au bénéfice de 


Le problème du départ de la 
branche se du Hezbollah se 
pose en terme syro-iranien, et on 
assure de bonne source, à ν 
qu'un accord serait intervenu à ce 
propos entre les présidents Assad et 
Rafandjani lors de la visite du pré- 


sident syrien à Téhéran. Les élé- 
ments armés du Hezbollah 
devraient donc être évacués soit vers 
le sud, mais le risque est grand de 
relancer la guerre avec le mouve- 
ment chiite Amal, soit plus proba- 
blement vers la Bekaa, où ils sont là 
sous contrôle syrien. Reste que 
l'évacuation des militaires du Hez- 
bollab de leur sanctuaire de {a ban- 
lieue pose aussi la question des 
otages étrangers, toujours aux mains 
des partisans du « parti de Dieu ». 

Il est difficilement imaginable que 
le Grand Beyrouth puisse se faire 
sans que soit résolue cette affaire, 
sauf à accepter que les otages conti- 
nuent, mais cette fois officiellement, 
à être détenus dans une zone à pré- 
dominance syrienne. Ce ième, 
qui met en jeu des int dépas- 
sant de loin le seul conflit libanais, 
pourrait donc retarder aussi les 
bonnes intentions affichées. 


La mise en place du Grand Bey- 
routh suppose enfin résolue la 
coexistence sur un même territoire, 
en l'occurrence l’ancien fief du géné- 
cal Aoun, et Beyrouth-Est, de partis 
aussi antagonistes que les Phalanges 
(Kataeb) de M. Georges Saadé, les 
FL de M. Samir Geagea, le PNSS et 
M. Elie Hobeika, ennemi juré de 
M. Geagea. 


D'abord déployés dans le Metu 
avec leurs miliciens, le PNSS et 
M. Hobeika ont consenti à rassem- 
bier ceux-ci dans des permanences 
et à laisser la place sur le terrain à 
l'armée du général Lahoud, mais 


pas question de permeitre que les 
chrétiens ταῖσι une nouvelle 


qui 

une atmosphère d'ouverture avec les 
autres, mais nous lulierons contre 
toutes forces [sous entendu les FL et 
les Kataeb] qui se considéreront 
détentrices ves du problème de 
leur communauté et qui entretien- 
nent des relations avec Israël » 


Ce débat de fond engagé au sein 
de la communauté chrétienne risque 
donc de dégénérer non pas en 
conflit armé généralisé mais en 
réglement de comptes sanglant, en 

irticulier entre les hommes autre- 

lois alliés et qui se connaissent bien 
de M. Geagea et M. Hobeika, sou- 


Premier aceroc dans la normalisation des relations irano-irakiennes 


Le sort controversé d'un ancien 
ministre iranien du pétrole, 
M. Mohammad-Djavad Tond- 
gouyan, pourrait remctire en ques- 
tion la normalisation des relations 
irano-irakicnnes, officielle depuis 
le 14 octobre. 


Lundi 22 octobre, Téhéran a 
lancé un appel pressant à l'{rak 
pour qu’il libère M. Tondgouyan, 
qui avait été fait prisonnier par 
Bagdad alors qu'il était en tournée 
d'inspection dans la province 
frontalière du Khouzistan, au 
début de la gucrre irano-irakienne. 
Téhéran accuse Bagdad de détenir 
secrètement l'ancien ministre, 


Bagdad affirme qu'il est mort 
durant sa détention. 


Il y a un mois, k Comité inter- 
nationai de la Croix-Rouge 
(CICR) avait indiqué avoir reçu 
de Bagdad son certificat de décès. 


Mais M. Mohammad Ali Naza- 
ran. responsable pour la partie ira- 
aienne du comité tripartite — [ran- 
{rak-CICR - supervisant l'échange 
irano-irakien de prisonniers de 
guerre, a affirmé dans une inter- 
view à l'agence officielle IRNA : 
will v a des preuves selon lesquelles 
M. Tondgouyan est toujours vivant 
et détenu dans une prison secrète 
en Irak. L'Irak doit démontrer sa 


bonne volonté et le libérer immé- 
diatement. » 

Cet uitimatum iranien est ie 
plus grave accroc survenu entre 
Bagdad et Téhéran depuis que le 
président irakien Saddam Hussein 
a, le 15 août dernier, accepté 
toutes les conditions de Téhéran 
pour un règlement pacifique du 
conflit irano-irakien. 

L'échange de prisonniers de 
guerre, qui doit reprendre après 
avoir été interrompu le 15 septem- 
bre, s'inscrit dans un marchan- 
dage secret et global, compliqué 


par l'affaire Tondgouyan, estime-: 


t-on de source informée à Téhé- 
ran. - (AFP.) 


Un livre tout récent sur 
le mouvement islamiste en Algérie... 
Comment vais-je trouver ça ?* 
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E 
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Üne information immédiate sur tous les livres disponibles en 
langue française. Plus de 300000 titres. Mise à jour permanente. 


Un service du Cercle de la Librairie 


“Tapez dans sujet : Islam Algérie 


tenu par Damas. La composition du 
nouveau gouvernement, dit-on de 
source officielle, implique donc un 
minimum de réconciliation, qui 
s'annonce toutefois mal tant les 
haines intra-communautaires sont 
vives au Liban. La composition de 
celui-ci dépendra sans doute aussi 
des équilibres que Damas veut voir 
s’instaurer. La panique qui s'est 
emparée du leader druze, M. Walid 
Joumblatt, qui craint d'être margi- 
nalisé, explique sans aucun doute 
ses attaques de plus en plus viru- 
lentes et son refus affiché de dissou- 
dre sa milice, sauf avec des garanties 
qu’il exige de La Syrie de la voir 
enrôlée au sein de l'armée ou de ia 
gendarmerie. Une façon de la faire 
payer par l'Etat avec la quasi-certi- 
tude qu'en cas de crise ses hommes 
le rejoindront avec armes et 


La dissolution des milices prévue 
dans l'accord de Taëf en six mois -- 
un mois est déjà passé depnis la rati- 
fication officielle du document -- 
pourrait en tour état de cause pren- 
dre beaucoup plus de temps, si elle 
se fait jamais réalité, ce que per- 
sonne ne croit vraiment. Pour 
M. Geagea, Ia dissolution des 
milices -- terme auquel il préfère « {a 
solution du problème des milices» - 
ne pourra être envisagée que dans 
un plan de sécurité global valable 
pour tout le Liban et au sein duquel 
les milices pourraient être incluses 
ou encadrées. On voit mal en tout 
cas comment -- et il n'est pas seul 
dans ce cas — il accepterait de rendre 
à l'Etat le superarmement que les 
FL ont acquis depuis deux ans. 
M. Geagea insiste d’ailleurs sur la 
nécessité d'agir lentement et calme- 
ment. Le temps sans doute de voir 


- comment va évoluer une situation 


régionale aujourd'huui très favora- 
bie à la Syrie. 

En attendant, confrontée aux pro- 
blèmes de sécurité immédiats, l’ar- 
mée libanaise accentue son déploie- 
ment alors que l'armée syrienne a 
considérablement réduit son disposi- 
tif militaire visible. L'ouverture des 
voies de passage entre les zones 
aujourd'hui sous le contrôle de la 
ἰδαῖμέ se multiplie mais u’efface 
pas les barrières psychologiques qui 
demeurent. Lundi, tout le pays chré- 
tien, en grève après l'assassinat de 
Dany Chamoun, marquait encore sa 
différence, Mais chez tous le décou-. 
ragement et le dégoût dominent et il 
faudra beaucoup de persuasion aux 
leaders de tout bord pour redonner 
aux Libanais une quelconque 
croyance en leur Etat. 

FRANCOISE CHIPAUX 


Les agressions commises 
par des Palestiniens se multiplient 


Les Palestiniens sont soumis 
à un régime de haute surveil- 
lance en Israël, dans les terri- 
toires occupés et à Jérusalem, 
tandis que se multiplient les 
agressions contre des civils et 
des soldats israéliens. 

Alors qu'elles faisaient de l'auto- 

, mardi 23 octobre, sur la route 

celiant Haïfa à Nazarcth - la plus 

nde ville arabe d'Israël, — deux 
Jeunes femmes, effectuant leur ser- 
vicc militaire dans l'armée israé- 
lienne, ont été blessées à coups de 
couteau. Un suspect arabe a été 
arrèté par des soldats qui se trou- 
vaïent sur les lieux de Fattentat. 

Après l'assassinat de trois pas- 
sants dimanche à Jérusalem, un 
autre civil ct deux soldats israéliens 
avaient été agressès lundi. Les deux 
militaires ont été blessés à coups de 
couteau ct de hache par des Palesti- 
aicns dans la bande de Gaza. Quel- 
ques heures auparavant, à la péri- 
Phéric nord de Jérusalem, un livreur 
avait été poignardé dans le dos par 
un Palestinien employé dans le 
même supermarché. La victime a 
êté grièvement blessée. L'agresseur, 
qui a été identifié mais ἃ réussi à 
prendre la fuite, serait connu 
comme un activiste par les services 
de sécurité. Depuis dimanche, les 
autorités israéliennes ont interdit 
l'accès de Jérusalem aux Palesti- 
niens de Cisjordanie ct établi des 
barrages rouliers ἃ toutes les entrées 
de la ville. 


À Jenin, en Cisjordanie, un jeune 
Palestinien ἃ été tué et sept autres 
ont été blessés, lundi après-midi, par 
“(65 tirs de soldats israéliens, D'autre 
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ualifiant de ὁ sragédie » l'assassi- 
Mur leader chrétien Dany Cha- 
moun et de sa famille au Liban. les 
Etats-Unis ont appelé, À lundi 
22 octobre, tous les Libanais à s'unir 
derrière le gouvernement du prèsi- 
dent Elias Hreoui ἐν 

« Comme nous l'avons der de Ἢ 
est maintenant 1emps qu'il ÿ ail μι 
réconciliation nationale au Liban ét 
que soif créée une παι στ libre, ἢ 
pendante el souveraine, libre de 
troupes étrangères et de milices 
armées», a déclaré le portc-paroie 
de la Maison Blanche, M. Marlin 
Fitzwater. « Nous réitérons noire 
appel, et que tous les Libanais s'unix- 
sent derrière le gouvernement du pré- 
sident lraoui», at-il ajouté en 
exprimant l'espoir que «le peuple 
libanais et une armée libanaise rèu- 
nifiée soutiendront le président 
{fraoui dans les efforts pour mettre 
en application l'accord de Taëfs. 

A Paris, le secrétaire américain à 
la défense, M. Richard Chency, 
répondant aux questions de La Cinq, 
a refusé de condamner l'occupation 
du Liban par les Syriens en affir- 
mant : «Je ne suis pas un expert, je 


{πὸ manifestation du Front national à Paris 


Le Front national a organisé un 
cassemblement, lundi 22 octobre en 
fin d'après-midi, place Victor-Hugo 
à Paris, «pour dénoncer les atrocitès 
spriennes el la passivité de la 
France» au Liban. Deux banderoles 
— «llalte au massacre au Liban» et 
« Syrie hors du Liban» — enca- 
draicnt une petite tribune autour de 
laquelle se pressaient près de mille 
cinq cents personnes. Les drapeaux 
français côtoyaient les drapeaux 
libanais ct les oriflammes frappés 
« Dieu, famille, patrie» de l'organi- 
sation intégriste Chrétienté-Solida- 
rité dirigée par M. Bernard Antony, 
membre du bureau politique du 
Front. : 

Après avoir dénoncé «/es milieux 
média iques et politiques » qui, selon 
lui, ont entretenu le silence autour 
de cette manifestation (1), M. Jcan- 
Maric Le Pen a déclaré : «1 faut 
que le Liban vive, il est l'image de la 
nécessaire cohabitation d'hommes de 
«religions différentes. » Le président 


a Les sénateurs RPR expriment 
leur « horreur». — Le groupe RPR 
du Sénat a exprimé, lundi 22 octo- 
bre, son «indignation et son hor- 
reur » après l'assassinat de Dany 
Chamoun ct de sa familie. 1] 
aregrelte l'autitude de M. François 
Mitterrand qui a semblé approuver 
l'instauration de l'ordre syrien an 
nom de la paix au Liban ». 


ISRAEL 


part, un Palestinien de quarante ans. 
accusé de collaborer avec Israël, a 
été tué par balles à Khan Younés 
dans le territoire de Gaza, par trois 
individus masqués. 


L’ «inquiétude » 
de la France 


Le porte-parole du ministère fran- 
gai des affaires étrangères, 
M. Daniel Bernard, ἃ fait part à des 
journalistes de la « vive émotion » de 
la France après les agressions dont 
ont été victimes des Israéliens. « Les 
autorités françaises sont profondé- 
ment inquiètes devant la recrudes- 
cence de la violence ces dernières 
semaines, ce qui est la manifestation 

‘une extrême tension des esprits ». 
ail dit. M. Bernard a souligné que 
le gouvernement français souhaitait 
«que chacun fasse preuve du sens des 
responsabilités au moment où une 
procédure est engagée devant le 
Conseil de sécurité» des Nations 
unics, Pour la Francs, a-t-il ajouté, à 
n'y aura pas de solution au conili 
D de Done internationale 
chai le trouver une solution au 
problème palestinien. 


À Washington, le porte-parole de 
la Maison Blanche, M. Marlie Fitz- 
water, a déclaré que le président 
Gcorge Bush « déplore l'assassinat 
tragique de trois Israéliens à Jérusa- 
nes ἌΝΩ Ces pars rendent 
encore i if que l'on mert 
fin au jrs MAS violence. Nous 
appelons toutes les parties à agir 
Pour renforcer la paix et le calme 
dans la région ». 

Le secrétaire général de l'ONU 
M. Javier Perez de Cuellar, ἃ lui 
aussi condamné ce triple assassinat 

᾿ à 


τ᾿ 


ne vous Le cache pas, sur la sirualion 
au fihan.» pen 
Nations Unies, le & ai 

général de l'ONU, M. Javier Perez 
de Cuellar, s'est déclaré de son côté 
« profondément choqué ». « Κεῖ inci- 
dent, a-t-il dit, trouble particulière 
ment la détermination exprimée pur 
les responsables libanais {.) à res- 
taurer la loi et l'ordre dans ce pays.» 
A la demande de la France, les cinq 
membres ents du Conseil de 
sécurité de l'ONU ont eu lundi en 
fin de journée un « échange de vues» 
sur la situation « préoccupante" au 
Liban. Les représentants des Cinq 
ont décidé d'en rétérer à leurs captr 
tales respectives pour les suites à 
donner à cette question, τς 
La saisine du Conseil de sécurité 
est du ressort du gouvernement liba- 
nais, avait dit M. Rotand Dumas, en 
rant cette séunion. Le premier 
ministre libanais, M. Sclim Hoss, 
s'était étonné de cette initiative 
française auprès des Cinq et 3 
accusé Paris « d'ingérence dans les 
affaires intérieures du Liban. - 
LFP) 


du Front national a décrit « le déses- 
poir» qui gagne le peuple libanais 
« martyrisé, abandonné, trahi, par 
ceux qui avaient promis de Le défen- 
dre, par ceux qui sont aujourd'hui au 
coude à coude sur la ligne de front 
face à l'frak avec ceux qui assassi- 
nent les Français et les amis de la 
France». 

Le dirigeant d'extrême droit ἃ 
fustigé les membres de l'UDF. qui, 
l'an dernier, s'étaient rendus dans le 
réduit chrétien pour rencontrer le 
général Michel Aoun dont M. Le 
Pen n’a pas prononcé le nom : « que 
risqueraient (aujourd'hui) les Léu- 
tard et les Longuet, puisqu'ils pour- 
reiemt se mettre sous la protection de 
leur allié syrien, puisqu'ils sont d'ac- 
cord avec la guerre que nous prépa- 
rons avec les Syriens et les Améri- 
cains contre l'Irak »?. 0.8 


(1) Le Monde du 20 octobre a annoncé 
le lieu, le jour ct l'heure de cote manifes- 
tationn. 


u Rectifiotif. - Nous avons attribué 
par crreur, dans nos éditions datévs du 
23 octobre, à M. Raymond Eddé une 
réaction à l'assassinat de Dany Cha- 
moun ct sa famille, C’est Me Roger 
Eddé, ancien candidat à la présidence 
de la République. qui estimait que 
l'objectif de cet assassinat était de 
« dècimer l'une après l'autre routes les 
ligurex chrétiennes maronites ». 


et appelé toutes les parties ἃ faire 
preuve d'un « Maximum de rete- 
nues. « Ces actes de violence, at-il 
dit, selon un porte-parole, ne peu- 
vent qu'approfondir l'amertume et la 
défiance qui prévalent déjà dans la 
région. » 

.Le Conseil de sécurité de l'ONU, 
réuni en consultations lundi, s’est 
séparé en fin de journée sans par- . 
venir à s'entendre sur la forme 
d'une protestation contre je refus 
os πῇ evo une mission 

‘enquête des Nations uni È 
la fusillade du 8 octobre à ἰδιμδας 
tem. 
pe ans ss Javier Perez de 

ellar avait expliqué l'impossibli 
devant laquelle if se trouva δῖνος 
tuer unc telle enquête. Ji a toutefois 
accepté de remettre un rapport au. 
Conseil sur la protection ct {a sécu- 
rité des Palestiniens vivant sous : 
pre en pl des infor- 
tons dont il di - 

FF ispose. — (AFP, 


n Le Sénat américain à γι 

livraison de 700 millions de des 
d'srmements à Israël, - Un projet 
d'aide à l'étranger, incluant un 
amendement prévoyant La livrai- 
son d'arméments à Israël, pour un 
montant d'au moins 700 millions 
de dollars, a ὑϊύ voté, lundi 
22 octobre, par le Sénat américain. 
Cette aide viendrait s'ajouter ἃ. 
3 milliards de dollars de crédits et 
Plusieurs autres avantages finan- 
ciers d'une valeur estimée à plu- 
Sieurs centaines de millions, - 


(AFP) 
δ 
“ἢ 


teurs de la société guatémaltèque 


M. Hamadi Essid n’a pas été reconduit 
dans ses fonctions d'umbassadonr 
de la Ligue arabe à Paris 


Le conseil de la Ligue arabe 
réuni lundi soir 22 octobre à Tunis 
au niveau des délégués, a décide de 
ne pas reconduire M. Hamadi 
Essid dans ses fonctions de repré- 
sentant de la Ligue à Paris, at-on 
appris des participants. 

Le mandat de M. Essid, en poste 
depuis plus de quatre ans à Paris, 
expire le 31 décembre 1990. C'est 
le secrétaire général qui doit, en 
consultation avec les délégués de la 
Ligue, nommer son successeur. 

Selon les participants, le dé: 
de M. Hamadi Essid a Pré 


À TRAVERS LE MONDE 


EGYPTE 
Débat autour 


du meurtre 
d'un responsable 
islamiste 


L'Organisation égyptienne des 
droits de l'homme {0EDH} affirme 
avoir de «très fortes présomptions » 
quant à la responsabilité des ser- 
vices de sécurité égyptiens dans 
l'assassinat, le 2 septembre au 
Caire, d'un militant islamiste, Alaa 
Mohieddine, Ce demier, arrE6 à plu- 
sieurs reprises depuis 1981, était le 
porte-parole de la Gamaat Islamia, 
dirigée par M. Omar Abdel Rahman. 
Cette organisation est considérée 
comme l'émanation du mouvement 
clandestin AI Jihad, qui organisa er 
exécuta l'assassinat du président 
Anouar El Sadate en 1981. 

Vétérinaire de formation, la vic- 
time prêchait réguièrement le ven- 
dredi dans les mosquées. |! a été 
abattu de plusieurs balles dans le 
quartier de Talbia, à proximité de la 
route des Pyramides à Guizeh, nor 
loin du Caire. Nous avons réuni de 
nombreux élémenis qui nous arnè- 
nent à avoir de très fortes 
tions» concernant la responsabilité 
de la police dans cet assassinat, a 
déclaré à l'AFP M. Mohamed Faek, 
l'un des membres fondeteurs de 
l'OEUH et président de l'Organisa- 
tion arabe des droits de l'homme 
(OADH} dont le siège est au Caire . 
« Une telle liquidation serait quelque 
chose de très nouvegu en Egypte», 
a affirmé le président de l'OADH, 
d'autant que, a-t-i ajouté, cles isla- 
mistes ne représentent pas une 
grande menace pour le pouvoirs. -- 
fAFP.) 


INDE 
Le parti hindouiste BJP 
retire son soutien 
au gouvernement 


A la suite de l'arrestation de son 
.chef, Lal Krishan Advani, mardi 


demandé par l'Arabie Saoudite, qui 
reproche à ce dernier d'avoir tenu 
des propos non conformes aux 
résolutions du sommet arabe extra- 
ordinaire qui s’est tenu le 10 août 
au Caire. Tout en condamnant l'in- 
vasion irakienne du Koweït et en 
se déclarant solidaire de ia 
demande saoudienne de déploie- 
ment de troupes étrangères, 
M. Essid aurait également déclaré 
qu'il comprenait le rejet de la pré- 
sence des troupes étrangères dans 
le monde arabe. 


Le FLN, qui vit une crise aiguë 
depuis son échec électoral 
de juin, traverse de nouvelles 
turbulences avec les affirma- 
tions d'un ancien premier minis- 
tre, M. Abdelhamid Brahimi, au 
sujet de la corruption qui régne- 
ΤΑΙ au sommet de l'Etat et de 
l'administration. 


ALGER 
de notre correspondant 


M. Brahimi n'en est pas à sa 
première incartadc. C'est, en effet. 
lui qui, en mars, avait publique- 
ment affirmé qu'en vingt ans, des 
«opérateurs économiques algé- 
ricnss avaient louché quelque 
26 milliards de dollars de pots-de- 
vin sur les marchés publics signés 
avec l'étranger (/e Monde du 
3 avril). La précision du chiffre - 
l'équivalent de la dette extérieure 
du pays -- comme les anciennes 
responsabilités de M. Brahimi, 
ministre de la planification et de 
l’aménagement du territoire de: 
1979 à 1984 puis premier ministre 
de 1984 à 1988, avaient donné du 
crédit à ce que personne, au fond, 
n'ignorait. Une commission parle- 
mentaire d'enquête avait même 
été chargée de faire la lumière sur. 
ces accusations. 1 


23 octobre, alors qu'il se rendait à 
Ayodhya. dans l'Etat d'Uttar-Pra- 
desh, où hindouistes et musul- 
mans se disputent un site sacré, le 
parti hindouiste Bharatiya Janata 
Party {BJP) ἃ annoncé qu'il retirait 
Son soutien au gouvernement de 
M. V. P. Singh. Le premier ministre 
a aussitôt affirmé qu'il trouverait 
une majorité parlementaire, en se 
passant de l’appoint, jusqu'ici 
indispensable, du BJP. 


Lal Krishan Advani avait récem- 
ment menacé de faire tomber le 
cabinet s'il était interpellé. Il voya- 
.geait à bord d'une camionnette 
décorée comme le char de guerre 
“d'un dieu hindou quand il a été 
arrêté en début de matinée à 
Samastipour, dans l'Etat de Bihar. 
Son intention était de commencer 
le 30 octobre la construction d'un 


temple sur un terrain aujourd'hui La commission, qui continue à 


occupé par une mosquée du sei- 
zième siècle. - (AFP, Reuter.) 


TAÏWAN 


Le Japon 
prié d'abandonner 
plusieurs Îles 


Taïwan 8 demandé, lundi 
22 octobre, au Japon de se retirer 
immédiatement de huit les reven- 
diquées par les deux pays alors 
.que des manifestations anti-japo- 
naises se développent à Taïpeh. 
Cette demande a été formulée au 
lendemain d'un incident entre un 
navire et des avions japonais et 
deux bateaux taïwanais à bord 
desquels se trouvaient des politi- 
ciens qui voulaient aller planter des 
drapeaux talwanais sur ces îles, à 
200 km environ au nord-est de 
Taïwan. Le Japon a, de son côté, 
annoncé qu'il allait protester 
auprès de Taïpeh après |” «intru- 
sion » des deux navires talwanais. 


Ces huit petites îles, dont le 
‘sous-sol pourrait contenir du 
pétrole, sont appelées Senkaku au 
Japon, Tiaoyutai à Taïwan et 
Diaoyutai en Chine qui en revendi- 
que aussi la souveraineté. -- (AFP.J 


EN BREF 


© AFRIQUE DU SUD : visite du 
président De Klerk au Maroc. -- Le 
président sud-africain. M. Frederik 
De Klerk, s'est déclaré satisfait de 
l'accueil chaleureux que lui ἃ 
réservé, lundi 22 octobre, lors 
d'une brève visite au Maroc, le roi 
Hassan IL, accueil révélateur, selon 
lui, d'«un changement Jondamen- 
tal d'attituee v généralisé à l'égard 
de l'Afrique du Sud. - (A4FP.) 


0 BIRMANIE : occupation des 
monastères par l'armée, -- L'armée a 
occupé, lundi 22 octobre, 
133 monastères bouddhistes de la 
région de Mandalay pour tenter de 
contraindre les moines à assurer leur 
ministère auprès des soldats et de 
leurs familles. Depuis août, les 
moines bouddhistes de Mandalay, 
l'un des foyers de la rébellion lors 
d'une insurrection démocratique en 
1988, refusent les aumônes des sol- 
dats et n'assurent plus aucun service 
religieux pour eux ni leurs familles. 
Ils réclament ἀπ excuses a June 
militaire r fe meurtre 

d'entre eus, tués le 8 août lors de la 
répression d'une manifestation, ainsi 
que {a libération de tous les moines 
arrêtés et le retrait de l'armée des 
bâtiments religieux. — (Reuter.) 

o GUATEMALA : pourparlers pour 
la paix. — Une nouvelle session de 
pourpariers sur la pacification du 
Guatemala ἃ commencé mardi 
23 octobre à Metepec. à 100 kilomè- 
tres au sud-ouest de Mexico. Elle 
réunit des représentants de l'Unité 
nationale révolutionnaire {UNRG), 
de la Commission nationale de 
réconciliation (CNR), de divers sec- 


ainsi qu'un observateur de l'ONU. Il 
s'agit de la dernière réunion prépara- 
toire aux négociations prévues entre 
la guérilla et le gouvernement pour 


“mettre fin à trente ans de guerre 


civile. — (AFP. 


n INDONÉSIE : des étudiants 
musulmans mettent à sac les locaux 
d'un journal. -- Une cinquantaine 
d'étudiants musulmans ont saccagé, 
lundi 22 octobre, les locaux d'un 
hebdomadaire de Diakarta (Le Moni- 
τοῦ. catholique) qui avait publié 
récemment un sondage, selon lequel 
le prophète Mahomet venait en 
onzième place des personnalités les 
‘plus vénérées en Indonésie, loin der- 
rière le président Suharto, son prédé- 
cesseur Sukarno ou le président ira- 
kien Saddam Hussein. Les 
manifestants ont été chassés par la 
police et des militaires en tenue de 
combat et l'arme au poing. Plusieurs 
manifestants et policiers ont été lége- 
rement blessés, et une quinzaine 
d'étudiants ont été appréhendés, 
selon un porte-parole de la police. — 
(AFP) 
τι JAPON : visite de ML Chirac. — 
‘Arrivé lundi 22 octobre dans la soi- 
rée à Tokyo, le maire de Paris devait 
y rencontrer le premier ministre, 
M. Toshiki Kaifu, et participer, 
mardi, à la remise du Prix impérial 
dont il est l'un des conseillers inter- 
nationaux et qui récompense des 
artistes non japonais. M. Chirac aura 
mercredi une audience privée auprès 
de l'empereur Akihito. L'ancien pre- 
mier ministre, qui vient de passer 
quatre jours en Corée du Sud, rega- 
goera Paris vendredi matin. — {AFP.) 
2 


travailler dans le plus grand, 
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secret, n’a toujours rien livré de 
ses conclusions, mais M. Brahimi. 
qui a récemment démissionné de 
ses responsabilités au sein du 
comité central du FLN, est à nou- 
veau démangé par l'envie de par- 
ler. L'y ont poussé, cette fois, les 
déclarations du président de la 
République, M. Chadli Bendjedid, 
qui, récemment interrogé par la 
télévision sur l'aaffaire des 26 
milliards», avait jugé qu'il s'agis- 
sait {à de « propos de salon (...) 
d'un coup de poignard porté au 
pouvoir dont {M. Brahimi] faisait 
partie, ainsi qu'au FLN ». « Com- 
ment, en ayant été ministre de la 
planificaiion, ne s'est-il pas mani- 
Jesté plus 1ô1?», s'était-il encore 
interrogé en laissant planer un 
doute sur l'intégrité de son ancien 
premier ministre. 

La réponse ne s'est pas fait 
attendre, Moins de deux semaines 
plus tard, M. Brahimi réplique. 
Non sans ironie, il le fait à travers 
un long entretien paru dans 
El Moudjahid, quotidien du FLN, 
qui, en mars, lors de sa première 
sortie, avait stigmatisé la presse 
« d'outre-Méditerranée » coupable 
de donner trop d'écho à ses remar- 
ques. Le changement d'attitude 
d'El Moudjahid n'est évidemment 
pas sans relation avec la crise 
interne que vit le FLN, divisé 
comme jamais sur les moyens à 
mettre en Œuvre pour rester au 
pouvoir et dont plusieurs respon- 
sables ne cachent plus leur radi- 


RWANDA : souhaitant retirer ses troupes 


La Belgique attend 
πῇ engagement écrit ἢ 
des rebellessur un cessez-le-feu 


La Belgique «attend une 
déclaration écrite des rebelles » 
rwandais acceptant un cessez- 
le-feu, a déclaré, lundi 22 octo- 
bre, à Nairobi, le porte-parole de 
M. Wilfried Martens, le premier 
ministre belge, qui avait été 
recu, quelques heures plus tôt, à 
Entebbe, par M, Yoweri Muse- 
veni, chef de l'Etat ougandais. 
Celui-ci avait annoncé, à l'issue 
de cet entretien, que les maqui- 
sards du Front patriotique rwan- 
dais avaient donné leur accord à 
une suspension des combats. De 
son côté, M. Mark Eyskens, le 
chef de la diplomatie belge, a 
demandé, lundi, à Luxembourg, 
à ses homologues de la CEE, un 
«soutien diplomatique maxi- 
mal» aux efforts de Bruxelles 
pour résoudre cette crise. 


BRUXELLES 
de notre correspondent 


Quelle que soit l’issue du nou- 
veau voyage que M. Martens a 
entrepris, lundi 22 octobre, en 
Quganda et en Tanzanie, la mis- 
sion des cinq cent trente-cinq para- 
chutistes belges envoyés au 
Rwanda, début octobre, « prendra 
fin à bref délais, 4 décidé 
Bruxelles. Si M. Martens et les 
ministres qui l'accom t par- 
viennent que démarrer Sen 
négociations dans un Cadre régio- 
nal (Rwanda, Burundi, Ouganda, 
ru et bep Zaïre), 
«la nce de nos soupes ne sera 
plus nécessaire », avait dit, samedi, 
le premier ministre, dans une 
déclaration à la Chambre. S'il n'y a 
pas d'arrêt effectif des combats 
malgré les mations mutu 
de bonnes intentions, la Belgique, 
peu désireuse de «s'inscrire dans 
un processus d'enlisement », 
comme a dit le ministre de la 
défense, M. Guy Coëme, rappelle- 
rait ses paras après l'évacuation de 
ses coopérants. 


Cette décision résulte de débats 
parfois houleux entre les diffé- 
rentes composantes de la coalition 
gouvernementale, débats qui ont 
reflété la perplexité de l'opinion 
publique. Moins blasée que la 
France, ou moins occupée ailleurs, 
la Belgique s'est rapidement émue 
des massacres perpêtrés devant son 
corps expéditionnaire impuissant. 
Les images atroces montrées par 
des équipes de télévision très moti- 
vées ont rapidement suscité des 
questions quant à la volonté de 
réconciliation du régime rwandais. 
La présence des militaires zaïrois, 
dont le moins qu'on puisse dire est 
qu'ils n’ont pas bonne presse à 
Bruxelles, ne pouvait que renforcer 
ce 

Au sein du gouvernement, les 
socialistes, ministre de la défense 
tête, n'entendaient pas caution- 
ner n'importe quels agissements 
des autorités en place dans l’an- 
cienne colonie. Les sociaux-chré. 
Liens, notamment M. Martens εἰ 
M. Eyskens, étaient plus sensibles 
à la nécessité de conserver des 
liens privilégiés avec Kigali, en ne 
se montrant pas plus regardants 
que ne paraissait l'être Paris. Fina- 
lement. M. Martens, s'est tiré de la 
difficulté en s’engageant à fond 
dans un activisme diplomatique 
qui l’a conduit, une seconde fois en 
une semaine, sous les tropiques. Sa 
mission vise à rien moins que 
régler le vaste problème des réfu- 
giés hutus et tutsis dans toute la 
zone voisine des deux pays 
(Burundi et Rwanda) où ils se sont 
si longtemps affrontés. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


a Peines de prison pour deux jonr- 
nalistes rwandais, -- Les rédacteurs 
en chef de deux bimensuels indé- 
pendants, MM. Vincent Rwabuk- 
wisi et Hassan Ngeze, ont été 
condamnés, lundi 22 octobre, à 
quinze ans de prison ferme. [15 
étaient poursuivis pour subversion 
et atteinte à la sécurité de l'Etat. -- 
AFP) 


co GABON : condamnation dm 
Journaliste français. — M. Jean-Fran- 
çois Kahn, directeur de l’hebdoma- 


daire l'Evénement du jeudi. a été, 


condamné, lundi 22 octobre, par la 
17< chambre du tribunal correction- 
nel de Paris, ἃ 5000 francs 
d'amende pour offense envers 
M. Omar Bongo, le chef de l'Etat 
gabonais. M. Kahn avait été accusé 
d'avoir mis en cause l'intégrité du 
président ‘dans ur article paru le 


12 avril et intitulé «Les pinces 
d'Omar».—(AFPS 


n SOUDAN : le correspondant de la 
BBC libéré. -- Arrêté en mars dernier 


‘et détenu depuis dans une prison de 


Khartoum, le correspondant de la 
BBC au Soudan, Alfred Taban, a été 
libéré vendredi 19 octobre. IL a 
déciaré qu'il n'avait subi aucun inter- 
rogatoire et que les autorités ne lui 
avaient fourni aucune explication 


cale opposition à l'actuel premier 
ministre, voire au chef de l'Etat. 

Comme il y a sept mois. M. Bra- 
himi s’abstient de citer des noms, 
se contentant de dégager sa res- 
ponsabilité - « Je n'avais aucun 
pouvoir hiérarchique », précise-t-il 
— εἴ de confirmer ce qu'il avait 
déjà dit. Je n'ai rien dit à la légère, 
le gouvernement et le chef de 
l'Etat sont parfaitement informés 
du problème, affirme-t1-il en sub- 
stance. Et d'ajouter. avec plus de 
rouerie que de finesse : a J'ai parlé 
en termes politiques et économi- 
ques, je n'ai pas agi en rolicier. Je 
n'ai jamais occupé de fonctions 
policières. Ce sont les services 
chargés des investigations qui ont 
des dossiers οἱ qui sont en mesure 
de donner des noms.» 


Matuelles 
tarpitudes 


Or, ajoute-t-il, « i/ y a absence 
de volonié politique de lutter contre 
la corruption (...}. Si on veut lutter, 
les noms existent ». M Brahimi ne 
fait donc pas mystère de ses 
cibles : M. Mouloud Hamrouche, 
accusé ouvertement de vouloir fer- 
mer les yeux, mais aussi, plus sub- 
tilement, le président de la Répu- 
blique « qui tranche en dernier 
ressort» εἴ qui était de loin le 
mieux renseigné. Au lecteur de 
comprendre pourquoi αἱ l’un ni 
l'autre n'a jusqu'alors jugé utile de 
faire le ménage. 


ALGÉRIE : l'affaire des 26 milliards » de dollars de pots-de-vin 
Un ancien premier ministre accuse le pouvoir 
de ne pas combattre la corruption 


Les deux accusés n'ont jusqu'ici 
pas répliqué aux déclarations de 
M. Brahimi οἱ il est douteux qu'ils 
le fassent publiquement. Mais il 
est problable que. si réponse il 
doit y avoir. elle vicndra, comme 
les propos d'aujourd'hui, sous 
certe forme allusive qui fait le 
bonheur des spécialistes -- nom- 
breux en Algérie — de la lecture 
entre les lignes. C'est sur ce ton 
que M. Hamrouche avait réagi à la 
récenie démission de M. Rabah 
Birat, président de l'Assemblée 
nationale, en expliquant que l'op- 
position à sa politique provenait 
d'hommes gênés par « l'ussainisse- 
ment des hommes e1 du vom- 
merces. « Beaucoup de masques 
ont tomber et beaucoup de noms 
insoupçonnès vont apparaitre v, 
avait encore ajouté le premier 
ministre, visiblement pris à con- 
tre-pied par cette démission inal- 
tendue, 


‘La violence de ces échanges 
Jaisse mal augurer de la suite de la 
discussion. Emportés par leur pas- 
sion, les protagonistes sont appa- 
remment à deux doigts de laver 
leur linge sale en public, quitte à 
se couler mutuellement en expo- 
sant à tous les regards leurs 
mutuelles turpitudes. La 
démarche, suicidaire, pourrait 
éclabousser jusqu'aux plus hauts 
sommets de l'Etat. Mais les diffé- 
rends sont aujourd'hui si profonds 
qu'on voit mal qui pourrait rete- 
nir le bras des combattants. 


GEORGES MARION 


de l'Institut 


La question de savoir pourquoi on adhère à telle 
idée et quelles sont les ‘puissances qui nous portent 
à consentir” (Pascal) est une question centrale de 
la philosophie dassique.. Le sociologue Raymond 
Boudon s'efforce de proposer, de ce vieux problème, 
une approche à la fois originale et méthodique... 
Un ouvrage fort stimulant. 


RAYMOND BOUDON 


Christian Delccempagne, Le 


| Collection 
L'Espace du politique’” 
dirigée par Pierre Birnhaum 


Un ouvrage très argumenté, qui offre en soi une 
théorie complète de l’art de se persuader. 
Claude Jar Figaro 
Ce livre dense. témoigne d’un virage que les 
sciences humaines achèvent de négocier et qui 
les conduit à problématiser, avec lucidité et courage, 
certains des présupposés auxquels elles tenaient 


veuglément. Fa YARD 


Alain Renaut. L'Express 
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PAKISTAN : le serutin légi islatif ἀμ 94 octobre 
Les électeurs vont δ prononcer 
pour ou contre M" Bhutto 


Près de 49 millions d'élec- 
teurs sont invités, mercredi 
24 octobre, à élire les 215 dépu- 
tés de l'Assemblée nationale. 
Les Pakistanais auront le choix 
entre 1 331 candidats. Mais ce 
scrutin anticipé constituera, 


avant tout, un vote pour OÙ con- 
tre Me Benazir Bhutto (lire nos 


autres informations page 40). 
{SLAMABAD 
de notre envoyé spécial 


Dans un pays où l'armée ἃ acca- 
paré le pouvoir pendant vingt-qua- 
tre ans et où elle a chassé les civils à 
trois reprises, Le climat d'incertitude, 
en cette veille d'élections, est nourri 
par l'expérience. Le général Miza 
Asam chef d'état-major de l'ar- 
méc, répète qu'il n'a pas d'ambition 
politique, que les Pakistanais ont la 
« démocratie dans le sang v, maïs 
l'expression fait presque sourire par 
son incongruité. Tout le monde sc 
pose une seule question : pourquoi 
offrir à Me Benazir Bhutto, chassée 
du pouvoir le 6 août, une seconde 
chance? L'armée n'aime pas les 
politiciens, qui n'ont, à 505 ycUx. pas 
d'intérèts nationaux. Tel générai 
devient prolixe pour démontrer que 
chaque nouvelle tentative d'un gou- 
verncment civil s'est sotdée par un 
fiasco, 

Ce qui s'est passé au Pakistan 
depuis le «coup d'Etat constitution- 
nel» du 6 août n'incline pas les 
militaires à infirmer Leur jugement : 
le gouvernement intérimaire de 
M. Ghulam Mustafa Jatoi, installé 
au pouvoir manu militari, s'est 
révélé incapable de profiter de son 
avantage, ruingnt même la crédibi- 
lité de la coalition électorale qu'il 
soutient, l'Alliance démocratique 
islamique (IDA), Celle-ci est consti- 
tuéc d'une combinaison hétérociite 
de partis politiques et de formations 
islamiques, dont les chefs se sont 


disputé les investitures. Trois candi- | 


dats au moins revendiquent par 
avance le poste de premier minis- 
tre : MM. Jatai, Ji (ancien pre- 
micr ministre du général Zia UI 
Ηρ) ει Nawaz Sharif, président de 


La «conspiration 
américaine » 


Par une campagac out: = 
ment partisane, destinée à détruire 
l'image de M Bhutto dans l'opi- 
nion publique {elle serait soutenue 
par Les « lobbies juif et hindou »), par 
l'organisation d’un processus judi- 
ciaire partial chargé de démontrer la 
corruption de l'ancien gouvernc- 
ment, l'exécutif et, par ricochct, 


ceux qu'il soutient ont réalisé la con- 


tre-performance de renforcer la 
popularité de celle qu'ils voulaient 
discréditer : aucune preuve tangible 
n'a été apportée de la culpabilité 
personnelle de l'ancien premier 
ministre. Ms Bhutto a quitté le 


pouvoir sans gloire, dans un fort cli- 


mat d'affairisme et de corruption, et 


tente de le reconquérir avec l'au- 


réole de la victime. Mëme son mari, 


AsiF Ali Zardari, emprisonné depuis 


k 10 octobre ct sur lèquel ne pèsent 


pas moins de treize charges crimi- 


nelles, fait presque figure de martyr. 
Les militaires n'ont donc guère de 


raisons d'être satisfaits du sens poli- 


tique manifesté par le président 


Ghulam Ishaq Khan, le premier 


ministre et M. Nawaz Sharif. 
Comme lors des élections 
de novembre 1988, qui ont porté ἰς 
Parti du peuple pakistanais (PPP) 


au pouvoir οἱ mis fin à on2c années 


de dictature, M Bhutto est le seul 
véritable enjeu des élections : les 


Pakistanais vont voter pour ou con- 


tre elle, Le scrutin devient une sorte 


de référendum sur le diktat constitu- 


tionnel prononcé par le chef de 
V'Etat. 


Rien ou presque n'a changé, Les 


militaires sont toujours là. Physique- 


ment d’abord. puisque des dizaines 
de milliers d’entre eux seront aux 
portes des bureaux de votc οἱ que 
‘ des milliers d'autres resteront en 
état d'alerte dans tout lc pays, Psy- 
chologiquement, ensuite. parce que 
«Big Brother», autrement dit Le 
général Beg, peut à tout moment 


«rétablir Fordre» par un pronuncia- 


miento militaire. Tout dépendra du 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


fe Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


déroulement du scrutin. Les mili- 
taires n'agiront qu'en cas de trou- 
bles, c'est-à-dire que leur mission ne 
comporte pas d'intervention pour 
empêcher une fraude électorale que 
M Bhutto prévoit massive. . 

L'ancien premier ministre a 
dénoncé la mise sur pied, au palais 
présidentiel, d'une «cellule» char- 
gée d'aarranger» les résultats pour 
la priver de son éventuelle victoire. 
Au cours des meetings électoraux 
monstres qu'elle a multipliés dans 
les quatre provinces, elle a enjoint à 
ses partisans de venir en force sur- 
veiller les opérations électorales, ce 
qui n'est pas précisément un fage de 
paix civile. La force de la tactique 
de M= Bhutto est d'avoir déjà pres- 
que convaincu les Pakistanais ct 
l'opinion publique internationale 
qu'une victoire de ses adversaires 
serait obtenue par des moyens 
déloyaux, ce qui, après tout, relève 
des mêmes procès d'intention dont 
elle est victime. 

Le plus significatif d'entre eux, 
qui aura dominé toute la fin de la 
campagne électorale, est celui de la 
«conspiration américaine ». 
Washington, pour «punir» Islama- 
bad de poursuivre ses efforts en vue 
de se doter d'un armement 
nucléaire, a suspendu l'intégiälité dé 
son aide économique, soit 600 mil- 
lions de dollars par an. M= Bhutto 
est accusée d'avoir conscillé aux 
Américains d'agir en ce sens, pour 
affaiblir ses adversaires. Comme 
toujours au Pakistan, les Etats-Unis 
résistent mal à la tentation d'in- 
fluencer le cours des événements 
politiques, Aujourd'hui, le sentiment 
de la plupart des Pakistanaié est que 


FORTE PROGRESSION 
DU RÉSULTAT SEMESTRIFL 


la reprise de. l'aide américaine 
dépend directement du déroulement 
«démocratique» ou non des élec- 
tions, ce qui constitue un coup de 
pouce indirect — mais cm 

- pour Me Bhutto. 

Le général Beg lui-même s'est 
élevé contre ces « ingérences », affir- 
ant que le Pakistan n'est pes prèt 
À « marchander ses principes el ses 
intérêts vitaux». Π en a profité pour 
stigmatiser n ceux qui chent de 
tels appuis pour promouvoir leurs 
ambitions politiques », dans une 
claire allusion à Mw Bhatto. Para- 
doxalement, le scrutin de mercredi 

it ne pas changer grand-chose 
la situation du Pakistan. Si Thypo- 
thèse de la démocratie prévaut, 
celle-ci sera aussi difficile que par le 
passé. Ni M Bhutto ni 565 adver- 
saires ne peuvent prétendre obtenir 
une majorité absolue à l'Assemblée 
nationale, Cela signifie que l'apposi- 
tion sera suffisamment forte pour 
bloquer la plupart des initiatives de 
la majorité. 

Me Bhutto, même réélue, sera 
toujours pieds et poines liés par une 
Constitution qui, dans sa forme 
actuelle, permet au président dé dis- 
soudre le Parlement et de renvoyer 
son premier ministre, οἵ elle restera 
soumise à la tutelle vigilante de l’ar- 
mée. Battue, elle pourrait profiter de 
sa situation de chef de l'opposition, 
celle-ci étant d'autant plus conforta- 
ble que le prochain gouvernement 
scra confronté à une crise économi- 
que sans précédent. Reste qu'elle ne 
sera pas pour aulant débarrassée de 


l'épée de Damoclès que constitue h - τ μ d 
so ἀναπενοῖε édiéqualesionn de δα α σείαιαιρ ἐς PR αι βρα, σις ταῦτα EU ρος à nogvein CoMpbhansf γένεσι ἃ 
la vie publique par les τπδυπδιιπ. | 4 ans le réalisme et la résignation, παῖε M. Helmut Sobmen. Homme son libéralisme des années B "οὐ 
LAURENT ZECCHINI | après s'être débarrassée de ses d'affaires autrichien, gendre de l'ar- moins brouillon - justifie lopti- 
mateur milliardaire Sir Y. Κ᾿ Pao, misme des milieux denane 
souvent considéré comme ede * Depuis 1949, le gouvernement chi- 
: AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS  - la Chine, ce dont il se défend, il ΠΟΙΣ s'est toujours montré raisonna- 
ἧ e pe dun Jnerer Load Hongkong sil Sr ἐς 
ἃ étranger la aux Οἱ l'or. ir, ajoute ce financier. ΠῚ n 
droits de l'homme et  «@ pas de raisons pour que cela ne 
bête noire de Pékin, M Part Les ce pas. Nr sonne a - 
ΞῈ que avoir relations pratiques 
la poule va les attaquer, [ls veulent la neme! «δας, | 
conter même si celë véut dire qi ἐξ dr ds das Li 
ic δαριηνιπίοηα | St Ga eme 
18 octobre 1880, réuni sous ν Le ΟΣ, 
la présidence de Monsieur ὕπο poule ΕΙΣ RES Πππ,: 
aude Bovis, ἃ examiné le morts place Tiananmen que pendant 
rapport sur l'activité du pre- sa2s ergois la révolution αἰτεῖ Το x Tout 
mier semestre 1990 qui se . ue joute M. rs 
résume alnsl: Cette poule, qui en ne le 's QURS. 
us dre, n’a Écre τα γάρ εν ἀπὰς ἀδ Po Nous devons Yravailler dur pour leur : à 


᾿ Données consolidées comparées 


(en millions de francs) ÿ bu os 


Chiffre d'affaires du Groupe 


Résultat net de l'ensemble 


Résultat net part Groupe 


Résuitat net part Groupe 
par action (en francs) 
* Calculé sur la base de 9 255 707 actions et hors effet du changement de méthode. 


Le chiffre d'affaires du Groupe Câbles de Lyon pour le premier semestre 
1890 s'établit à 12363 millions de francs contre 122904 millions de 
francs durant le premier semestre 1989, 


A comptar de l'exercice 1990, Les Câbles de Lyon, conformément aux 
pratiques Internationales, ont décidé de facturer les contrats à long 
terme à l'avancement et non plus à la clôture des affaires. Ce change- 
ment de méthode a eu pour effet d'accroître le niveau de facturation de 
335 millions de francs se rapportant aux exercices antérieurs. 


A méthode comparable, les chiffres d'affaires des deux semestres sont 
sensiblement identiques, la croissance en volume compensant en 
grande partie la baisse des cours du cuivre et de certaines devises. 


Le résultat net de l'ensemble pour le premier semestre 1990 ressort à 
558,4 millions de francs: il bénéficie, à hauteur de 98,3 millions de francs, 
de l'effet du changement de méthode comptable précité. 

Le résultat net part du Groupe du premier semestre 1990 s'élève à 
467,2 millions de francs, soît hors effet du changement de méthode 
368,9 millions de francs. 
Les informations disponibles à ce jour concernant l'ensemble des filiales 
du Groupe permettent de penser que le résultat net consolidé part du 
Groupe devrait enregistrer une progression satisfaisante par rapport 
à l'exercice précédent. 
Le Conseil d'administration a constaté que les actionnaires avaient 
accueilli favorablement la proposition de percevoir le dividende de 1989 
en actions : 64765 actions ont ainsi été créées représentant un réinves- 
tissement égal ἃ 93 % du dividende global mis en palement. A la 
suite de la création de ces actions et de celles provenant des 
conversions d'obligations, le nombre d'actions formant le capital des 
Câbles de Lyon se trouve majoré de 69 152 actions. I en découle une 
augmentation du capital social de 7 millions de francs assortie d'une 
prime de 197 millions de francs. 
Le Conseil d'administration proposera à l'Assemblée Générale Extra- 
ordinaire des actionnaires qui se tlendra le 29 novembre 1990, le change- 
ment de la dénomination sociale de la société actuellement “Les Câbles 
de Lyon" en “Alcatel Cäble”. 


‘rassurer ses partenaires écono- 


IE 
Quand la Chine a peur de Hongkong | 


Seconée par La tourmente du « printemps de Pins, “ὃ 
ἃ colonie britannique attend avec impatience la disparikion de M. Deng Xiaoping 


En τουπιόθ en Europe pour 


miques sur l'avenir de Hong- 
kong, le gouverneur de la colonie 
britannique, Sir David Wilson, a 
séjourné à Paris mercredi 
17 octobre. Il a été reçu à l'As- 
semblée nationale par M. Lau- 
rent Fabius et s'est entretenu 
avec MM. Jean-Marie Rausch, 
ministre du commerce extérieur, 
et Tony Dreyfus, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre, ainsi qu'avec Mr Edwige 
Avice, ministre délégué aux 


affaires étrangères. ERP LU 
HONGKONG 0) 
de noire envoyé spécial : οὖν Ἢ 17 
seras |": 
Fe eee NE ντζαν 


faisser-faire économique, elle 
inquiète même Les vieux dirigeants 
de Pékin, confits dans un commu- 
nisme orthodoxe d'un autre âge. 
On trouve de tout dans ος paradis 
de la consommation aux portes de 
la Chine populaire. Comme ce tee- 
shirt représentant un drapeau 
anglais à moitié mangé par l'ori- 


nistes et des médiveres Ils attendent 
da disparition des Vieux. Apres. ils 
chanteront la chanson la mieux 


lunettes roses », dit un haut fonc- 
tionnaire — dans l'attente du 30 juin 
1997, date de son retour dans le 


flamme rouge de Pékin. à moins giron de Pékin. Mais la siruation à adaptée pour rester au pouvoir. Dans 
que cæ ne soit le contraire, sclon le ang : si Hongkong a toujours eu une situation désespérée, ils doivent 
sens dans lequel on interprète Le tra- des soubresauts d'uné Chine srouver un a puits de pétrole politi- 
vail du pointre représenté au milieu. imprévisible, c'est désormais celle-ci que x pour survivre. Le « puits 
Symbole de la situation inconforta- qui s'inquiète du mécontentement  Âfno » est tari. Reste celui du désir 
ble de Hongkong des Hongkongais. Le premier minis  bopulaire de changement. » Pour 
La colonie britannique a été via- τε Li Pen 8 dénoncé | ie comme cela, ils comptent sur Hongkong, 


lemment sccouée par la tourmente Cet espoir que Pékin se montrera 


faire comprendre notre situation. » : 
Dur, en effet, puisqu'il narre com- 
ment M. Deng, à qui l'on demandait 
de faire quelque chose pour restau- 


vée d'institutions représentatives, 
gérée par une administration dont la 
tête ne veut pas de vagues et [ἃ base 
n'a plus envie de prendre de risques, 


Hongkong est deux cents fois moins rer la confiance de la colonie, répon- 

peuplée que le continent. dit : « { n'y a pas de problème à 
Certains accusent l'adtainistration Hongkong! α 

et Londres d'être disposés à tous les 

£owiow (prosternation rituelle) 

devant les maîtres de la Cité inter- « Sauver 

dite, [ls citent en exemple la censure 

de films pour ne pas heurter Pékin. les meubles » 


« Il est interdit de dénigrer un gou- 
vernement étranger », affirme Mme 
Maria Tam, membre du Conseil 
législatif. Cet argu: tant 


0 Je ne crois pas les itali, 

ment n'a ἘΜῈ pas capitalistes 
pas été utilisé contre les Films de pnrie affichent leur confiance en 
kungfu anti-japonais ou contre !4"ñir de Hongkong. Ils pourront 


toujours prendre l'avion », dit en 
revanche un vieux compagnon de 
route de Pékin. aujourd'hui désillu- 
sionné. « Beaucoup de nos dirigeants 
né comprennent rien à ce qui se 
passe ici, ls se fichent que les gens 
s'en aillent, pensant pouvoir les rem- 
pce par d'autres venus du conti- 
neni. » Î raconte que l'équi qui 
mar négocié l'accord Die 

ondres ἃ vite perdu la partie. 
Dès novembre 1985, bien avant Tia. 
nanmen, Pékin était revenue à sa 
paranoïa du « complor ", 


Malgré tout, il veut croire que les 
its seront assez têtus pour faire 
plier les bureaucrates de Pékin. h 
souhaite l2 mort de M. Deng 
sort qu'il ne soit trop tard », En 
ndant, « i{ ne faut laisser 
Hongkong s'effondrer, mais sefjorcer 
de sauver les meubles en espérant 
POuVair un jour remonter la pente v. 


Les Démocrates unis (le terme de 
parti est tabou pour ne pas heurter 
Pékin}, comme Με Lee ou Le syndi- 
caliste Szeto Wah - qui a juré de 
« mourir à Hongkong », -- n'en 
continuent pas moins de tenir haut 
le pavillon de la démocratie. 
« Hongkong n'est pas un problème 
mineur, dit-il. Π| est lié à la marche 
de l'humanité vers fa démocraiie. 
C'est la lutte finale contre la dernière 

du communisme ! n 

Tout en cngrangeant de juteux 
bénéfices par le biais de ses shciètés 
locales ct en laissant ses cadres sur fa 
place se remplir les paches, Pékin a 
pris des mesures pour que ic vent de 
{contestation ne contamine pas le 
este du pays. D'où la nomination 
ὁπ tant que représentant à Hong- 
kong d'un « dur », M. Zhou Nan. 
104 les déclarations au vitriol d'offi- 
sic qui voient partoui la justifica- 

ion de leur fumeuse « rhéorie du Pendant ce tem, ἶ 
complot x contre Pékin, comme la recrudescence de ia” ΡΥ 
décision de Londres de distribuer l'économie repart -- après une ai nés i 
50 000 passeports britanniques ou  naire de croissance zéro et de fui ; 
dE promulguer une “ déclaration des — massive de cerveaux et de capitaux, 

ἢ τὰ Les nouvelles constructi ù 
cs le propre des régimes faibles sent comme bambous après ἢ ΜΗ 
Le ὁ se croire menacés. Jusqu'en De gigantesques projets sort Le s 

1989, M. Deng était assez solide Cartons, notamment un πουνοὶ δ τὰ 
pour Ouvrir Son pays aux influences Port, qui ne sera pas pré de 
ἮΝ ieures. Ce n'est plus le cas, et 1997 {e Monde du 6 μος μον 

incertitude que fait peser Pékin cst : seprembre). 
ἰς plus lourd handicap pour l'avenir. COnSidérée par les investisseurs 
de Hongkong. Au point que même _*tT228875 Comme {a capitale écono- 

5 plus optimistes motont un [nique du sud de la Chine, Hong- 
bémol ἃ leurs espoirs : it faudra KOng semble avoir encore quelques 

ue, d'ici à 1992-1903, [6 génération ux jours devant clle, À condition 
de la Longue Marche laisse la place Que les maîtres de Pékin le veuillent 
aux jeunes. vi bien et cessent de tonsidérer Hon 

Inutile de diviser en + conserva.  KONS Comme un simple atout de 
leurs » οἱ « libéraux » les « sechna- Politique intérieure dans ja Jutte 
crues » de Pékin, nous dit un finan.  SOUrde qu'ils se livrent pour la suc- 
Sr, Qui connait intimement la Cession de M. Deng. 
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AUS 5 ΐ à 
fille de troïs ans d'une maïson en flammes. 


Il s’en est fallu de quelques secondes... 
Nous les lui avons données. 


our Rolf Blum, il y a des secondes qui valent 

une vie, Pour lui comme pour tous les pompiers 
du monde, pouvoir rester quelques instants de plus au 
contact du feu est vital. Quelques secondes de plus... 
qui ont demandé plusieurs années de collaboration 
entre Du Pont de Nemours et les services de sécurité. 
Le résultar : Le NOMEX* 1, une fibre légère, résistante 


Du Pont et la vie... 

La sécurité est précisément un 
des domaines dans lequel Du Pont réa- 
lise d'importantes innovations. En 
consacrant un budget de Recherche 
εἰ de Développement de plus de 


Marque dépusée de Un Pont de Mess. 


7 milliards de francs par an et en travail- 
lanr en érroite collaboration avec les 
spécialisres de domaines aussi variés 
que l'industrie, Tagriculrure et la méde- 


εἶπε... Du Pont de Nemours met la 


à la chaleur et aux flammes, qui permet de travailler au 
plus près du fover. 

C'est un équipement en NOMEX 11] qui a permis à ce 
pompier de sauver cetre petite fille. 

Aujourd'hui, les brigades de sapeurs-pompiers de 
nombreuses villes comme Francfort, Milan et Londres 
sont équipées de vêtements en NOMEX LL 


technologie au service de la vie. 

© Pour roure informarion, contacter : 
Du Pont de Nemours (France) SA ; 
137 rue de l’Université, 75554 Paris 
Cedex 07 - Tél: (1) 45.50.63.81. 


CRRRPERS 


De meilleurs produits pour une vie meilleure. 
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EUROPE _ 


La mairie de Moscou a décidé, 
lundi 22 octobre, de proposer 
l'introduction dans la capitale 
d'un système de cartes de 
rationnement sur les:« produits 
alimentaires de base », Le Parle- 
ment fédéral a commencé le 
même jour l'adoption d'une loi 
alourdissant les peines de prison 
contre les « spéculateurs ». 

MOSCOU 
De notre correspondant 


Avant d'entrer en vigueur, la 
proposition de la mairie de Mos- 
cou devra être approuvée. au début 
du mois prochain, par l'assemblée 
plénière du conscil municipal. Les 
débats seront certainement diffi- 
ciles, mais l'accord du conseil ne 
fait, cependant, guère de doute car 
les élus n'ont, en fait, plus le choix. 
Face à leurs magasins vides, aux 
queues et aux pugilats que susci- 
tent souvent le moindre arrivage 
d'o vertes sur un trottoir Ou 
d'indéfinissables fromages sur des 
étals qui n'ont plus que le souvenir 
des œufs, du beurre οἱ des 
yoghourts, les Mosvovites sont en 
HA partisans du rationnement. À 
leurs yeux — plusicurs sondages 
demandés par la mairie le mon- 
trent, — {es cartes auraient au 
moins le mérite de garantir un 
minimum à chacun et de réduire la 
durée des épuisantts et perma- 
nentes courses au coup de chance. 


1] est vraisemblable qu'on apcr- 
cevra à l'usage qu'il y a là une 
bonnc part d'illusion et que, la 
crise s'amplifiant, les cartes non 
seulement ne réussissent pas à 
répartir la pénurie, mais amplifient 
au contraire le marché noir. 


Reste que la municipalié ne 
peut ignorer ce besoin de la popu- 
lation d'être rassurée ct que le 
rationnement est. de surcroît, 
conçu par l'ensemble des écono- 
mistes réformateurs comme une 
garantie sociale devant obligatoire- 
ment accompagner le « passage au 
marché », 

L'ensemble des plans de réforme 
- celui qui vient d'être adopté, 
vendredi dernier, le Parlement 
fédéral comme celui de la Fédéra- 
tion de Russie — prévoient ainsi 
d'assurer à tous un minimum de 
produits à des prix d'Etat garantis 
afin que la libération progressive 
du marché ne réduise pas fes plus 
démunis à la famine. 


Economiste lui-même, le maire 
réformateur de Moscou, M. Gavril 
Popov. avait défendu certe idée 
dès décembre 1989 devant lc Par- 
lement fédéral. Sur ce point au 
moins, l'accord est donc à peu près 
général et les mesures envisagées 
lundi par la mairie de la capitale 


URSS : l'économie à deux vitesses 


La mairie de Moscou va rationner tous les produits de base 


roposent, dans le même temps, de 
totalement libérer les prix sur les 
marchandises vendues par les 
entrepreneurs privès qui auraient 
accru par leurs propres moyens le 
volume de l'offre. 

Seul l'impôt -- progressif — vien- 
drait alors limiter la marge de pro- 
fit de ces entrepreneurs. Dès après 
son adoption par la municipalité 
de Moscou, ce système pourrait 
être généralisé à l'ensemble de la 
Fédération de Russie, que les res- 
ponsables de la capitale ont déjà 
appelée à suivre leur exemple. 


C'est de cette manière la plus 
grande part du pays qui pourrait 
bientôt s'installer dans cette écono- 
mie à deux vitesses qui s’esquisse 
depuis l'apparition des coopéra- 
tives et des entreprises privées à 
capital soviéto-étranger. 


Un choc psychologique 
bratal 


Dès aujourd'hui, ceux qui ont la 
possibilité de travailler dans ce sec- 
teur libre reçoivent des salaires 
deux, trois ou dix fois plus élevés 

ue dans le secteur d'Etat. 


remain, la généralisation 
sive des entreprises DR Vées et la 
différeaciation des prix a s'en- 
suivra crécront deux sociétés paral- 


lèles — celle du minimum vital 
garan ti par l'Etat et celle du mar- 
ché. 


Avec tous les risques de tension 
sociale que cela comporte, le 


. monde soviétique va devenir cari- 


caturalement inégalitaire, Hier soi- 
gncusement dissimulées par les 
rideaux des limousines et des 

ins reservés, les différences 
sociales vont s'afficher. 


Le chac hologique sera bru- 
tal. C'est Tntenant que la peres- 
troïka entre — et pour très long- 
temps — dans sa période La plus 
difficile et, dès lundi, le Parlement 


fédéral a adopté en première lec- 
ture un projet de loi alourdissant 
les peines contre les « spécula 
teurs ». Est ainsi visé « l'achar à 
l'Etat ou aux coopératives de biens 
de consommation et leur revente 
avec profit v. 

En clair, les pouvoirs publics 
espérent limiter de cette manière le 
marché noir qui consiste tout sim- 
plement en URSS à détourner la 
production des circuits normaux 
de distribution et la revendre, sous 
le manteau, au prix fort, après 
avoir organisé la pénurie. 


Contrôles 
douaniers 


IU s'agit là d'un véritable troi- 
sième secteur solidement assis sur 
une alliance entre le crime organisé 
et une partie significative des 
appareils économiques ct d'Etat, 

endant ce projet de loi devant 
les députés, le vice-ministre de F'in- 
térieur, M. Vassili Trouchine ἃ, 
par exemple, indiqué que seuls 
20 produits de base sur | 100 
étaient aujourd'hui effectivement 
disponibles dans les magasins. Le 
reste, tout le reste mais beau- 
coup d'autres produits, existe mais 
pas en rayons. 

Augmentation où pas des peines 
de prison, il est en conséquence 
hautement invraisemblable que le 
marché noir se résorbe rapide- 
ment. Les changements induits par 
le passage au marché devraient 
bien au Centraire augmenter signi- 
ficativement le volume de la crimi- 
nalité économique. Dans une 
conférence de presse commune, le 
président du KGB, le procureur 
général adjoint de l'URSS et les 
ministres de l'intérieur et de la jus- 
tice, viennent de brosser, lundi 
encore, un tableau extrémement 
sombre de la situation. 


Mèlant tout dans un évident 


souci de mettre sur ᾿ς même plan 
agitation politique ct crime orga- 
nisé, mais n’inventant au demeu- 
rant rien. ils ont longuement décrit 
devant la presse la multiplication 
des désertions et des cas de licen- 
ciements de membres du parti ; la 
généralisation du « vandalisme », 
c'est-à-dire du renversement des 
monuments officiels du régime 
communiste : la large impuissance 
des forces de l’ordre devant l'inter- 
nationalisation du crime organisé 
soviétique ct le développement de 
son csprit d'entreprise ; l’inadé- 
quation, enfin, des lois actuelles 
qui continuent, théoriquement, à 
réprimer le profit mais ne permet- 
tent pas de lutter contre l'évasion 
fiscale. 

Autre problème soulevé par ces 
officiels : l'apparition dans plu- 
sieurs Républiques d'embryons 
d'« armées », des gendarmerics en 
fait dont le ministre de l’intérieur a 
relevé qu'il avait proposé leur Iéga- 
lisation à M. Gorbatchev. En Esto- 
nie, ce sont les hommes d'une de 
ces gendarmeries qui viennent 
d'être chargés de la mise en place 
de contrôles douaniers aux fron- 
tières avec la Russie et la Lettonie. 


BERNARD GUETTA 


a Session extraordinaire du 
Congrès de Rassie le 27 novembre. 
- Une session extraordinaire du 
Congrès des députés de Russie, qui 
a seul le pouvoir de changer la 
Constitution de la RSFSR, est pré. 
vue le 27 novembre, a annoncé 
lundi 23 octobre l'agence Tass. 
Une commission ἃ mis au point un 
projet de Constitution pour la 
Fédération de Russie, sans réfé- 
rence directe à l'URSS ct ne citant 
nulle part le mot «socialiste », - 
{AFP.) 


DIPLOMATIE 


AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS : une décision équivoque 
M. Bush oppose son velo à une loi 
contre la discrimination raciale 


Opposer son veto à une loi 
rs à lutter contre la discri- 
mination raciale est une entre- 
prise délicate, sinon scabreuse, 
pour un président américain. 
C'est pourtant ce que M. Bush 
s'est décidé à faire lundi 
22 octobre, après avoir tenté en 
vain de faire amender une loi sur 
les droits civiques (Civil Rights 
Bill) votée à une large majorité 
par les deux Chambres du 
Congrès. 

WASHINGTON 
de notre correspondant 


Les promoteurs du texte auquel 
s'est apposé M. Bush entendaïent 
donner de nouvelles armes légales 
aux membres des minorités (et aux 
femmes) qui poursuivent teurs 
employeurs pour + discrimina- 
tion », face à une Cour suprême 
qui, ces dernières années, s'Cst 
montrée de plus en plus réticente 
devant leurs plaintes. Mais le prè- 
sident, aiguillonné par 565 conseil- 
lers juridiques. a fait valoir que la 
nouvelle loi aménerait en réalité 
les employeurs à pratiquer un sys- 
tème de «quotas» dans l'em- 
bauche de leur personnel, pour se 
prémunir contre des actions en jus- 
tice. 

L'argamentation de {a Maison 
Blanche est rejetée avec indigna- 
tion par les dirigeants des organisa- 
tions de défense des droils civi- 
ques, maïs aussi, et c'est plus grave 
pour M. Bush, par des responsa- 
bles noirs qui lui avaient fait 
confiance jusqu'à présent. Certains 
d'entre eux ont effectué des 
démarches pressantes, publiques 
ou privées, auprès du président 
pour le conjurer de renoncer à son 
idée de veto. Rien n'y a fait, et 
cette décision risque de ruiner les 


efforts déployés par les républi- 


cains en direction de l'électorat 
noir des classes aisées, efforts qui 
avaient pourtant connu un certain 
succès. 


Une nonvelle 
« bourde » politique 


Pourquoi M. Bush s'est-il lancé 
dans ce combat douteux ? Les argu- 
ments des chefs d'entreprise ont 
certainement joué un rôle, et on 
peut comprendre que le président 
ait souhaité éviter un déferlement 
incentrôlable d'actions en justice 
dans un pays où tout est désormais 
prétexte à procès interminables et 
ruincux. 


Mais ces arguments -- d'ailleurs 


- bune de la Cham 


contestés par nombre de spécia: 
listes -- semblent un peu légers, 5] 
J'on considère tout ce que M.B 
risque de perdre dans l'aventure, 
lai qui s'était voulu l'apotre d'une 
Amérique « plus douce er plus gen- 
tille», et qui, jusqu'à ces derniers 
temps, jouissait pari les ΟΣ 
d'une popularité exceptionnelle 
pour un président républicain. 
ains mettent en Cause 506 
ae - car nul, même parmi 
ses critiques les plus véhéments, 
n'accuse M. Bush de racisme (il ἃ 
sans doute placé plus de Noirs ou 
de représentants core Dim 
ἃ des tes de grande - 
lité aucun de ses prédécesseurs). 
D'autres voient dans l'affaire 
une nouvelle «bourde» politique : 
non content d'avoir palaugé dans 
le débat budgétaire et de s'être 
laissé présenrer par les démocrates 
comme le défenseur des riches, il 
aggraverait son cas Cn apparaissant 
comme l'adversaire du progres en 
matière des droits civiques. 


Une image 
brouillée 

Mais on peur aussi voir Îles 
choses d'une fout autre manière, οἵ 
accuser M. Bush de tenter, par CC 
veto, de se «rétablir» auprès des 
classes populaires, de tous ces gens 
frustes ou frusirés qui estiment 
qu'on en fait déjà beaucoup trop 
pour les Noirs, qui profitent du 
système, et beaucoup irop peu 
pour eux, qui travaillent οἱ paient 
des impots... Après tout, il y a sans 
doute pius de voix à gagner en 
s'opposant à une oi sur es droits 
civiques qu'en la signant, et le 
score impressionnant réalisé il y 
quelques semaines en Louisiane 
par un ancien membre du Klu 
Kiux Kian, David Duke, qui a 
recueilli pas moins de 60 % du 
vate blanc, n'est pas passé ina- 
perçu des responsables politiques. 
Le soupçon, pourtant, cadre mal 
avec ce que l'on croit savoir des 
dispositions d'esprit de M. Bush, 
mais les accusations ont commencé 
ἃ pleuvoir, y compris depuis la tri- 
re des représen- 
tants. «Le président Bush, s'est 
écrié un élu noir fournir une cou- 
verture aux David Duke, aux skin- 
ads et autres racistes... » Le chef 
de l'exécutif a beau jurer qu'il a le 
plus grand désir de signer un Civil 
Righis Bill à condition qu'il soit 
rédigé dans un langage qui jui 
convienne, l'épisode laissera des 
traces. L'image publique de 
M. Bush était déjà passablement 
brouillée. Ce veto équivoque ne 
fait qu'ajouter à la confusion, et 

aux doutes. 


JAN KRAUZE 


Le projet de la Commission sur l'union politique europée 


Les ministres des affaires 
étrangères des Douze, réunis 
lundi 22 octobre à Luxembourg, 
ont eu un deuxième débat sur la 
manière de transformer |'ac- 
tuelle Communauté en une 
union politique. Ce thème se 
trouvera au centre des travaux 
de la conférence intergouverne- 
mentale, convoquée à partir du 
15 décembre. M. Roland Dumas 
a de nouveau insisté sur le rôle 
essentiel que devrait jouer aux 
yeux de la France le Conseil 
européen. La Commission euro- 
péenne, qui s’exprimait pour la 
première fois de façon complète 
sur ce dossier, défend un point 
de vue quelque peu différent. 


LUXEMBOURG 
(Communautés européennes) 


de notre correspondant 


La Commission Delors est favorable 
à la mise ὁπ œuvre progressive 
d'une politique étrangère et de sécu- 
rité commune, à l'élargissement des 
compétences de la Communauté, au 
recours plus fréquent au vote à la 
majorité qualifiée, à un renforce- 
ment du contrôle démocratique sur 
le fonctionnement de la CEE. Mais, 
dans le même temps, elle met en 


sonate 


La réunion des ministres des affaires étrangères des Douze à Luxembourg 


diffère de celui de la France 


garde contre des réformes qui, sous 
prétexte d'ouvrir davantage le 
Champ des activités communau- 
taires. remottraient en cause l'équili- 
bre actuel des pauvairs, lequel -- à & 
fait preuve de son dynamisme» -- 
entre elle-même, le conseil des 
ministres et le Partement européen. 

Cette crainte l'amène à prendre 
position Contre deux des aménage- 
ments envisagés par les Douze lors 
des débats préparatoires : la com- 
mission estime inopportun de parta- 
ger son droit d'initiative, source pre- 
mière de son pouvoir, avec le 
Parlement européen: en autre, clle 
rejette l'idée chère aux Français et 
aux Allemands d'un super secréta- 
riat installé aux côtés du Conscil 
européen, Τοῖς sont les principaux 
points de l'avis de la Commission, 


présenté par M. Jacques Delors.” 


lundi, aux ministres des affaires 
étrangères des Douze, ei mardi au 
Parlement européen. 


Renforcer les pouvoirs 
da Parlement 


La misc en place de la politique 
étrangère οἱ de sécurité commune, 
constitue aux veux de la Commis- 
sion le + poumon » de cette nouvelle 
relance de l'action collective, S'ajou- 
tant aux nouvelles ambitions de la 
Communsuté en matière d'union 
économique et monétaire, elle justi- 
fie que soit consacré « /e rôle d'im- 
pulsion du Conseil egropéen». Mais 


Li 


point trop n'en faut, semble dire la 
Commission. Certes, en raison de 
a la forte spécificités de la politique 
étrangère et de sécurité, le droit 
d'initiative devrait être partagé ici 
entre la présidence du Conseil, les 
Etats membres et la Commission. 
Mais en ce qui concerne la prépara- 
tion des décisions, à savoir la phase 
la plus opérationnelle de cette nou- 
velle politique commune, la Com- 
mission propose la création d’ α μηδ 
institution ad hoc», comprenant 
l'actuel secrétariat de la coopération 
politique {qui serait renforcé} et des 
représentants de la Commission. 
Cette cellule de <ommandement 
xearante de la cohérence enire la 
politique étrangüre et les autres puli. 
tiques communesr, serait placée 
auprès du secrétariat général du 
Conseil des ministres. Il reviendrait 
aux chefs de gouvernement (le 
Conseil européen) de décider au 
coup par coup des domaines des 
zones d'action relevant de la politi- 
que étrangère et de sécurité com- 
mune. Une fois le champ d'applica- 
tion ainsi tracé, le conseil des 
ministres des affaires étrangères 
prendrait les décisions nécessaires à 
la majorité qualifiée renforcée {sauf 
pour les questions directement liécs 
à la sécurité οὐ l'on maintiendrait La 
règle de l'unanimité). 

Le renforcement de la légitimité 
démocratique suppose celui des 
pouvoirs du Parlement curopéen. La 
Commission recommande l'exten- 


sion de la procédure de coopération 
qui permet au Parlement d'interve- 
nir de façon approfondie dans le 
processus législatif. Elle cst d'accord 
pour qu'il participe désormais à la 
désignation du président de La Com- 
mission ainsi que des autres mem- 
bres du collège. Elle envisage favora- 
blement que lui soit donnée la 
faculté « d'agir sur une partie limitée 
des recelies », autrement dit de lever 
un impôt communautaire, füt-il 
symbolique : mais elle refuse, et c'est 
à sans doute l'essenticl, de partager 
avec l'assemblée, son droit d'initia- 
tive. «ἢ ne faur pas démunir Paul 
pour ftahiller Pivrres, aime à dire à 
cæ sujet M. Jacques Delors. 
PHILIPPE LEMAITRE 


a La Norvège regrette la rupture 
des relations diplomatiques avec le 
| Kenya. -- Le gouvernement norvé- 
gén regrette vivement [ἃ décision 


du Kenya de rompre les relations 
diplomatiques ct appelle le prési- 
. dent Danicl Arap Moi à revenir 
sur sa décision, a indiqué, lundi 
22 octobre, ἃ Oslo, un porte-parole 
du ministère dés affaires étrangères 
{nos dernières éditions du 23 octo- 
bre). Environ quatre cents Norvé- 
giens vivent au Kenya υἱ la plupart 
risquent d'être expulsés. Samvdi. le 
président Moi avait notamment 
donc l'intervention de cc pays 
cn faveur des dissidents politi ᾿ 
"- (AFP) ὌΝ 


eee ie 


ἢ 


nne La CEE lève les sanctions contre la Chine et l'Iran 


e établit des relations avec le Vietnam 


Les ministres des affaires 
étrangères de fa Communauté 
des Douze ont décidé lundi 
22 octobre, de lever les sanc- 
tions contre la Chine et l'Iran 
ainsi que d'# engager des rela- 
tions diplomatiques et économi- 
ques approfondies » avec le Viet- 
nam. 


Plusieurs pays de li Commu. 
nauté avaient déjà des relations 
diplomatiques avec Hanoï. La 
prise de position des Doute va 
cenendant permettre à la Commu- 
nauté d'engager des programm 
d'aide. Un plan pour ᾿ς rapatrie- 
ment ct la réinsertion des # boat 
people », auquei participeront des 
pays tièrs (notamment les Etats. 
Unis, Le Japon, ἰς Canada, fes pays 
de l'ASEAN. doit ainsi étre pré- 
senté ke mois prochain par la Com- 
mission de Bruxelles. 


Le Vietnam, qui faisait l'objet de 
Sanctions depuis l'invasion du 
Cambodge en 1978. demandait 
depuis septembre 1987 des reta- 
Lions officielles avec la C'EF. Seul 
le veto britannique empèchait La 
Communauté de répondre à cette 
demande depuis quelques mois. Le 
Secrétaire ou Foreign Office, 
M. Douglas Hurd, n'a pas caché 
lundi que l'évolution de Hanoï sur 
la question des « boat 2cople » 
réfugiés à Hongkong a été décisive 
pour la levée de ve veto. 

La Chine se voit. elle. récompen- 


“séc pour la solidarité dont elle fair 
-Preuve au Conseil de sécurité des 


Nations uniès à propos de la crise 
du Golfe, Les sanctions contre ce 
pass - suspension des contacts à 
haut niveau, opposition des Douze 
à l'octroi de crédits par les institu- 
tions internationales — avaient été 
édictées on juin 19$9 après [ἃ 
répression des manifestants de 
Pékin, En revanche. l'embargo sur 
Les livraisons d'armes et l'inrérdic. 
tion de la coopération militaire 
avec Pékin demeurent. 


En ce qui Concerne l'Iran, les 
Douze Avalent supendu les 
Contacts diplomatiques à haut 
niveau avec ce pays depuis la fatwa 
décrétéc contre l'écrivain britanni. 
que Salman Rushdic par l'imam 
Khomeiny. Plusieurs pays, dont la 
France, avaient en fait éjä rétabli 
cs Contacts au plan bilatéral. 

La Grande-Bretagne s'est à 
revanche üpposée À ce que ‘ie 
même geste soit fait en direction 
de la Syrie, opposition fort oppor- 
ue pour la France, Comme l'a dit 
M. Roland Dumas, sans lier explis 
Citément le maintien des Sanctions 
Contre Damas au comportement de 
l'armée syrienne au Liban, «{g 
France n'était pas en état d'afron. 
ter le ressentinient britannique n 
sur ce Sujet, L'interdiction de 
ventes d'armes à ja Syrie ct des 
Contacts à haut niveau, ainsi que la 
limitation de la liberté de mouve. 
ment des diplomates syriens en 
Europe, décidée en 198 après {a 
participalion présumée de Damas 
3 ὑπὸ tentative de sabotage d'un 
“ee israélien au départ de Lon- 

, lesturont do: i 
(AFB εν nc en vigueur. - 
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Quelques centaines de sépa- 
ratistes québécois ont manifesté 
récemment dans les rues de 
Montréal pour marquer le ving- 
tième anniversaire de 
l'a octobre noir » de la Belle 
Province : une poussée de vio- 
lence provoquée par les indépen- 
dantistes, qui ébranla la démo- 
cratie canadienne. Aujourd'hui, 
le Québec n'a toujours pas 
trouvé sa place dans la Confédé. 
ration. La reprise des discus- 
sions sur la Constitution est 
peut-être l'occasion d’exorciser 
les vieux démons. 

MONTRÉAL 


de notre correspondante 


On ne voit et n'entend qu'eux. 
A la télévision, à 1a radio, dans les 
journaux du Québec, les anciens 
acteurs de la crise d'octobre 1970, 
qu'ils aient été à l'époque terroristes, 
otages, ministres ou simples témoins, 
sont invités à commenter à satiété 
« les quatre-vingt-six jours qui ébran- 
lèrent la démocratie canadienne ». 
Enlèvement du diplomate britanni- 
que James Cross, assassinat du 
ministre québécois du travail Pierre 
Laporte : le Canada, pour la pre- 
mière fois de son histoire, se trouvait 
confronté à des actes terroristes, ceux 
du Front de libération du Québec 
à (FLO). qui réclamait l'indépendance 
Ἐξ Ια « révolution prolétarienne » . 


années plus tard, cet épisode 

« M ἮΝ flans » pour les uns, « 507- 
dide » por les autres, cesse subite- 
: ment d'être tabou et les langues n'en 
ms. à linissent plus de se délier. Ainsi, 
DE de cstime-t-on aujourd hui, que Fin- 
He nd 6 ἮΝ fluence du « ρομνυὶγ parallèle défiant 
- πον l'autorité élue du pays » invoquée par 
- M. Pierre Elliott Trudeau, alors pre- 
- mier ministre du Canada, pour justi- 
fier l'imposition au Québec d’une 

sévère « loi des mesures de guerre » 
{suspension des libertés civiles) avait 


AMÉRIQUES 


— RUE ὃ 


ands idéaux et le pragmatisme économique 


été grossièrement exagérée. Dans Ja 
panique, tous ceux reconnus de prés 
ou de loin comme indépendantistes 
Οὐ « gauchistes » étaient devenus 
suspects. Près de cinq cents per- 
sonnes avaient été arrêtées en deux 
jours, parmi lesquelles de nombreux 
membres du tout nouveau Parti qué- 
bécois de René Lévesque, né de la 
« révolution tranquille » de la précé. 
denie décennie. 


Vague courant 
de sympathie 


La thèse du complot contre la 
démocratie, amplifiée à l'époque par 
le maire de Montréal en campagne 
électorale, paraît aujourd'hui déri- 
soire. Les rangs du FLQ n'ont jamais 
compté qu’une trentaine de jeuncs 
« révolutionnaires » vaguement cas- 
tristes, et plus romantiques qu'orga- 
nisés. Le vague courant de sympathie 
qu'avait suscité, après l'enlèvement 
de James Cross, la lecture de leur 
manifeste brouillon et populiste sur 
les ondes de la radio s'était brusque- 
ment tari lorsque le corps de Pierre 
Laporte — l'un des bras droits du pre- 
mier ministre libéral Robert Bou- 
rassa, arrivé au pouvoir cinq mois 
plus tôt à Québec -- avait été 
retrouvé dans le coffre d'une voiture, 
deux jours après l’entrée en vigueur 
des mesures exceptionnelles. La 
« révolution » FA pris fin devant 
ce drame, et les francophones québé- 
cois ont depuis exclu toute forme 
d'extrémisme dans leur lutte pour 
leur émancipation. dont les succès 
ont été plus manifestes sur le plan 
économique que politique. 

La crise d'octobre n’a certes pas 
empêché le Parti québécois (social- 
émocrate) de prendre le pouvoir six 
ans plus tard, mais son actuel vice- 
président, M. Bernard Landry, 
estime aujourd'hui que l'échec du 
référendum de 1980 sur la souverai- 
neté-association du Québec avec le 
reste du Canada « es! en partie lié » 
au traumatisme qu'elle avait laissé 

dans les mémoires. 


Des débats sur l'évolution des marchés financiers 
et les enjeux des collectivités locales en 1991 


Rendez-vous le 28 novembre 1990 
au CNIT-Paris-La Défense de 9h à 17h30 


pour les premières Rencontres financières organisées par le Crédit local de France. 
En présence de Philippe Marchand, ministre délégué, chargé des collectivités territoriales et de la sécurité civile 
et Jean-Pierre Fourcade, président du Comité des finances locales 


LA 


& LÀ VUS Locaur 
ES 


Sortis de prison depuis plusieurs 
annécs , après un exil à Cuba et 
en France pour certains, les anciens 
terroristes du FLQ se sont 
ment bien réinsérés dans la société 
québécoise. Les éditeurs, professeurs 
d'université, scénaristes ou même 
« conseillers en communication » 
qu'ils sont devenus regrettent leurs 
excès mais ne S'en excusent pas . 
Tout comme Pierre Vallières, autre- 
fois considéré comme le «théori- 
cien » du FLQ après la publication 
ca 1985 de son livre Nègres blancs 
d'Amérique, ils rêvent de voir un 
« Québec libre er socialiste » sortir 
des urnes, au moment où la Confé- 
dération canadienne est sérieusement 
menacée d'éclatement. 


Processus 
«sans fracture » 


Après l'échec, en juin dernier, du 

processus qui aurait permis au Qué- 
bec d'adhérer à la Constitution du 
Canads à des conditions minimales 
rejetées par deux provinces anglo- 
phones, les forces politiques de la 
Belle Province se sont unies pour 
tenter de définir les tenants et les 
aboutissants d'une sorte de « souve- 
raineté tranquille ». Au milieu des 
réminiscences de la crise d“ 
la commission parlementaire « élar- 
gie et non partisane » constituée à 
cet effet vient de commencer ses tra- 
vaux. Dicigée par deux horames d’af- 
faires réputés. elle devra, d'ici à mars 
prochain, mener ses réflexions sous 


Pour M. Bourassa, revenu aux com- 
mandes du Québec en 1985, les nou- 
velles formules politiques à trouver 
doivent être clairement « subordon- 
nées à l'intérêt économique du Qué- 
bec ». À ses yeux, la « sécurité écono- 
mique » de la province commande 
impérativement le maintien d'une 
monnaie commune et Ja libre circu- 
lation des biens au sein d'un Canada 
renouvelé. qu'il verrait bien doté 

un Parlement « supranational, néo- 
fédéral où communauiaire ». Une 


CANADA : entre les g idé pragmatisme é jque 
Les forces politiques du Québec tentent 
de définir une « souveraineté tranquille » 


« harmonisation fiscale » et une 
« mise en commun de la défense et 
de la politique étrangère » seraient à 

UX « Perlinentes » POUT Un 
Quebec totalement maître de ses 
politiques en matière d'immigration, 
de culture, d'enseignement et de 
communication. 

Le Parti québécois, dont la cote esi 
NE à δ Ὁ dans les son- 
dages (huit points de plus que pour 
le Parti libéral), est, selon son vice- 

t, « prêt à offrir une associa- 
tion économique particulière aux 
autres parties du Canada pouvant 
aller jusqu'à une monnaie cam- 
mune », maïs rejette toute idée de 
structure supranationale. il réclame 
la pleine compétence du Québec sur 
toutes ses lois et sur ses impôts, ainsi 
que ke pouvoir de signer des traités. 
Il envisage « une arme québécoise 
de taille modérée », qui opérerait en 
étroite collaboration avec celles du 
reste du continent nord-américain. Il 
offre enfin d'assumer « que Jane pro 
portion » de l'énorme dette (56 % du 
pe ru accumulée par Ottawa 

de récupérer en échange 
ls Pur ἢ fédéraux au Québec dans la 
même mesure. Le tout serait à 1 
cier avec Ottawa dans le cadre d’un 
processus « sans fracture », à l'issue 
duquel le peuple québécois serait 
invité à adopler, par voie np 
dum, la Constitution rh Québec 
souverain. 

« Nous ne che 
mais Lo ao Cor Us 

harmonie possible », déclare 

. Tout autant que le Parti 

libéral, le Parti québécois a donc 

l'hui le souci « de πὸ pas trop 

le reste du Canada » pour 

l'amener progressivement à accepter 

un nouveau type de partenariat sus- 

ceptible de satisfaire, dans toute La 

mesure du possible, les intérêts éco- 

nomiques bien compris de chacune 
des parties. 

Reste à savoir si Ottawa et les 
autres provinces, bien attentistes 

le moment, trouveront que le 
chandelle. 


Jeu en vaut la 
MARTINE JACOT 


Mesdames, messieurs les décideurs locaux, 
si nous parlions finances ? 


Huit ateliers consacrés exclusivement 


aux politiques financières locales 


Comment dégager une marge de manœuvre financière ? 
Comment gérer activement la dette? 
Comment analyser le risque financier ? 


Comment recourir aux marchés financiers? 
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VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 


Vente s/surenchi 


UNE MAI MAISON N D'HABIT. à à à COUPILLIERES - - 18 


PIRE Es Es 


us. ἢ > : 710 000 | F 
ves TOULLEC, AVOCAT ASSOCIE à VANVES (92) 
- TéL : 47-36-59.78 — Avocats ΤΟΙ NANTERRE 


3, rue d'Uzès à Paris 2° 
LOCAUX & usage de BUREAUX 


et ATELIERS -- une cave 


ise à Prix : 2 000 000 F 


avocat à Paris 9°, 48. rue de CI ΠΩ γ. 


εἶν! ILLE, 

e ἯΙ 

M STE) RA 1 
Sri 


- Me ic ἃ Paris 
Vs Deux pour σῆτες les 26 εἰ 1/10 εἴ 16/11 de 15 δ à ἐφ ὰ δ 


» Pa ἀρ Musee de Ver mon ilière, sux enchères pu publiques, 
ἘΜ ἐν RE ASS à δ δ το EN 


UNE MAISON D'HABITATION à ὴ MAULETIE (78) 


de 4 P. LE ane δε κα. : a A. 4S CA. 


MISE A PRIX : 100 000 F Su De PART us 


78000 -- TEL : 39-50-01-85 -- Au Greffe du TGI de Versailles - 39-53-96-30. 


à CRETELL, le 8 NOV. 1990, à 9 n30 
EN UN LOT 


UBLE à à us. CAFÉ-HOTEL 


et d'HABITATION compr. : rez-d' 2 Salles de CAFÉ, pte réserve 
cuis. W.-C., courette, 2 ch. —-1® de: Logement de 2 P.,S. de Bns. 
10 ch. d'HOTEL — 2 &g : 15 ch. &g. : Div. lotaux 


16-78, τ. DAMIELLE-CASANOVA — IVRY-S/SEINE 
MISE À PRIX ; 3 


3 000 ) 000 F 
gi LACNER avocat à CHAMPIGNY-SUR. MARNE (94} 
Té : OTTE - BÉAUX-LAMO' avocats assoc. 
100, sue San Shane 73007 D PARIS — Tél : 45-55-71-44 — POUR 

lac les St OÙ de 15 à 16 ἃ, et 7 NOVEMBRE, de 14 h 30 à 15 ἃ 30, 


Vente au Palais de Just. 


L’ASTRADUL 
Diplmés de l'Univers de Londres 


Vous propose une équipe de Traducteurs 
FRANÇAIS et ANGLAIS 
TÉL. : 47-07-71-13 -- 45-78-75-90 — 45-09-02-72 
B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 
Siège social : Ingtitut Britannique de Paris 


L'optimisarion du recours à l'emprunt. 


La face cachée des contracs de prêts. 


Le financement de projet. 


L'intercommunalité financière. 


ÉAMONIEUR| 
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La première séance de travail 
du conseil municipal de Nice 
depuis la démission de M. Jac- 
ques Médecin, le 16 septembre 
dernier, s'est tanue lundi 
22 octobre. Le nouveau maire, 
M. Honoré Baïlet, sous les criti- 
ques de l'opposition de gauche 
et du Front national, ainsi que 
des quolibets de la salle, s'ef- 
force de remettre de F'ordre 
dans le monde associatif local, 


NICE 
de notre envoyé spécial 


Les Niçois se souviendront du 
tundi 22 actobre 1990, et de la 
séance de travail du conseil 
municipal qui s'est tenue ce 
jour-là. Sans un Médecin! Du 
jamais vu depuis soixante-deux 
ans, depuis que le père, Jean, 
puis le fils, Jacquas, ont régné 
sur la ville. Dans la salle du 
conseil aux couleurs défraîchies, 
le «grand Jacques s ne figure pas 
encore près de papa dans la gale- 
rie de portraits des mairas de la 
ville. Mais la grande ombre du 
fuyard passe encore sur les tra- 
vées. 


Dans les rangs du public qui 
s'est rué dès 8 ἢ 30 au specte- 
cle, on se souvient ancore de ses 
grands coups de gueule, des 
séances qu'il rendait intermina- 
bies afin d'épuiser les contesta- 
taires. Sur son trône aujourd'hui, 
la perche de son micro en guise 
de sceptre, la vieux dauphin 
Honoré Bailet, flanqué de son 
grand chambellan au nom pré- 
destiné, Paul Guerrier, ancien tré- 
sorier payeur général du départe- 
ment, adjoint aux finances 
depuis 1989, dernière clé da 
voûte du branlant édifice munici- 
pal. En face, la cour des médeci- 
nistes désœuvrés, magma politi- 
que silencieux qui a appris depuis 
belle lurette à voter comme un 
seul homme, ne se réveillant que 
lorsqu'on attente à l’honneur de 
celui qui les a placés là. Et puis, 
eux derniers rangs de cette 
curieuse assemblée, une travée 
de socialistes et de commu- 
nistes, une dernière ligne consti- 
tuée par le Front national interpel- 
lent dans lo même amusement, 
par dessus les tôtes de catte 
majorité muette, le maire séna- 
teur et le premier adjoint pédago- 
gue. 

Le maire bafouille ses premiers 
mots. « Vous l'enrendez par- 
ler ὃ», gronde le public, incapable 
de se plier à la loi du silence. 
Déclaration d'intention : « L'heure 
n'est plus aux vaines paroles 
mais à l'action. Je veux donner 
aux Niçois les moyens de mani- 
fester leur dynamisme et leur 


créativité. » 1} promet eune ges- 
tion rigoureuses, souligne que 
«la sécurité est le premier droit 
du citoyens et annonce «un ser- 
vice de nettaiement plus perfor- 
mants. 

Mais le fond de la salle réclame 
un autre nettoyage. La moitié du 
«groupe» communiste — deux 
élus — fuimine : « Vous êtes en 
train de vous refugier derrière le 
fantôme de Jacques Médecin. !l 
n'est plus possible de laisser ca 

ἰὰ en place. » Le maire : 
«On n'est pas dans un palais de 
justice, on est ici pour travailler. » 
Les socialistes ironisent : « Ce 
n'est pss sans émotion que nous 
assistons à cette première 
séance officielle du conseil sans 
Médecin. Nous navers une pensée 
émue pour celui qui s'est réfugil 
à Punta-del-Éste, Lis dévelop- 
une politique baucs émis- 
Dares sur le dos d'un absent, ce 
n'est pas glorieux. » Le maire : 
«La récréation est terminée. » 
L'avocat du Front National, Jac- 
ques Peyrat la prolonge : « Vorre 
légitimité n'exista plus. Vous 
tous qui devez à Jacques Méde- 
cin vos mandats de conseiller 
général, régional, de sénateur, de 
député, vous faites la sourde 
oreille. Ce replätrage ne résistera 
pas aux intempéries. » Le public : 
« Quelle pagaille 1», «tout cela, 
c'est la même clique l», «si c'est 
du spectacle, il faut faire 
payeris, «pauvre Nical» Le 
maire entonne son couplet : «Ja 
suis ici pour unir, pas pour dés- 
unir.» 


Six cents 
associations 

Les dossiers sont nombreux. il 
faut remplacer 5 Médecin 
et les conseillers démissionnaires 
dans les diverses commissions 
municipales. En signe de rigueur 
et de bonne volonté, le nouveau 
maire annonce qu'il délaissera 
toutes les présidences. Pendant 
une heure, la composition de la 
commission d'appel d'offres -- 
«quelque chose de trés sérieux», 
précise le maire, -- fera l'objet de 
discussions et de votes. Un 
socialiste, champion toutes caté- 
βοήθα en expertise des finances 
locales, le vieux Max Cavaglione, 
en sera. 

Paul Guerrier en vient ensuite 
au chapitre srestructuration du 
Paysage associatif». Frissons 
dans le public où l'on sait qu'il 
existe à Nice six cents associa- 
tions paramunicipales. L'adjoint 
se lance dans une longue disser- 
tation sur les théories du délit 
d'ingérence et de [6 comptabilité 
de fait. «On n'est pas à la com- 
munale |», proteste l'opposition. 
Six cents associations : 2 mil- 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. 


Après l'article paru dans le Monde 
du 12 octobre sur la situation munici- 
pale à Nice, M. Christian Estrosi, 
député RPR des Alpes-Maritimes, 
nous écrit : 

Je tiens à vous faire connaître 
qu'au-delà des qualificatifs déplacés 
dont je suis affublé dans cet article, 
de graves inexactitudes en entachent 
l'objectivité. 

Ainsi, if est prétendu que la saciété 
Speed 06, dont la création est anté- 
rieure à mon entrée dans la vie poli- 
tique, ἃ été déclarée en faillite 
en 1984. 

Faux 

Cette société avait pour objet l'ex- 
ploitation d'une écurie de compéti- 
tion pour les championnats du 
monde. 

En arrétant la compétition, j'ai 
arrèté l'activité de certe société ; 
celle-ci n'a jamais fait faillite et ne 
doit pas un centime à qui que ce 
soit. 

Vous faites, en outre, allusion à 
une décision de M. Alain Juppé, 
alors ministre du budget, atténuant 
les effets d'un redressement fiscal 
contre cette société. 

D'autres ont tenté de faire [a 
même exploitation avant vous et 
font aujourd'hui l'objet d’une pour- 
suite pour complicité de recel de vol 
de documents actuellement instruite 
par M. le doyen des juges d'instruc- 
tion de Nice. 

Je vous précise qu'une inculpation 
a été demandée par M, le procureur 
de la République de Nice et que Le 
juge d'instruction saisi de l'affaire a 
lancé une convocation aux fins d'in- 
culpation le 18 octobre. 

Je poursuivrai par les voies de 
droit utiles tous ceux qui s permet- 
tront de se prévaloir de ce document. 

Quant au golf de Nice construit 


“-. Ἂ ae 


Christian Estrosi 


dans La plaine du Var, il est indiqué 
que la propriétaire du terrain est 
mon épouse, Mæ Dominique Estrosi. 
Cela est parfaitement Aux 


Mon épouse fut simplement por- 
teur de 33 % des parts d'une société! 
de mars 1986 à novembre 1988, date 
à laquelle elle ἃ revendu ses parts. 


Les amalgames qui sont faits entre 
ma personne et d’autres sociétés ins- 
tallées sur ce golf sont 1out simple- 
ment tendancieux car je n'ai jamais. 
été mêlé ni de près ni de loin aux 
activités de ces sociétés, 

En réalité, je fais l'objet, par la 
campagne contre moi, d'un 
petit règlement de comptes dont les 
Niçois et les Niçoises jugeront lors- 
qu'ils auront, je l'espère, à se pronon- 
cer le plus rapidement passible dans 
le cadre de prochaines élections 
municipales. 


ÎDans son Bulletin des petites 
annonces, Semaine du 30 septembre 
an 6 octobre 1988, le greffe du tribu- 
nal de commerce de Nice pabliait on 
extrait du jugement (numéro 3978) en 
date du 30 septembre 1988, concer- 
nant «la liquidation des biens des 
Ets C. Estrosi SARL au capital de 
268000 F, siège : Nice, commerce au 
détail et réparation de cyclomoteurs et 
motos. » Nous confirmons par ailleurs 
Fintervention, dans un courrier daté 
; Hs pures RE M. Alain 

uppé, αἱ ministre délégué chargé 
du en faveur de NL Christian 
Estrosi. Nous notons que M. Estrosi 
ne la conteste pas. Concernant le golf 
de Nice, La presse locale a maintes 
fois rapporté, sans être démentie, que 
M. Estrosi en était le maître d'œuvre. 
Son épouse a effectivement abandonné 
ses en novembre 1988. Cette 
modification de statuts n'a jusqu'à 
présent pas encore été déclarée au 
greffe du tribunal de commerce de 
Nice, — D, ΟἹ] 
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POLITIQUE 


Polémiques municipales 


Nice : au conseil, comme au spectacle 


liards de francs de subventions 
engloutis en neuf ans. Première 
décision : retirer le maire et les 
élus des présidences, harmoniser 
les statuts. 

Le défilé commence. Nice-Télé- 
vision : trente-cinq personnes 
pour deux heures et demie d'an- 
tenne quotidienne ; 6 millions de 
francs de matériel acheté en 
1985 : «On va revenir à l'ortho- 
doxie. s L'office HLM de la Ville : 
3 milliards de budget présenté 
sur un document manuscrit ; les 
communistes sont « époustouf- 
flés par un tel artisanat»; 
1,2 million de francs dépansés 
l'an dernier «pour voyages et 
réceptions»: 152 millions de 
francs au chapitre « débiteurs 
divers ». 

Nice-Communication, est un 
des autres scandales de la cité. 
Une nouvelle plainte en faux et 
usage de faux a ôté déposée la 
semaine dernière auprès du pro- 
cureur de ia République. Elie 
concerne la demande, en juillet, 
auprès de la Banque francaise de 
crédit coopératif, d’un nouveau 
prêt de 30 millions de francs. Le 
maire confirma la dissolution de 
cette association le 9 novembre 
prochain. Un liquidateur sera 
nommé... par la mairie. Les dos- 
siers défilent comme autant de 
preuves à charge. Les socialistes 
lèvent un nouveau lièvre. L'asso- 
ciation de gestion des tennis 
Vauban : 28 560 mètras carrés 
en villa. Prix de location 
annuelle : 1 200 francs. «Ce na 
sont pas les statuts de ces asso- 
cations qu'il faut changer, ce 
sont les hommes, les nuisibles, 
les parasites qu'il faut chasser s, 
s'emporte Pierre Joselet, porte- 
parole du PS. Le FN appuis la 
démonstration : « Vous ne voulez 
pas rendre la parole aux Nipois et 
vous voulez faire oublier mainte- 
nant que c'est vous qui avez 
appliqué cette politique de Jac- 
ques Médecin. » Protestatian de 
Paul Guerrier : « Jacques Médecin 
avait parfaitement vu le pro- 
blème. J'avais reçu une lettra 
extrâmement gentille de lui, le 
confirmant. » 

Les médecinistes -- jusqu'alors 
— silencieux tempêtent contre las 
socialistes. Et Nallet, et 
Angoulëme, et Montpellier | 
Accroché à la parche de son 
micro, Honoré Baïilet se plaint : 
«il y a moins d'un mois que j'oc- 
cupe ce fauteuil at vous voudriez 
que tout soit réglé. Que cela me 
fait de la peine!» 

DANIEL CARTON 


Orléans : la gestion passée ΓΝ 
de M. Douffiagues est mise en Cause 


La gestion de M. Jacques 
Douffiagues (UDF-PR}, ancien 
magistrat de la ville, est mise en 
cause après la plainte contre X, 
avec constitution de partie 
civile, déposée par le maire 
d'Orléans, M. Jean-Pierre Sueur 
{PS} à propos des activités 
d'une société d'économie mixte, 
la CEMOPA (CEM Orléans Parc- 
Auto}, entre 1983 et 1988 (le 
Monde du 6 octobre). 


ORLEANS 
de notre correspondant 

L'ancien ministre des transports 
du dernier gouvernement Chirac, qui 
avait démissionné de ses fonctions 
de maire à Taniomas 1988 il Ga 
aujourd'hui président-directeur sé! 
ral d'une maïson d'édition — est sorti 
de sa réserve et a qualifié de « gesti- 
culations politiciennes » la plainte de 
M. Sueur. M. Douffiagues a expliqué 
qu'il n'avait exercé «aucune fonction 
ou responsabilité au sein de la 
CEMOPA ». Durant la période visée, 
la présidence de cette société 4, en 
effet, été assurée par un adjoint 
municipal, M. Jean-Louis Bernard 
(UDF Radical), qui fut élu maire 
après la démission de M. Douffia- 
gues, avant d'être battu par M. Sueur 
en mars 1989. Aujourd’hui chef de 
Fopposition municipale, M. Bernard 
se refuse à tout commentaire. 

Ce sont les conclusions de trois 
rapports, rendus publics en juillet, de 
la chambre régionale des comptes, 
présidée par M. Jean Recoules, sur 


l'état des comptes de la ville qui ont 
incité M. Sueur à porter ie. Ce 
rapports « MONLERL, DTEUVES che 


M. Sueur. 


de publicité 

La chambre régionale des comptes 
a. en effet, épluché la comptabilité de 
cette société d'économie mixte, char- 
gée de la gestion des parkings de la 
vile. Elle a relevé toute une série 
d'anomalies. Après avoir observé que 
la situation de son directeur était 
«particulièrement confortable », les 
enquêteurs ont constaté, durant la 
période de 1983 à 1988, d'impor- 
tantes dépenses de publicité, plus de 
3 millions de francs, c'est-à-dire 5 % 
du chiffre d'affaires de la société. Le 
principal bénéficiaire de ces dépenses 
a été une société parisienne, la 
SIPRESS, chargée par ailleurs de 
l'édition du bulletin municipal, qui a 
perçu 425000 francs à titre de 
«conseil» de là CEMOPA. Ainsi, 
« SIPRESS, qui est déjà rémunérée 
par la CEMOPA, en qualité de 
démarcheur pour les insertions dans 
Orléans-Magazine [bulletin munici- 
pal] se rémunère également pour 
avoir conseillé à la CEMOPA de 
s'être adressée à Orléa ne εἴ 
donc à SIPRESS », fait remarquer la 
chambre régionale des comptes. 


A première vue, les exploitants de 


parkmg ont surtout besoin d'infor.. 


mer leurs clients plutot que de se 


faire de La publicité, observe encore 


la chambre des comptes. Pourtant cr 5 
CEMOPA s'est offert des enca ΟΝ 


publicitaires pour la somme de 


800 000 francs dans {e Républicain - 


du Loiret (organe très confidentiel 
des militant rh du Parti républi- 
cain). Plus grave encore, des sommes 
importantes ont été engagées pour 
des prestations inconnues Ou INEXIS- 
tantes, si l'on en croit la chambre des 
comptes, Au point que ceîte dernière 
est en droit de réclamer au compta- 
ble de la. ville La somme de 
2 466 474,70 Francs. 

Ce dossier, dérangeant pour 
MM. Doulfiagues et Bemard, n'est 
pes le seul à avoir été examiné par ls 
chambre des comptes. Celle-ci s'est 
penchée sur la comptabilité de 
TADECO (association pour Le déve- 
loppement économique d'Orléans), 
mise en place naguère par M. Douf- 
fiagues, chargée de la prospection 
économique et de la promotion de la 
ville. Bien qu'elle ait été active -- elle 
ἃ. en effet, démarché la venue de 
Scott Paper à Orléans, -- M. Sueur a 
pourtant mis fin à son existence. La 
chambre des comptes ἃ aussi émis 
des réserves sur des contrats passés à 
l'époque avec deux sociétés, CFD- 
RAMI - spécialisée à l'urigine dans 
le commerce du diamant -- οἱ le cabi- 
net ODIC (Olivier Dassault inrerna- 
tionai communication), Le rapport 
de la chambre des comptes « justifie 
pleinement la décision de dissoudre 
l'ADECOw, a déclaré M. Sueur. 


RÉGIS GUYOTAT 


Montpellier : les fabiusiens reprochent 
à M. Frêche ses critiques envers M. Mitterrand 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Dans une lettre adressée à 
M. Pierre Mauroy, les partisans de 
M. Lagrent Fabius dans l'Hérault 
demandent la traduction du maire de 
Montpellier, M. Georges Frêche, 
membre du courant 1 (Mauroy-Mer- 
maz-Jospin), devant La commission 

ï des conflits. [15 lui repro- 
chent d'avoir tenu publiquement, le 
12 octobre, lors de l'inauguration du 
futur centre international d’affaires 
du quartier Antigone, à Montpellier, 
des propos hostiles au ministre délé- 
gué au budget, M. Michel Charasse, 
au ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe, ainsi qu'au président de la 
République. 

Les fabiusiens s'émeuvent qu’un 
membre du Parti socialiste ait pu 
straiter le président de la République 


d » et ἧς estiment anormal 


POrte-pa- 
role, M. Michel Crespy, avait 
annoncé, le 19 octobre — après avoir 
quitté, la veille, avec ses amis, la 
séance de la commission éxécutive 
fédérale -- leur intention de saisir le 
secrétariat national du PS. 

Dans ses déclarations publi le 
12 octobre, M. Frèche avait : 
«Nous sommes à Mitterrand 2 C'est 
le retour de la centralisation... C'est 
l'axe Mirterrand, Joxe, Churasse. 
C'est le retour des Parisiens. » Evo- 
quant la couverture d'un livre sur la 
décentralisation, qu'il se prépare à 
faire paraître, M. Frèche avait expli- 
qué qu'elle serait illustrée par «une 
Marianne, avec des cordes, enserrée 
dans les égolsmes d'une centralisation 
idiote qui est en train de se renforcer v. 


… Boulogne-sur-Mer : le maire, M. Muselet 
| est victime d’une « mutinerie » 


Le conseil municipal de Bou- 
logne-sur-Mer a pris (le Monde 
du 17 octobre}, la décision de 
suspendre les délégations du 
maire de la ville, M. Jean Muss- 
let. Ce retrait de délégations, 
adopté par vingt-trois voix con- 
tre dix-huit est la manifestation 
spectaculaire et exceptionnelle 
d'une crise qui secoue la majo- 
rité municipale et, au-delà, le 
conseil tout entier depuis près 
d’un an. C'est un nouvel épisode 
de la guerre hratricide qui oppose 
le maire à son premier adjoint et 
qui a été émaillée de multiples 
incidents. La décision 
n'empêchera pas la mairie de 
fonctionner mais elle contraindra 
le premier magistrat à soumet- 
tre toute une série de décisions 
mineures au conseil municipal. 


BOULOGNE-SUR-MER 
de notre correspondant 


« La vie n'est pas un long fleuve 
tranquille », déclarait, en juin der- 
nier, le nouveau maire de Bou- 
logne-sur-Mer lors d’une réception 
aux allures de meeting de soutien, 
organisée à la mairie à sa propre 
initiative. Un an auparavant, 
M. Muselet était entré triomphale- 
ment dans le même hôtel de ville. 
88 « victoire» (avec 50,89 % des 
suffrages) sur le maire socialiste 
sortant, M, Guy Lengagne, ancien 
secrétaire d'Etat ἡ la mer, premier 
magistrat de la ville depuis 1977, 


réélu dès le premier tour en 1983 
avec 63 % des suffrages, avait été 
l'une des grandes surprises du scru- 
tin municipal de mars 1989. 


. Certes, M. Muselet n'était pas un 
inconnu pour les Bonlonnais. Fon- 
dateur et président-directeur géné- 
ral d'une chaîne d'une vingaine de 
supermarchés, encore aujourd'hui 
en pleine expansion. il a créé en 
trente ans un bon millier d'emplois 
dans !a région et pratiqué une poli- 
tique de participation et d'intéres- 
sement des salariés dans son entre- 
prise. 1! avait réussi en entreprise; 
il pouvait, pensait-il, réussir en 
politique. Ou plutôt en apolitique, 
Car c'est sous ce label qu'il condui- 
sit la liste «Réussir Boulogne » 
constituée en grande partie à l'ins- 
tigation de M. Jacques Girard, 
directeur d'un mensuel local très 
polémique et très sévère à l'égard 
de la municipalité sortante d'alors. 


«Situation 
ubuesque » 


Mais les choses n'ont pas tardé à 
se iv entre le maire, ancien du 
MRP et du PSU, où il avait fait de 
rapides passages, pour ne croire 
ensuite qu'en l'entreprise et en lin- 
téressement de ses Salariés, et son 
second qui, lui, est très antisocia- 
liste. Le premier reproche au 
second de dévier de la ligne apoli- 
tique définie au départ ; le second 
estime que le maire ne fait que 
poursuivre, de façon moins heu- 
reuse, J'action de son prédéces. 
seur ; il lui fait grief notamment 
d’avoir repris À son compte le 
grand projet du Centre de [A mer 
lancé par M. Lengagne mais de ne 


Bei ἡ Ds 


3." δὰ "πὰ 


pas faire avancer les autres dos- 
siers. La crise a éclaté publique- 
ment en décembre 1989 quand le 
maire a retiré sa délégation à son 
premier adjoint. 

Depuis, les péripéties n'ont pas 
manqué : retrait Ou abandon de 
délégations pour plusieurs 
adjoints, pétitions, polémiques. Le 
maire est même allé jusqu'à requé- 
fit -- en vain -- l'intervention de fa 
police pour interdire l'entrée d'une 
réunion à son premier adjoint 

Une nouvelle étape ἃ donc été 
franchie. Le maire voit son auto- 
rité sérieusement entamée : certes. 
dix-huit des trente-cing élus de sa 
liste se sont opposés au retrait de 
ses délégations mais treize ont 
suivi M. Girard dont l'objectif est 
d'obtenir sa démission. Cette 
majorité relative risque de ne plus 
lui suffire, car il ne peut plus 
compter sur une aftitude attentiste 
et bienveillante de son opposition. 

« Nous ne pouvons indéfiniment 
tenter de compenser vos coups de 

τὸ malencontreux οὶ les manwu- 
vres aventureuses d'un équipage en 
perpétuelle mutinerie s, avait 
déclaré, dès le mois de juin, l'an- 
cien maire, M. Lcngagne au nom 
de ses amis socialistes. ἢ l'a répété, 
Quant aux trois élus communistes 
ils ont adopté la mème attitude, 
espérant que cesse au plus vice 
celte « situation ubuesque s dans 
laquelle se débat un maire qui n'est 
plus à leurs yeux Que « d'opérette n. 
Un maire qui, pourtant, se déclare 
toujours décidé à poursuivre {sa 
fonction] dans un esprit d'ouver. 
ture, de tolérance et de communica. 

on». 


JÉAN-RENÉ LORE 


. ἣ 


Ajoutant que «ce est incapable 

bander ses Jores pour d'avenir», il 
avait ironisé sur son intention de se 
«faire naturaliser allemand, pour aller 
dà où les chases bougent ». 

Ayant appris la démarche des 
fabivsiens, M. Frêche a regretté, ἃ la 
fm de la semaine dernière, κ ἐδ procès 
en sorcellerie » qui lui est fait. Pour Le 
maire de Montpellier, «le Parti socia- 
liste est un parti démocratique. et la 
critique y est admise», w Ar Edith 
Cresson, at-il observé, a, elle aussi, 
relevé un certain manque de d) 
misme au niveau des exportations, et 
personne ne doute qu'elle soit une 
amie du président de la République. 
En tant que socialiste, je suis incondi- 
tionnellement derrière le premier 
ministre et le président de la Républi- 
que. Toul le reste n'est qu'effet média- 
tique de troisième ordre, » 


JACQUES MONIN 


Grenoble : M. Carignon 
et un Minitel contre FR 3 


Le maire de Grenoble a-t-il 
perdu son sang froid, samedi 
20 octobre, derrière las camé- 
ras de FR3-Grenoble? C'est en 
tout cas ce que prétendent les 
journalistes de la station, au 
Premier rang desquels leur 
rédacteur en chef, M. Laurent. 

A l'occasion d'un reporta 
consacré aux vols et aux sr 
pulations financières commis 
Sur le compte du comité de 
soutien de M. Carignon par sa 
Sœur, qui était alors sa secré- 
taie particulière (le Monde du 
23 octobre}, le maire de Greno- 
ble avait affimé, dans un très 
bref entretien enregistré qual 
ques heures plus tôt, que cette 
affaire était de nature Privée. 
Mais, le soir, après avoir 
ἐὐθεῖϑὲ ΤΡ ΠΒΘΓΊΒΙ6 de la 
Séquence, M, Carignon décro- 
Cha son téléphone Pour protes- 
ter euprès du joumaiiste chargé 
de l'enquête, en qualifiant au 
passage les salariés de la sta- 
tion, selon ces dérniers, de 
se salauds » et de «pourris Ὁ. 
Invité à venir s'expliquer, le 
mairé arriva peu après dans las 
Gouloirs de FR3, accompagné 
par deux membres de son ser- 
vice de communication, Au 
COL de l'altercation, le patron 
de la rédaction affirme avoir été 
menacé par le maire de Greno- 
ble, qui aurait brandi sur lui un 
Minitel, ce que dément M, Cart- 
gnon. La maïre de Grenoble 
affirmé avoir été uicéré » par là 
diffusion, dans le Journal de 
18 h 10 d'un reportage qu'il 
qualifie d'eiurieuxs, - fCor- 
resp.) 


| 


[ἢ 


GREY 


- Qu'est-ce que c'est que ça? 


- Regarde ta main droite. Elle a une forme très particulière. 
Maintenant, pose-la sur cet appareil. 

Tu vois ἢ On dirait qu'ils sont faits l’un pour l’autre. 
Pourquoi? Parce que c'est le premier Ho 
ultra-ultra-ultra-ersonomique. 

C'est-à-dire qu'il a êté entièrement pensé à partir 

de la forme de ton corps, de la largeur de ta paume, 

la longueur de tes doigts, la position de ta tête 
par rabport à ton coude, le fait que ta main gauche doit 
rester parfaitement libre; ils ont mis un deuxième viseur 
au-dessus du boîtier, si tu veux photographier à plat ventre 
(on ne sait jamais, hein!); et puis l'écran de contrôle 


est à l'arrière, tout près de ton œil; et puis... 


Canon Epoca. Appareil £a. au blus vite le revendeur 

ar Canon le plus proche. Quelles 
que soient DOS connaissances en 
he πὴ photographie, vous ne risquez 
Ἢ ad aucunement d'être déçu. 


compact révolutionnaire. 
Né en 1990, Pour découvrir 
la liste complète des innovations 
du Canon Epoca, consultez 


ses Le Monde Φ Mercredi 24 octobre 1990 


epoca 
dos 


12 Le Monde φ Mercredi 24 octobre 1990 ὁ 


À « L'heure de vérité » 


«Le gouvernement est le plus progressiste . | - 


L'application en Nouvelle-Calédonie des accords de Matignon 
Les nouveaux juges du « Caillou » à l'avant-garde des réformes 


É Ἢ 


que la France pourrait avoir» 


L'affaire fera ainsi jurisprudence Les 


querait certainement si on disait de 


De toutes les réformes qui ᾿ 1 Es ἐκ βου πυρῶν τὴ , ἢ ἥ né 
contribuent à l'amélioration de la So Erones Non) le move αἱ doi du ΚΑΤ τα τέκον ne ce απὸ Vénibie chimie du eode cl: déclare M. Jean-Pierre Chevèneme | 
situation en Nouvelle-Calédonie «ως de la justice sur le «Caillou.  doutaient probablement pas que le droit particulier n'est plus soluble ) heure de cain est toujours actuel, De δὲ point 
- où la principale formation indé- Pourtant, quel changement de pay- règlement de leur litise venait de faire dans le droit commun en Nouvelle- ee ce Ds τὰ ee de de vuelà, je trouve que l'intégration 

! Réceptacle de toutes les pas- sauter un verrou. Soubaitant obtenir Calédonie. res dote de Vauls-en-Velin des bours ñle peut pas SC réaliser sim 


pendantiste, l'Union calédo- 
nienne, prépare son congrès 
pour faire un premier bilan de 
l'application des accords de 
Matignon sur l'avenir du terri- 
toire, - celles qui concernent le 
domaine judiciaire sont Les plus 
significatives d’une volonté col- 
tective de renouveau. 


NOUMÉA 


de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 


Lifou n'a pas le charme ténébreux 
des Marquises, mais c'est une île. Et 
Hilaire Gyre est ensorcelé par les îles. 
Baroudeur des mers du Sud, il a 
ramené de Papecte des souvenirs de 
livreur de lait et de speaker à Radio- 
Tahiti. De like fétiche de Jacques 
Brel, où il fut instituteur dans une 
vallée enclavée, il a hérité un gatro- 
nyme autochtone, Teikinuititaa0a. 
Lifou pouvait donc s'attendre à tout 
de sa part, sauf à l'allure hautaine 
d'un notable. 

Débarque-t-il, début 1990, nommé 
magistrat au tribunal de Lifou 
fraïchement créé, sans logement de 
fonction immédiatement disponible? 
Le voilà qui élit domicile à la tribu de 
Hnang, dont il fréquente assidüment 
les cérémonies coutumières. « Si un 
événement touche le clan dans lequel 
je suis intégré, je suis aussitôt 
concerné », dit-il. Îl ne faut jamais 
laisser Tcikinuititaaoa livré à lui- 
même sur unc île, ne füt-ce qu'un 
petit moment. 


Le nouveau juge de Lifou s'offus- 


sage À : 
sions de ces dernières années, ls tri- 
buvaux calédoniens constituent 
aujourd'hui le chantier de réformes le 
plus spectaculaire des accords de 
Matignon. La décentralisation en est 
la face émergée : les caldoches de 
brousse et les des tribus ont 
désormais pour interlocuteur le 
1 de la «section détachée» du 
tribunal de Nouméa dans leur pro- 
vince -- Nord ou îles Loyauté. Voilà le 
traditionnel clivage opposant la 
brousse à Nouméa séricusement 
émoussé. Dans le même esprit, une 
quinzaine civils viennent 
d'être nommés dans les trois pro- 
vinces, conformément à la loi du 
13 juin 1989 sur l'organisation judi- 
le-Calédonie, la 


nr pat 
tice du ΣΝ μὲ 
Onde 
de chac 


Mais le changement n'est pas que 
dans le décor. Les mœurs suivent. 
L'application locale du code civil fait 
ainsi l'objet d'une révolution silen- 
cieuse. Comment qualifier autrement 
ces jugements récemment rendus qui 
prennent à contre-pied des décennies 
de tradition farouchement assimila- 
tionniste où, eu cas de dilemme, le 
statut de droit commun l’emportait 
sur le statut de droit particulier, 
reconnu par l'article 75 de la Consti- 
tution de 1958 aux «autochtones» 
des territaires français ? A travers la 
réhabilitation du droit particulier, la 
coutume ca > n'est plus la grande 
sacrifiée des affaires civiles. Ce n'est 
pas rien. 


Le Monde 


Mercredi 5 décembre 1990 


de Watenge Hmeüne, son ex-mari signifiet- 
dont elle à divorcé contumisrement, ee 


facto, la perte de ce statut pour les 


créait un précédent : les enfants de 
Valentine Rokuad conserveraient leur 
statut de droit particulier, et ce en 
dépit des choix de leur mère. des 
me αὶ ἐς ne dia, : 
par cette 
Les magistrats s'y réfèrent, doréna- 
saire de mer re la 
matie du droit commun. Un Le τα 
naturel de statut de droit particulier 
est-il reconnu par un adulte au statut 
de droit commun ? fl ne perd pas son 
statut original, comme c'était le cas 
jusqu'à présent. 


requête est maintenant recevable.  Brincements de dents dans les 


L'enfant quittera tout simplement le 
droit commun pour le droit particu- fanambule », 
lier, alors que, jusqu'alors, seul l'in- 
verse était admis. À chaque fois que 


c i Calédonie n'a-t-il jamais été autre 
EE Do EE eu he ur crc de Muabae? 
chambre d'appel la décision. FRÉDÉRIC BOBIN 
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EUROPE : la traversée des turbulences 


Face aux bouleversements à l'Est et au Sud, dans un contexte international de crise 
la Communauté Européenne peut-elle à la fois 
renforcer Sa cohésion et s'ouvrir à l'extérieur ? 


MATIN 


98 Ουνέττωτε du seminaire : Alsin LANCELOT 
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LES HÉRITAGES DU XX: SIÈCLE 


APRÈS-MIDI 


148 15 AU-DELÀ DE 1992? 
L'ESPACE ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


violences sexuelles 
victimes non satisfaites du laxisme 
ἐπ ἦ 


sJ'explique aux chefs que nous 


re. Si vous 


Ce type d' «ingérence» du droit 
commun suscite parfois quelques 
tes. w Notre travail est'un exercice de 
reconnaît Robert 


Finielz, procureur de la République. 
Mais gérer ua dossier en Ronvale: 


et les manifestations Iycéennes, 
considérés par certains comme l'in- 
dice d'une crise de la jeunesse, 
M. Jean-Pierre Chevénement. 
ministre de la défense ct ancien 
ministre de l'éducation nationale, ἃ 
déclaré : ν τ} ἃ une crise (...)} bear 
coup plus grave (...} une crise d'iden- 
tification, que l'on pourrait décrire 
comme une crise d'autorité, comme 
une cerise de la responsabilité ou 
mème comme une crise de la nation 
(.ὃ.β. lout individu duir pouvoir 
s'identifier à des valeurs collectives, 
aroir le sentimvnt qu'il ÿ a quelque 
chase qui est plus grand que lui, qui 
Le dépasse (.-.} C'est notre rôle que de 
ne pas laisser le France à Le Pen, 
c'est noire rôle que de muonirer que le 
riche héritage du patriotisme républi- 


Après deux ans d'exercice du pôu- 
voir, l'image de M. Michel Rocard 
reste globalement bonne (1). Une très 
nette majorité de Français (53 % con- 
tre 33 %} continue d'approuver l'ac- 
tion du premier ministre, mais a ποῖ- 
tement l'impression (5.1 80) que le 
premier ministre agit ἃ au jour le jour 
sans savoir σὰ il va. 

. Si les jugements positifs sur la poli- 
tique menéc depuis 1988 ont ten- 
dance à s'effriter (48 % Je satisfaits 
en 1989, 40 % en 1990). unc large 
majorité (54%) souhaite que 
M. Rocard reste à Matignon, au 
moins jusqu'en 1993. 

En dépit de ces bons résultats, le 
premier ministre souffre pourtant 


Fendredi, hebdomadaire du Parti 
socialiste, consacre un article, dans 
τε ses Me Hits à la 

taille pour idence du groupe 
socialiste de l’Assemblée nationale, 
qui s'était achevée, le 10 octobre, par 
l'élection de M. Jcan Auroux, fabiu- 
sien. contre M. Henri Emmanuclli, 
jospiniste. Intitulé « La synthèse n'est 
pas un long fleuve tranquille». l'arti- 
cle affirme que cette affaire “a 
plongé le PS dans l'atmosphère 
empoisonnée qui avait disparu Jepuis 
le congrès ». 

Après avoir relevé que le courant 
Socialisme et République de 
ML Jean-Pierre Chevènement, refu- 
Sant d'être a cantonné dans un rôle de 
supplétifs de l'aaxe Racard-Jospin », 
avait «provoqué les premiers 
emous » en présentant ct en main- 
tenant jusqu'au bout son propre can- 


« Vendredi» met en 


Ν Séance présidée par Jean-Paul FTOUSSI didat, « précipitant ainsi l'échec» de 
Séance présidée par René REMOND e L'Eu Ἢ rie ὥς μές À be M. Emmanuelli, Jean-Pierre Bédeï 
C = SO européen peut-il ètre limité à l'Ouest ? François EISBOURC ; ἰδ ὃ τη τε ἀνε les rocade. . qui 
ean FRANÇOIS-PONCET avaient voté, eux, pour le député des 
à ; ὴ , 4 La “décongélation"” politique à l'Est ouvre-t-elle de Landes, «s'interrogent sur la 
+ Le communisme peut-il ètre effacé à [Ἐπὶ ? nouveaux champs de δ νῶν μυβρδώρορ { confiance qu'ils peuvent placer en 
19h30 L'AVENIR POLITIQUE Jacques ATTALI - Manired LAHNSTEIN 


+ Comment surmonter les disparités — démographiques, 
économiques, sociales — du conrinent européen ? 
Elisabeth GUIGOU - Gevrges TAPINOS 


4 La réalisation de l'Acte Unique reste-t-elle un objectif 


Séance présidée par Daniel VERNET 


5 Les enigmes soviétiques 
Jacques AMALRIC 


. Le passage des pays de l'Est ἃ la démocratie peut-il pertinent ? quels types de rapports la CEE doit-elle établir 
s'effectuer sans cffets pervers ? avec les pays de l'Est, de l'AËLE, et du Tiers Monde ? 
Jacques RUPNIK Pascal LAMY 

5 Quelles conséquences pour l'Europe de l'Ouess ? 

Pierre HASSNER 


18h00 CONCLUSION DU SÉMINAIRE : STRASBOURG 


Lh45 Déjeuner André FONTAINE 

FO de notre correspondant régional 
| | = L'Assemblée européenne ἃ 
Ce seminaire et organisé avec la participation de τ Maafred LAHNSTEIN, Membre du Bureau Exécurit de Bertelsmann SA. refusé, lundi 32 octobre à Stras- 


bourg, par soixantc-dix-huit voix 


Jacques AMALRIC, Rébscteur en chef au journal Le Monde Président de Bertelsmann Andiovisuel contre dix et sept abstenli 
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deux nouveautés P 


plement parce qu'un réparcrait les 
ascenseurs, car Ce ne sun pas seule- 
ment les ascenseurs qui sont en 
panne. Méme à Vaulx-eu-lehn, its 
marchent, Ce qui est en panne, CES 
quelque chose dans la téte qui ne 
marche plus, en particulier l ‘amour 
de la France, la volonté de s'identi- 
Jier à elle.» 

M. Chevènement s'est déclaré, 
d'autre part, «choqué v de là tour- 
aure prise par l'affaire Bousquet. 

Enfin, le ministre de la défense a 
estimé que «le gouvernement. tel 
qu'il est, est aujourd'hui le plus Pro- 
gressiste que la Franve Puurrait 
avoir, compte tenu de οὐ qu'est la 
France». 


Un sondage de la SOFRES sur l’action du gouvernement 
La bonne image de M. Rocard 


d’un handicap préoccupant pour un 
ministère de gauche. L'opinion publi- 
que estime en effet que l'action du 
gouvernement profite plus aux catégo- 
sies privilégiées (36 3) qu'aux 
couches défavorisées (12%) de la 
population. 

On estime que M, Rocard « rèus- 
sit» plutôt en économie ou en 
matière d'environnement et que ses 
points de faiblesse sont la gestion de 
Fimmigration. du chômage οἱ de 
l'éducation nationale. 


{1} Sondage realisé du 6 su [0 octnbre 
1990. pour un soupe de juurnaux ὡς pro 
vince, auprès d'un échanullon de mitle per- 
saancs, 


Hebdomadaire du PS 
garde les socialistes 
contre les « guerres fratricides suicidaires » 


leurs alliés jospinistes ». «Hs leur 
reprochent. écrit-il. de se tromper 
dans leurs évaluions. (...)} Déjà, à 
Rennes, Lionel Jospin et son entou- 
rage n'avaieni-ils pas διὸ surpris par 
de score de Laurent Fabius? 


L'auteur de l'article observe que - 


les «déclarations maladreites » de 
M. Michel Rocard sur une majarité 
associant 905 amis ct ceux de M. Jos- 
pin «n'ont pas Été pour rien dans le 
mécanivne qui devait être fatal an 
dèpuié des Landes». « La défaite 
d'Henri Emmanuelli, écrii-if, repase 
la question de l'axe inajoritaire envi. 
‘agé, à Rennes, au sein du courant 
4auroy-Juspin. Dés le Lndemain de 
l'élection de Jean luroux, Pierre 
Mauroy à rappel qu'il refusait l'idée 
d'un «axe majoritaire » Racard-Jos- 
pin. qui relégnerait Laurent Fabius 
dans l'a opposition » du parti, » 


«lux socialistes de savoir mainte- ‘ 


nant. conclut lendredi, s'ils veulent 

replonger dans des guerres fratricides 

suicidaires ou s'ils préfèrent retrouver 

FA unité dans de véritables débats de 
ie, » 


À la suite d'une nouvelle demande 


L'Assemblée européenne refuse de lever 
l'immunité parlementaire de M. Le Pen ΠΤ 


grande instance de Nanterre. Le 
rapporteur parlementaire a consi- 
déré que s ἰδ reguerant ne donnait 
aucune preuve, ni aucune indica- 
tion dit fait que M. Le Pen Ji effec- 
Uvement l'auteur dudit tract ou 
méme qu'il en σαι ordonné la disiri- 
butien νι 
En moins d'un an, l'Assemblé 
de Strasbourg ἃ levé par deux Le 
l'immunité parlementaire du prési- 
dent du Front national. La majo- 
rité des parlementaires Curopécns 
wa visiblement plus l'intention de 
Poursuivre dans cette voie. Voilà 
quinze Jours, les députés des 
rss dune déjà rejeté une 
ande de levée d'i ité 

ML ἐς d'immunié con. 


Quelque cinq mille lycéens ont 
manifesté à Paris, rase 22 octo- 
bre, pour réclamer davantage de 
professeurs et de moyens pour 
leurs établissements. Une déléga- 
tion récue par le ministre de 
l'éducation nationale est sortie 
déçue de cet entretien et a 
confirmé le projet d'une nouvelle 
manifestation à Paris le 24 octo- 
bre. D'autres manifestations de 

ens ont eu lieu lundi à Mende 
{Lozère}, Dinan {Côtes- d'Armor} 
et Sablé (Sarthe). 


Les lycéens sont imprévisibles. 
Alors qu'on pouvait s'attendre. 
après la pause du weck-end, à voir 
s'essouffler leur mouvement, ils 
étaient quatre à cinq mille, lundi 
22 octobre, à Paris, À défiler de la 
place Saint-Michel jusqu'au minis- 
tère de l'éducation nationale, rue de 
Grenelle. 


Ravis de l'après-midi buisson- 
nière, étonnés d'être si nombreux, la 
plupart des manifestants étaient des- 
cendus de leur Iycée de banlieue, de 
Montreuil à Bondy et d'Argenteuil à 
Champs-sur-Marne, tandis que la 
présence de rares élèves des établis- 
sements parisiens faisaient mieux 
‘ressortir le calme actuel des lycées 
de la capitale. 


Excités par l'ambiance de 
monôme, les lycéens obéissaient 
tant bien que mal aux aînés de SOS- 
Racisme chargés d'encadrer un ser- 
vice d'ordre improvisé et un peu 


"14. Défense : le Salon du 
“5 Les écoutes téléphoniques 


18 mairie de Paris. 


16 Jazz :.les festivals de Paris et de Life. + 
#7. Massenet à Saint-Etienne.“ "5 . “- 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


Cinq mille manifestants dans les rues de Paris 
Les lycéens maintiennent la pression 


débordé. « Non aux lycées ghertos v : 
imprimée sur des autocollants distri- 
bués par la FIDL (Fédération indé- 
pendante εἰ démocratique des 
lycées), la formule ornait la plupart 
des blousons. 


D'autres jeunes arboraient, 
Comme un pied de nez à la «petite 
main» des années 80, un autocol- 
lant marqué d'un grand pied vert et 
d'une question sans appel : « Est-ce 
que j'ai une gueule de génération à 
se laisser sacrifier? ». Du COUP, tout 
était dit ou presque : ces mots 
tenaient lieu d'emblème au cortège 
Joyeux, bruyant, mais avare de slo- 
gans, Si ce n'est la formule rituelle et 
interchangeable : « Jospin 1'es foutu, 
les lvcées sont dans la rue. 


ES 
par M. Jospin 


La coordination de Montreuil 
brandissait l'une des rares bande- 
roles proclamant « Des lycéens en 
colère. Au lycée, c'est la galère». 
Laure, élève de BEP. venue défiler 
avec une centaine d’autres élèves de 
son LEP de Nemours, évoquait « les 
profs qui manquent et les bacs profes- 
Sionnels qui doivent ètre créés et 
qu'on ne voit pas venir». Véronique 
et Gladys, du lycée Jean-Renoir de 
Bondy, occupaient le pavé «à cause 
des effectifs ν. 


« On est trop nombreux. On ne 
comprend rien et les profs -- il faut 
les comprendre — refusent de répéier 
plus de trois ou quaire fois la même 
chose, expliquait Gladys. On est qua- 
tre-vingts élèves de terminale G au 


lycée. Au lieu de faire trois classes, 
ils en ont fait deux. Pas de salle, pas 
de prof : c'est pour ça qu'on est là». 
Une délégation de huit iycéens de 
Bondy, Montreuil, Rosny et Argen- 
teuil a été reçue par M. Lionel Jos- 
pin. Au terme d'une bonne heure de 
discussion, le ministre de l'éduca- 
tion nationale a indiqué, lors d'une 
conférence de presse, qu'il « prenait 
l'engagement d'examiner avec le 
gouvernement les moyens de renfor- 
cer la surveillance dans les lycées ». 
Et il a annoncé qu'il créerait auprès 
de chaque recteur «un conseil de la 
vie lycéenne v. 

ll a en outre rappelé que, d'ici au 
15 novembre, les conseils de délé- 
gués d'élèves devraient être en place 
dans les établissements. « 1] ess 
nécessaire de réfléchir sur les lycées, 
a conclu le ministre, pas seulement 
sur les problèmes d'encadrement, 
d'effectifs εἰ de locaux, mais aussi 
sur les aspects pédagogiques. Les 
lvcéens souhaïtaient avoir des 
réponses immédiates sur tel ou tel 
problème particulier. Ce n'est pas 
possible, it faut du temps ». 

Mais dans les rangs de la déléga- 
tion, c'était plutôt l'impatience et la 
déception qui dominaient après 
cette entrevue. « Vous n'avons rien 
obtenu, rien de concret, disait Kader. 
Le ministre nous a écoutés, puis il 
nous a dir qu'il allait se tourner vers 


le gouvernement. On va maintenir la | 


pression.» Rendez-vous est donc 
pris pour mercredi 24 octobre, où 
une nouvelle manifestation est pré- 
vue de Denfert-Rochereau à l'As- 
semblée nationale. 


CHRISTINE GARIN 


18 La mort de Lou Aftbussër, 
22. te débat sur la reprise de la Cinq 
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SECTION B 


A malaise global, réponse globale 


UTRÉFOIS, on menifestait 
« parce qu'il y avait trop de 
pions. Aujourd'hui, les lycéens déf- 
lent pour en avoir plus» : en deux 
phrases, M. Pierre Joxe, ministre de 
l'intérieur, décrivait, lundi, dans le 
cadre du premier comité interminis- 
tériel de la jeunesse (το par aëleurs), 
ΙΒ courbe d'un mouvement qui, parti 
d'une contestation globale de la 
société en 1968, visait l'école de 
l'inégalité et de l'oppression en 
1986, l'école de l'insécurité et du 
menque de moyens en 1990. 

ll n'y a pes si loin de Vaulx-en-Ve- 
lin à Bondy ou Saint-Denis. Dans ta 
rue au au lycée, c'est blen le même 
sentiment d'exclusion qui s'exprime. 
Angoisse de l'avenir, dégradation du 
tissu social urbain, délabrement des 
locaux et faiblesse de l'environne- 
ment éducatif, besoin de lieux d'ex- 
pression : c'est la même crise qui 
traverse la jeunesse de banlieue. 

Et ἢ y avait une certaine contradic- 
tion à qualifier l'affaire de Vauix-en- 
Velin d' «incident de parcours », 
comme l'a fait lundi M. Michel 
Rocard et à traiter en même temps 
de ce mal-vivre de jeunes «qui se 
sentent rejetés par la société dans 
lquelle is vivent, qui ne perçoivent 
d'autre horizon que celui borné par 
les murs de leurs cités et qui ris- 
quent de sombrer dans toutes les 
formes de la désespérance : 
chômage, définquance et drogue ». 

La jeunesse est gavée de beaux 
discours et le premier ministre 
n'avait sans doute pas l’intention 
d'en rajouter, maïs, incapable de 


par Henri Tincq 


mesurer exactement l'actuelle pous- 
sée de fièvre iycéenne et plus 
impuissant encore à y répondre, il 
s’en est tenu à des propos compré- 
hensifs, mais vagues. Le premier 
ministre ne nie pas l'existence d'eun 
vrai problème d'encadrement de 
professeurs et de surveillants», mais 
il n'a fait aucune proposition nou- 
velle pour le résoudre, rappelant 
seulement l'effort budgétaire de la 
France en matière d'infrastructure, 
de recrutement de maîtres, d'accueil 
de jeunes en nombre de plus en plus 
grand au lycée et à l'université. 

Le crise actuelle s'expliquerait, 
selon M. Rocard, par le retard pris 
depuis quinze ans en matière de 
constructions scolaires, conjugué 
avec la poussée démographique et 
l'ambitieux objectif d'amener 80 % 
de la jeunesse au niveau du bac. 
Certes, maïs il faudra bien un jour, 
pour parer de l'école, sortir de ce 
discours statistique, voire compta- 
ble. 


A malaise global, apparaît le 
besoin d'une réponse globale . 
MM. Rocard, Joxe, Bembuck n'ont 
fait que l’esquisser, en insistant sur 
les «actions de proximité», suscep- 
tibles de créer ou d'encourager un 
dialogue entre l'administration, la 
police, les élus et les jeunes. 

Le premier ministre s'est notam- 
ment montré soucieux de mettre en 
place, avec le secrétariat d'Etat à la 
jeunesse et aux sports, de nouveaux 
«lieux d'écoutes en dehors des lieux 
institutionnels classiques, comme 
l'école, la maison de jeunes ou le 


local associatif. « ἡ faut du ternps », 
plaide le premier ministre. L'absence 
de politique globale, coordonnant 
actions administratives, sociales et 
associatives en direction de la jeu- 
nesse, ne date évidemment pas 
d'aujourd'hui, mais te désarroi qui 
s'empare des mifieux politiques, dès 
que les lycéens descendent dans la 
rue, est révélateur de cette impuis- 
sance collective à prendre, à temps, 
la mesure de ces «déprimes» à 
répétition de la jeunesse. 


Rémmion du premier 
Comité interministériel 
de la jeunesse 


M. Rocard, premier ministre, a 
réuni pour la première fois, lundi 
22 octobre à Marly-le-Roi (Yve- 
lines), le Comité interministéricl de 
la jeunesse. M Dorlhac (famille), 
MM. Joxe (intérieur), Durieux 
(santé), Bambuck (Jeunesse ct 
sports), Gillibert (handicapés), Kou- 
chner (action humanitaire), de 
Beaucé (Relations culturelles inter- 
nationales) participaient à cette réu- 
nion. M. Rocard a souhaité une 
meilleure coordination de toutes les 
actions administratives en faveur de 
la jeunesse. Avant d'inaugurer à 
Marly l'Tastitut national de la jeu- 
nesse et de l'éducation populaire 
(INJEP), le premier ministre, en 
compagnie du ministre de l'inté- 
rieur, a commenté devant la presse 
les manifestations lycéennes. 


Devant la chambre d'accusation de la cour d'appel de Paris , 
Le sort judiciaire de M. René Bousquet suscite 


un débat technique et politique 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris est-elle, 
oui ou non, compétente pour 
connaître des faits de crimes 
contre l'humanité imputés, 
après les plaintes déposées en 
1989, à M. René Bousquet, qui 
fut secrétaire général à la police 
du régime de Vichy du 18 avril 
1942 au 31 décembre 1943? La 
première section de la chambre 
d'accusation, présidée par 
M. Albert Moatty, a consacré 
deux heures d'audience à huis 
clos, lundi 22 octobre, à l'exa- 
men des thèses en présence, à 
propos de cette question déci- 
sive pour l'avenir de la nouvelle 
procédure déclenchée contre 
M. Bousquet, quarante-cinq ans 
après la première (fe Monde des 
26, 28 septembre, 10 octobre et 
daté 21-22 octobre). 


Le parquet de la cour d'appel de 
Paris et les avocats de M. René 
Bousquet, Με: Louis Bousquet (son 
frère) et Guy Bousquet (son fils), 
soutiennent, en une argumentation 
identique, que la chambre d'accu- 
gation de la cour d'appel doit se 
déclarer incompétente, les actes 
reprochés à l'ancien secrétaire 
générai à la police de Vichy 
demeurant de la compétence de la 
Haute Cour de justice dite de la 
Libération, instaurée par une 
ordonnance du 18 novembre 1944. 
M. Bousquet a, du reste, déjà été 
condamné en 1949 par cette juri- 
diction à cinq ans de dégradation 
nationale, peine dont il par été 
aussitôt relevé en raison des ser- 
vices qu'il aurait rendus à la Résis- 
tance. : 

Les parties civiles se sont d’ail- 
leurs efforcées de contester la 
convocation adressée à M. Bous- 
quet et l'intervention de ses avo- 
cats à ce stade de la procédure, 
l'ancien secrétaire général à la 
police n'étant, à ce jour, pas 
inculpé. Mais le ministère public 
soutient que l'existence de rèquisi- 
tions nominatives dirigées contre 

εἰ équivaut à une incul- 
pation et ouvre à ce dernier les 
prérogatives d’un inculpé. 

Ms Joë Nordruan et Alain Levy, 
avocats de la Fédération nationale 
des déportés, internés, résistants et 
patriotes, auteur de l'une des 
plaintes, estiment, au contraire, 
que M. Bousquet n'est « pas recevæ 
ble à comparaître, ainsi qu ‘il a té 


jugé par la chambre criminelle de 
la Cour de cassation le 23 mai 
1976. Celle-ci n'a pas admis 
M. Touvier, qui n'était pas encore 
inculpé, à présenter un mémoire en 
défense ». 

Quant à la juridiction compé- 
tente pour examiner les faits repro- 
chés à M. Bousquet, les avocats de 
la Fédération nationale des dépor- 
tés, internés, résistants et patriotes 
et ceux de l'Association des fils et 
filles de déportés juifs de France 
(aue préside l'avocat Serge Klars- 
feld) opposent une analyse politi- 
que à l'argumentation technique 
du parquet de la cour d'appel et 
des avocats de l'ancien fonction- 
naire de Vichy. 

Cette dernière est la suivante : 
puisque l'ordonnance du 
18 novembre 1944 n'a pas été 
abrogée et, dès lors qu'aucun trans- 
fert des compétences de la Haute 
Cour de justice de la Libération à 
une autre juridiction n’a eu lieu, la: 
Haute Cour de justice, « à l'exclu- 
sion de tout autre juridiction » -- 
précise l'ordonnance de 1944, — 
peut seule éventuellement juger 
M. Bousquet. 


Me Klarsfeli et la jeunesse 
de M. Mitterrand 


Dans leur riposte politique, les 
parties civiles Invoquent les « pré- 
cédents» {les affaires Leguay et 
Papon) et les «erremenis de la pré- 
see procédure» pour ‘erandee 
«si la comparution sous l'incrimi- 
nation de crimes contre l'humanité 
d'un haut fonctionnaire de Vichy 
doit être écartée une échéance 
future mettant fin ἃ la procédure 
par extinction de l'action publi- 


ques. 
Plus explicite, Me Klarsfeld insis- 
tait, dans les couloirs du Palais de 
Justice, sur la cause première ge 
ces péripéties judiciaires qui il 
selon ἬΝ la Hriconce du chef de 
l'Etat à voir évoqué avec trop de 
précision Vichy. «où il a passé un 
an, un peu plus ou un peu moins » 
ce qui laisserait aujourd'hui 
M. Mitterrand, l'avocat, 
une certaine nostalgie ν du cadre, 
du décor de sa jeunesse heureuse ». 
En droit, les adversaires de 
M. Bousquet invoquent la loi du 
27 octobre 1946, qui précisait 
(article 30} : « Les affaires actuelle- 
men: pendantes devant la Haule 
Cour, instituée par l'ordonnance du 
18 novembre 1944, resteront sou- 
mises à celte juridiction.» Pour 
eux, a contrario, la procédure 
ouverte quarante-trois ans plus 
tard n'était donc pas pendante en 


octobre 1946 et ne pouvait donc 
être soumise à l'ancienne Haute 
Cour de justice de la Libération. 
En outre, les parties civiles souli- 
gnent que la chambre criminelle de 
la Cour de cassation a jugé, en 
février 1975, que la juridiction de 
droit commun est compétente en 
matière de crimes contre l’huma- 
nité. 


La chambre d'accusation rendra 
son arrêt le 19 novembre. 


MICHEL KAJMAN 


Aux assises de Saône-et-Loire 


Pierre Chanal, handicapé du sentiment 


Depuis le lundi 22 octobre, 
l'ancien adjudant-chef Pierre 
Chanal, quarante-quatre ans, 
comparaît devant la cour d'as- 
sises de Saône-et-Loire pour le 
viol et la séquestration d'un 
jeune auto-stoppeur hongrois. 
En toile de fond, celui qui fut un 
moine-soldat est aussi soup- 
çonné d'être le responsable de la 
«disparition» de sept jeunes 
gens entre 1980 et 1987 dans la 
région de Mourmelon, où il fut 


Deux ans après l'assassinat de la fillette 
à La Motte-du-Caire (Alpes-de-Haute-Provence) 


L'un des deux meurtriers présumés de Céline 
ἃ bénéficié d’un non-lien 


DIGNE 
de notre correspondant 

Depuis vingt-quatre heures, il n'y a 
plus qu'un seul violeur et assassin 
présumé ve pate Céline pa 
sept & ont le corps martyri: 
avait été retrouvé le 27 juillet 1988 
dans un verger à La Motte-du-Caire 


(Alpes-de-Haute-Provence). Lundi ᾿ 


rendu le jour mème une n 

de non-lieu en faveur de Richard 
Roman, trente et un ans, l'un des 
deux inculpés en détention provi- 
soire à la prison des Baumettes à 
Marseille depuis plus de vingt-six 
mois. Le général de La cour 


procureur de la 
de Digne, a fait appel de cette 
sion. 

Pour beaucoup, il s’agit d'un revi- 
rement difficile 4 admettre compte 
tenu des accusations précises et Cir- 
canstanciées qui avaient été portées 
au moment des faits non seulement 
par les enquêteurs mais également 


viol, homicide volontaire avec pré- 
méditation accompagnés d'actes de 
torture et de barbarie. 

Le second inculpé accusaït le pre- 
mier, qui faisait à l'époque figure 
d'instigateur. Mais dès sa première 


comparution devant le juge d'ins- 
truction, Roman était revenu sur ses 
aveux et depuis n'avait eu de cesse 
de crier son innocence. Un comité de 
soutien animé par son frère s'était 
même constitué pour réclamer, 


rompue après que, dans une atmo- 
be de pr partie de 
tion du vil eut molesti 
Ms Heari Lecierc et Henri Jurerny, 
défenseurs des deux inculpés. 

« Elle est pourrie la justice! J'ai 
honte de dire que je suis ἐς ]ν, 
s'est exclamé André Jaurdan, le 
grand-père de Céline, en apprenant 
la décision de non-tieu, Selon 
M: Jean-Michel Pesenti, l'avocat de 
la famille, le juge — quatrième magis- 
trat instructeur à s'occuper de l'af- 
faire — a estimé méditation 
ne pouvait pas rétenue contre 
Richard Roman parce qu’il ne pou- 
vait pas savoir qu'il disposerait d'un 
véhicule le’soir du meurtre de 
Céline. Π a également La conviction 
que Richard Roman n'a pas eu le 
temps de commettre les actes incri- 


côté réussi à s'introduire dans la cour 

du palais de justice d’où il a lancé 

des pierres, brisant plusieurs vitres et 
t légèrement le concie 


blessan: 
avant d'être maîtrisé par les poli-| 


Ciets. 
FRANCOIS DE BOUCHONY 


___CHALONSURSAONE τὸ 


de notre envoyé spécial 


Puisque la presse l'avait sur- 
nommé « Rambo», on attendait un 
athlète. Or Pierre Chanal, sous-of- 
ficier méritant radié des cadres de 
l'armée pour cause de déviance 
sexuelle prononcée, est apparu tel 
un spectre, l'œil bleu délavé et fixe, 
le visage vide de chair, étrange 
insecte appliqué à se tenir bien 
droit devant ses juges. 

Ce ne sont pas ces traits qu'il 
faut observer si l'on veut le percer 
mais sa gorge où la pomme 
d'Adam. comme l'aiguille de fer 
d'un sismographe, décrit ses émo- 
tions. On peut aussi arrêter son 
regard sur ses mains dont les doigts 
longs et fébriles s'agitent au 
:rythme des froids comptes-rendus 
‘des experts psychiatres sur sa 
sexualité médiocre, voire nulle, ses 
impuissances supposées, son. 
‘sadisme repéré. 

Oui, seuls ces gestes furtifs pou- 
.vaient trabir, lundi 22 octobre, ce 
»soldat-métronome, qui ne se sou- 
ivient pas d'avoir pleuré de sa vie. 
‘En attendant l'audience de mardi -- 
lau cours de laquelle seront évo- 

* quées les tortures morales et physi- 
ques qu'it imposa en août 1988 à 

un auto-stoppeur de vingt ct un 
ans, — il a donc enduré sans mot 
“dire le saccage de sa pauvre vie 
1privée, lui qui se donnait tant de 
:mal pour présenter aux autres le 
tvisage policé d'un sous-officier 
parfait, passionné de parachu- 
tisme, grand amateur d'ULM. 

i Car Chanal, incarnation de l'or- 
dre dans toute sa rigidité, est avant 
tout un grand handicapé du senti- 
ment, qui aura attendu ses dix-huit 
ans pour découvrir sa première 
famille : l’armée. Avant qu'elle ne 
lui octroie un vocabulaire refuge 
.(raffirmatifs, « négatifs), 
pr'avait-il pas survécu, lui le cin- 


lquième rejeton d'une fratrie de 


jdix-sept enfants, dans le plus 
extrême des dénuements affectifs ? 
Son premier enfermement. Logé 
dans le local à grains ou sous l'es- 
:Calier de la petite ferme parentale 
‘dans la Loire, il fut cet enfant sur- 
prenant derrière une maigre cloi- 
‘son les attouchements rudimen- 
‘taires de ses parents, sa mère 
s'offrant pour assurer la paix de la 
maisonnée. Aujourd'hui encore, il 
serait bien en peine de se souvenir 
d'un seul baiser qu'il aurait reçu de 
son père, ivre plus souvent qu'à 
son tour. 

Voilà qui n’excusera rien au 
moment de l’examen des faits, 


tions furent bancales, le reste à 
Ml'avenant. Déniaisé sous l'empire 


mais donne le vertige. Les fonda-. 


de l'alcool ἃ vingt-deux ans, au 
cours d'une bordée entre mili- 
taires, il se risquera dans quelques 
tristes parties carrées pour finir par 
se réfugier dans la masturbation, 
puis l'homosexualité à éclipses. Un 
expert psychiatre le décrit comme 
une «personnalité compulsive, 
obsessionnelle, sadique ν. L'attirail 
découvert dans son camping-car en 
témoigne : sangle et liens savam- 
ment réglés pour entraver les mem- 
bres de sa victime, caméra-vidéo 
servant à filmer sa proie. vibro- 
masseur, etc. Chanal le puritain, 
Chanal le conformiste, celui qui se 
faisait un devoir d'interdire les 
revues pornographiques intro- 
duites dans les chambrécs des 
appelés, s'était recroquevillé sur 
des rites sexuels excluant toute 
sensualité et toute affection. 


« Je n'ai jamais été amoureux », 
at-il confié à l'expert psychologue. 
A Faudition de cet aveu, ses doigts 
se tordent légèrement mais il ne 
cille pas. Ses lèvres sont comme 
mangées par le temps et la soli- 
tude. Il n'a plus d'âge, déjà vieux, 
désincarné. Entend-il les deux 
jeunes femmes, qui furent ses 
camarades au club de parachu- 
tisme de Mourmelon, venues 
raconter ses bons côtés : son 
dévouement, ses prévenances, son 
professionnalisme et sa méticulo- 
sité qui sécurisaient les sportifs sur 
le point de sauter. Voit-il seule- 
ment cette ombre drapée dans un 
méchant manteau de laine beige, 
maman Chanal, silhouette épuisée 
par tant de grossesses, accourue, 
elle aussi, afin de plaider pour ce 
fils qui, dans un autre monde, alla 
représenter la France au Liban et 
en ramena [a croix de la valeur 
militaire avec étoile d'argent pour 
la ses qualités de sang-froid ct de 
| détermination »? 


. Verdict mardi 123 octobre. 
LAURENT GREILSAMER 
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JUSTICE 


SOCIÉTÉ 0 ες 


La journée nationale des avocats, magistrats et fonctionnaires 
M. Rocard : « La justice n’a pas encore 
la place qui devra être la sienne » 


A la veille de la journée natio- 
nale d'action des avocals, magis- 
trats οἱ fonctionnaires, qui, mardi 
23 octobre, devait sinon conduire 
à la paralysie de la machine judi- 
ciaire, du moins provoquer de 
sérieuses perturbations, M. Miche} 
Rocard a écrit à l'intersyndicale. 
Tout en se déclarant « conscient ν 
de ce que « la justice n ‘a pas encure 
“la place qui devra ètre la sienne » ct 
en réaffirmant qu'elle cst «l'une 
des priorités du gouvernement v, le 
premier ministre refuse pour le 
moment de satisfaire à la demande 
d'audience des syndicats et Les 
appelle à trouver Ie chemin du dia- 
loguc avec le garde des sccaux, 
M. Henri Nallet. 


La réponse du premier ministre 


‘est arrivée, par porteur spécial, 


lundi 22 octobre en fin d'après- 
midi, au siège de la fédération jus- 
tice de la CFDT, porte-parole de’ 


d'intersyndicale des magistrats, 


co M. Georges Kiejman souhaite- 
rait « plas de garanties » pour la loi 
ser la presse. — Le nouveau minis- 
tre délégué à la justice, M. Georges 
Kiejman, affirme dans Lihération 
du 22 octobre « non seulement ne 
pas vouloir exercer des pouvairs 
plus répressifs à l'égard de la 
presse» mais, au contraire, dans le 
ças d'une modification de la loi. 
souhaiter «/ui donner plus de 
garanties ». M. Kiejman, précise 
qu'il « élargirait la ΔΝ de la 


avocats ct fonctionnaires, qui, dès 
le ler octobre. avaient annoncé le 
déclenchement de leur journéc 
nationale de grève ct d'action, Elle 
est claire : il n'est pas question 
pour le premier ministre de recc- 
voir une délégation de Fintersyndi- 
cale, comme celle-ci l'avait 
demandé, par lettre recommandée 
datée du 8 octobre. Le premier 
ministre a donc pris un long temps 
de réflexion pour rédiger une lettre 
de crente lignes, qui a plutôt fait 
sourire les syndicats, 


Après avoir annoncé, le 
22 février, au cours d'un discours 
solennel prononcé à la chancelle- 
rie, qu'il entendait faire de la jus- 
tice l'une de ses priorités en 1991, 
M. Rocard pouvait difficilement 
écrire le contraire quelques mois 
plus tard, Au moment où, ua peu 
partout en France, tout monde 
tjudiciaire et une partie du monde 


ponne Jui, laisserait à l'accusation 
de soin de prouver la mauvaise foi 
de la presse et élargirait les condi- 
tions dans lesquelles le journaliste 
peut faire la preuve des faits qu'il 
dénonce». Le ministre délégué à la 
justice avait déclaré récemment : 
a {Π| n'y aura pas de projet de loi sur 
la presse », en réponse à ceux qui 
l'accusaient après un article dans ἐδ 
Débat, de vouloir restreindre la 
liberté des journalistes (le Monde 
du 20 octobre). 


pénitentiaire g’apprètent à descen- 
dre dans la ruc, au moment même 
où le nouveau garde des sceaux 
doit défendre à l’Assemblée natio- 
nale un budget dont Les syndicats 
affirment qu'il n’est pas à la hau- 
teur des cffets d'annonce du prin- 
temps, M. Rocard renvoie la balle 
dans le camp de M. Nallot. Que le 
dialogue sc noue d'abord avec le 
nouveau garde des sceaux. et 
M. Rocard réfléchira à la nécessité 
de rencontrer personnellement Îes 
syndicats. x 


Le premier ministre estime 
cependant que le budget de 1991 
« marque à la fois un effort signifi- 
caiif en faveur du service public de 
la justice et des avancées 
concrètes v. M. Rocard affirme 
qu'il faut agir «sur le moyen 


‘terme », rejoignant ainsi le minis- 


tre de la justice. qui avait affirmé 
au congrès de l'Unon syndicale des 
magistrats à Lyon (le Afande daté 
21-22 octobre) qu'il fallait rompre 
avec la logique du «tout tout de 
suite s. En attendant. le monde 
judiciaire et pénitentiaire réuni 
dans un mouvement sans précé- 
dent {la grève du mois de juin nc 
concernait que les magistrats} 
entend faire de la journée du 
23 octobre un test, qui pourrait, si 
les réponses du gouvernement res- 
tent aussi floues, déboucher sur de 
nouvelles actions. 


AGATHE LOGEART 


DÉFENSE 


Du 93 au 27 octobre an Bourget 


Goirante-ix missions étrangères invitées 
au Salon des matériels d'armement naval 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
inauguré, mardi matin 23 octo- 
bre, au Bourget, la douzième 
exposition de matériels pour les 
forces navales, qui doit durer jus- 
qu’au 27 octobre et qui n'est pas 
ouverte au public. La Délégation 
générale pour l'armement, qui 


J'organise tous les deux ans 


depuis 1968, ct la centaine d'ex- 
posants français qui y partici- 
pent, ont invité plus de soixante- 
dix missions étrangères. dont la 
Chine populaire. En parallèle à 
ce salon statique, des démonstra- 
tions plus dynamiques ont été 
prévues en mer par la marine 
aationale, dans la rade de Brest. 


Trois systèmes navals de pres- 
tige sont montrés au Bourget, 
avec l'avion de patrouille mari- 
time Atlantique-2 (de Dassault), 
le bâtiment antimines océanique 
{de la Direction des construc- 
tions navales et Thomson), et 
l'hélicoptère NH-90 (étudié par 
Aérospatiale en coopération 
européenne) pour la lutte anti- 
sous-marine et anti-surface à par- 
tir de batcaux. 


Outre cette gamme de pro- 
duits, qui complète les sous-ma- 
rins traditionnels, les frégates, les 
vedettes rapides et les bâtiments 
de surface dits modulaires, le 
Salon du Bourget présente une 
série de technologies avancées, 
comme le lancement vertical de 


DIAGONALES 


samedi, le quartier Latin s'emplissait 

de banlieusards en quête de distrac- 
tions incertaines. Une manifestation achevait 
de paralyser les abords de la Sorbonne: Des 
banderoles réclamaient de meilleurs salaires 
pour les enseignants. Un protestataire d'une 
quarantaine d'années lançait des slogans au 
porte-voix. D'une Porsche immobilisée par le 
cortège sortit un cri : 

« Regimbart | 

Le manifestant au mégaphone se retourna 
et reconnut le conducteur du balide. 

— Hussonnet | 

— Ça alors !, dirent-ils, en mâme temps. 

Ils ajoutèrent, avec un ensemble dont la per- 
fection les fit rire : 

— Tu sais que tu n'as pas changé ? 

Regimbart et Hussonnet ne s'étaient pas 
revus depuis vingt-deux ans. Responsables da 
mouvements révolutionnaires minuscules et 
concurrents, ils administraient la Sorbonne 
« occupée ». Leur ascendant sur les étudiants 
et la frousse qu'ils inspiraïent aux autorités les 
grisaient. Campés du côté de l'amphi Riche- 
lieu, ils vivaient sur un nuage, à force d'uto- 
pies, d'insomnies at de joints. La classe 
ouvrière et le pays entier allaient-ils partager 
leur écœurement de nantis moyens devant ἰ8 
« consommation », et plébisciter leur appétit 
de pouvoir ? 

L'été 68 les avait dessaoulés. Après un 
commencement de psychanalyse et un début 
de roman, Regimbart avait passé le CAPES. 11 
enseignait Nerval dans un lycée technique à 
11 612 francs par mois, tout en militant au 
SNES et chez les rénovateurs communistes. 
Les événements d'Europe de l'Est l'avaient 
jeté dans une nouvelle psychanalyse. H était 
chauve. 

Hussonnet, li, avait parcouru l'inde, bouclé 
une vague licence de socio, et ouvert un cabi- 
net de conseil en communication, qui lui rap- 
portait dix briques par mois, net d'impôts. Il 
grisonnait à peine. 

— Laisse-moi passer, et laisse tomber tes 
pancartes, ce n'est plus de ton äge }, dit Hus- 
sonnet. Viens plutôt voir comment j'ai ré-oc- 
cupé la Sorbonne | 

Regimbart prit congé de ses callägues en 
marchant de côté et les pieds en dedans, 
signe, chez lui, de mauvaise conscignce. La 
Sorbonne hébergeait, pour le week-end, le 
ἃ non-Stop des winners », une rencontre de 
milliers d'étudiants avec cinquante stars des 
affaires, ou autres, Hussonnet obtint pour 
Regimbart un badge auprès des hôtesses à 
blazer prune qui s'ampressaïent à le servir, 
par dizaines. 

Le hall du grand amphi portait les sigles de 
compagnies pétrolières au électroniques. 

- C'était bien la peine L, marmonnna 
Regimbart, qui n'était pas revanu à la Sor- 
bonne depuis les nuits de « mai ». Si on avait 
imaginé qu'un jour... 

Malgré le prêt des lacaux par le rectorat, et 
les dons des sponsors, les étudiants devaient 
payer 30 francs à chaque entrée d'amphi. 

— Un événement à but lucratif, en plus | dit 
Regimbart. 

Hussonnet avait le sourire madré que fui 
donnaient, vingt ans plus tôt, ses provocs- 
tions contre le « pouvoir ». ἢ] entraîna Regim- 


"ÉTÉ n'en finissait pas. Comme chaque 


La Sorbonne 
ré-occupée 


bart vers le grand emphi. Sur un écran, 
Georges Pompidou annonçait la réouverture 
de ta Sorbonne « libre ». 

— Mais c'est une revanche politique à retar- 
dement |, essaya de crier Regimbart. 

— La revanche du réel, le caima Hussonnet. 

Après quelques images de fusées at d'em- 
bryons (« confusionnisme », soupira Regim- 
bant), le film montrait l'ancien recteur donnant 
du « maître » à un magnat de l'automobile. 

— Les rois du pognon s'offrent la Sorbonne 
comme une catin, rêla Regimbart. Façon de 
donner un label intellectuel au néant de leurs 
slogans publicitaires | 

— On se calme |, dit Hussonnet. 

— Quand je pense qu'ici même nous avons 
empêché Sartre et Duras de parler, pour cause 
de collusion avec la bourgeoisie | 

Des industriels de la télévision et des 
gérants de chaînes s’extasiaient sur l'avenir 
de la « haute définition ». 

— L'intérêt d'une image meilleure, glapit 
Regimbart, si c’est pour projeter des jeux et 
des séries débiles | 

- Chut I, exigea Hussonnet. Lis plutôt mon 
texte du programme : « Ce procédé nourrira la 
pensée pour comprendre le monde et, qui 
sait, le changer. » 

Regimbart n'y tint plus : 

- ΤΟΙ, dit-il avec une solennité navrée. 
Comment oses-tu ? 

Un perturbateur tenta d'interrompre l'hymne 
unanime à la « haute définition » par une déri- 
sion des coupures publicitaires, Devant le suc- 
cès de rire, on le laissa faire. Mais [8 seconde 
interruption n'obtanant pas le même succès, 
on lui délégua des vigiles musclés. 

— La dictature de l'audimat, s'indigna 
Regimbart. 

— Le cruelle loi du marché, corrigea Hus- 
sonnet. Môme les Russes y viennent. 

— Les vraies pensées n'ont jamais fait un 
na 1, fuimina Rlegimbant, avant de quitter les 
eux. 

I erra vers l'amphi Richelieu. Une surprise 
de poids l'y attendait. Parmi les « gagneurs » 
exposés en vitrines, figurait un cardinal. 
« Ascension. jusqu'au Vatican ? », supputait 
le programme, avec gourmandise, 

— Εἴ la laïcité ? Et les marchands du Tem- 
ple ? pleurait presque Regimbart. Pas un 
Lebel, pas un Lapagsade, pour remettre les 
choses à leur place | 

Répondant à une étudiante an commerce et 
communication (les trois quarts de l'assis- 
tance] Sur « Foi et business », le prélat 
observa que l'Evangile ne défendait pas d'être 
4 habile », et que si vous renonciez à une pro- 
motion par scrupule, la Providence vous ferait 
peut-être trouver ἃ autre Chose de mieux 3. 

— Au nom du Dieu des perdants | Ah, si 
Maurice Clavel était encore en vie !, lança 
Regimbart, si fort que dix vigiles st autant 
d'hôtesses le reconduisirent dans le hall, 

Dans l'amphi voisin, l'éditorialiste d’un jour- 


BERTRAND POIROT: DELPECH 


de l'Académie française 


nal ami de la fête s'affirmait marginal et indif- 
férent à l'argent, avant de « vomir » 68, te 
communisme, les socialistes, Geismar et Mit- 
terrand. 

L' ‘ovation qui suivit arracha à Regimbart ca 


- Si ce n'est pas de ia politique, ça Εἰ pas 
une voix contre | On croirait un meeting du 
PC... Si l'Huma réclame la Sorbonne pour sa 
prochaine tête, le ractorat manquera d'argu- 
ment pour la lui refuser | 

— Viens plutôt voir mon ami Afain, à Tur- 
got, dit Hussonnet. Parti de rien, il a fait de 
son nom une marque. Treize pour cent du 
marché | 

—- Vous découvrez la « success story » 
américaine avec cinquante ans de retard |, 
s'attrista Regimbart. 

- Le tout est de choper un créneau, 
enchaîna Hussonnet, de surfer sur les ten- 
dances ; le talent, quoi ! 

— Hussonnet ὶ Toi |, s'indigna Regimbant. 

Croyant calmer son ami, Hussonnat entraa 
Regimbart vers la salle Louis-Liard, où se sou- 
tenaient naguère les thèses, dans un silence 
de reposoir. 

- L'industrie de luxe est créatrice de 
valeurs humaines, professaït un patron de 
cosmétiques. 

— Le bonheur, pour moi ?, allait confesser 
un propriétaire de grandes surfaces et de 
troupeaux au Brésil : ne pas s'ennuyer } 
Comme au service militaire | 

Regimbart δῖα sas lunettes, 
embuéss. 

- Le haut lieu du savoir désintéressé I, 
murraura-t-il, dans un sanglot. Puis, se pen- 
chant à l'oreille d'Hussonnet : 

π᾿ Tu te souviens, la soutenance de 
Robert ? Tous ces vieux messieurs à cols 
cassés et sans le sou qui discutaient de vir- 
gules à perte de vue, pour la gloire de ta pen- 
sée et de le Sorbonne, avant de reprendre leur 
métro vers la porte d'Orléans ὃ)... 

S'il avait su, Regimbart n'aurait pas insulté 
ces Justes comme il l'avait fait en 68. Une 
boule sucrée lui barrait la gorge ; quelque 
chose comme du remords. 

La nuit, bleu marine, tombait derrière la cha- 
pelle. 

— Tu te souviens ὃ, rêva encore Regimbart. 
H y avait un piano à côté de la statue de Hugo, 
On jouait à quatre mains « Oh, when the 
Saints. ». Le cantique des vaincus ! 

Hussonnet comprit que la dose de réalisme 
libéral infligée à son ancian complice était trop 
forte. " lui offrit un pot place Auguste-Comte, 
là où ça sentait si bon le lacrymogène et le 
palais d'été. Sa troisième épouse les rejoignit 
en minijupe. 

+ Qui est-ce ce looser ἢ demanda-t-elle, 
sans même jeter un œil vers Regimbart, les 
coudes sur les genoux, le regard à terre, 

“ Au fait, lança Hussonnet, qu'est-elle 
devenue, cette conne catho-trotskiste qui te 
couraïit après, dans ses grandes jupes pay- 
sannes ? 

Regimbart laissa passer le carillon de la Sor- 
bonne, de tintante mémoire. 

— Psycho-orthophoniste, bafouilla-t-il, hon- 
teux de sa honte. On a quatre enfants. » 


soudain 


missiles par url navire de surface 
{plus sûr que le lancement tan- 
gentiel davantage soumis à l'état 
de la mer), un sonar de grande 
profondeur ou de nouveaux 
matériaux de synthèse. Enfin, 
une maquette du plus gros navire 
à effet de surface jamais 
construit, l'Agnès-200. qui 
déplace 250 tonnes à pleine 
charge, est exposée, avec sa 
coque catamaran et son coussin 
‘d'air déployable à tout moment. 

En France, l’ensemble de la 
construction navale militaire 
occupe 40 000 personnes et son 
chiffre d'affaires (hors électroni- 
que, qui peut représenter 55 % 
du coût du navire) est estimé à 
20 milliards de francs, dont 
3 milliards à l'exportation. 

C'est cette situation actuelle de 
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SUY BROUTY 


| 


Pour améliorer 
la prévention du sida 


Une grande étude 
sur la sexualité 


des Français 
va être réalisée 


bert Curien, ministre de la 
Et et de la technologie, ct le 
professeur Jean-Picrre Levy, direc- 
teur de l'Agence nationale de 
recherche sur Le sida {AN RS}; ont 
présenté, lundi 22 octobre, à Paris, 
un bilan de cet organisme ξρυνοτγην 
mental créé en novembre 1988. à 
L'ANRS, dont la mission vsi dE 
mobiliser, d'évaluer ct de coordon- 
ner la recherche sur le sida, anime 
« 25 essais thérapeutiques en Los 
ou à l'étude», a indiqué lc profes- 
seur Jean-Paul Levy. Trois médica- 
ments antiviraux tAZT, ἀμ}. FddC) 
ont fait l'objet d'essais. D'autres, 
portant sur l'association de médica- 
ments, sont prochainement prévus. 
Certains permettront de tester des 
produits immunitaires ( « immuno- 
gène Saik», le vaccin mis au point 
le professeur Salk, en mars 


est le premier à mouiller dan 

mers du Sud, il ne peut ann 
pas encore être considéré comme le 
vainqueur officiel de l'étape. Une 
pénalité de seize heures trente 
minutes, infligée par les organisa- 
our Pour s'être présenté en retard 
ἢ ewport [ς LS septembre, l'oblige 
à SFR Le pres de 905 suivants, 

is Chri 
Penn QT stophe Auguin ct 


faiblesse commerciale mais aussi, | par τῇ 
avec elle, la prolifération des | 1991. et immunoglobutinos anti 
crises régionales — où l'embargo | HIVI, avant la fin 
naval risque de jouer un rôle Le nombre d'équipes (fondamen- 
‘accru, — qui font dire aux experts | salistes ct cliniciens) re 
que le marché de l'armement sur | dans la nee s ue le sida a 380 
mer ne pourrait que reprendre. IS M et 320 en 1990. et le nom- 
Pour la France, par exemple, | OS de bourses allouées de 35. en 
des discussions ont lieu avec la | Log ἃ près de L10 en 1999. 
Malaisie (pour τ nt s-marins), « Une grande étude sur la sevia- 
Ἀνδια ὍΣ U TA (pour τὸ ἐμῷ des Françeis sera réali EN 
Atlantique-2), avec l'Arabie saou- rèserve de son approbation définitive 
dite (pour des frégates), avec la par la CNIL (Commission nationale 
Turquie, Singapour ou Le Pakis- | Éiformatique et liberté)», a déclaré 
tan (pour des chasseurs de mines) | M, Curicn. Elle « débouchera sur ne 
et avec l'Inde (pour une assis- | Connaissance des modes de confumi- 
tance à la mise en chantier sur | avion et permettra un suivi fiable 
‘place de porte-avions). des campagnes de prévention ». 
πῃ Un juge californien refuse tont 
Ὁ ‘rois membres d'une même | droit de garde ἃ une mêre purteuse. 
famille découverts égorgés à leur τα juee américain DURE lune 
domicile à Nogent-sur-Marne. - | 25 oclobie. à Une HSE PR 
Trois membres d'une même AS SL EUTeR pe Ἂ 
famille -- la mère οἱ deux enfants, qu ὃ ces ne A nietrate à 
de neuf ct treize ans - ont ëté reconnu que M= ARE 
découverts égorgés lundi 22 octo- | it mjouë un rle important » 
bre dans la soirée par le pêre, de | Gus ja naissance de l'enfant mais 
at à Ne à Nogent- que cela ne lui donnait pas le droit 
sur-Marne ( Η ἘΣ arnc) ap de le garder. L'enfant est né d'un 
avoir promené son chien, bri- | ovule et de spermc fournis par ses 
gadc criminelle ἃ té chargée de | barents légaux, Mark οἱ Crispina 
l'enquête. Calvert, qui ont payé les services 
SE DS CU TR δεν, σάρτν de la ts porteuse "Ὁ 000 seiar 
Aana Johnson avait demandé la 
_ MOTS CROISÉS | CROISÉS garde de l'enfant τς ἐπὴν valoir 
qu'elle s'était attachée à lui durant 
PROBLÈME N° 5375 sa grossesse. Déjà. en 1987, un 
123456 7 8 9 | juge du New-Jersey avait accordé 
[ la garde définitive de l'enfant εὐ 
de la mère porteuse Mary White- 
head à son père bivlogique. Wil- 
liam Stern (le Monde du 2 avril 
1987). - (Reuter.) 
NOMINATION 
M. Etienne Gnyo 
Le 
directeur de l'Ecole 
normale supérieure 
M. Etienne Guyon a été nommé 
HORIZONT ALEMENT directeur de l'Ecole normale supé- 
1. Un homme qui peut travailler à la | ricure de Paris, par décret du 
chaîne. -- Il. Fait la pluie mais pas le | {7 octobre, publié au Journal aff- 
beau temps, Possessif. — 1]. Quittera | οἰρ! du 21 octobre. Il succède à 
donc les lieux. Peut se faire tirer par | M. Georges Poitou, décédé 
les cheveux. - IV. Est suf certaines | en décembre 1989. L'école était, 
lèvres. - V. On en a vite fait le tour. - depuis, dirigée par Mw Josvant 
VI. N'avait pas l'esprit de famille. Fait Serre, administrate: 
rafaire. - VU. Aimait les études. - ur provisoire. 
ΝΗ. Sert à prendre. Simplifie le tra- N 
ὁ le 31 
vai. — IX. Font du propre. - X. Pro. | anen déve ας RE ds À Paris: 
nom. Pour celui qui a du travail sur la supérieure et agrégé d normale 
planche, -- ΧΙ. Ont leur place près des | M. Eticnne Casa est doctuns ἐς 
« fourchertes ». Qui pourrait se faire | sciences. Attaché puis cha: né ἂν 
passer un savon, Πρ νυ au (CNRS 11961 ΒΟΥ 
οί nom 
VERTICALEMENT rences 119873. pus Protenn d 
1. Quelqu'un qui suit des cours. A | l'université Paris-X{ (Orsay) et à 
sa place dans de nombreux décors. - | l'Ecole supérieure de Physique et 
2. Qui n'a pas été sage. On dormair | Chimic de Paris. Président du 
près d'elle. -- 3. C'est quand elle est comité d'orientation de la Cité des 
Ἰὰ qu'il faut repasser. -- 4. Conjanc. | SCiences de La Villette (1586), 
Von, Se ft du mauvais sang, - | W- Guyon était dicecteur du Palais 
5. Reçoit bien plus qu'il no donne. | %° 14 Sécouverte depuis 1988. 
pus on 8 donc conservé dans la 
« cafetière ». - 6, Bois à table. Avant 
nous. Dan y avoir beaucoup à en SPORTS 
tirer. — passe après l'aube. Pré | DO VOILE : tour du 
position. -- 8. Tel que des traits sont | taire. - Le navigateur ἰταπτοῖς 
effacés. Un qui visait juste. - 9 Parce | Alain Gauticr a été le premier des 
les ténèbres. Fait du mal. vingt-quatre concurrents du BQC 
Challenge. le tour du monde en 
Solution du problème n° 5374 solitaire avec cscales, ἃ franchir la 
Horizontalement Ms NE 2 première étape 
L Bouteille, — IL Estampéns. - (gaaue du Sud). ΕΗ rt D 
HS Dé : Sue. - IV. Ores : Cuel. 18.28 mètres, baptisé Generale 
Navigable. - VI. Niel. Convonle, du régatier de Lorient 
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L'affaire des écoutes téléphoniques à la Mairie de Paris 


Un marché florissant 


M. Jean Tibéri sanctionne 
deux fonctionnaires 


Oui. ilyae ; . : 
proniques À ἧς mare ane piée de La ville, qu'un matériel d'écoute 
M. Jean Tibéri, premier adjoint au denie SE to δας ταῦ ἀπ 
maire, l'a confirmé, lundi 22 octo- Se δι ρα » avai été posé. IL 
bre. . L'enquête ordonnée la sept, selon le rapport d'enquête, 
semaine dernière à la suite de la Da pa Sete isolé dont l'auteur n'a 
publication par ἐρ Canard enchains ΡΩΣ MESuré la portée réelle». Si, 
d'un article révélant que des fonc. précise encore le rapport, « aucune 
tionnaïres de la Ville se seraient /S/"Mcfion (encourageant cet acte) 
livrés à des écoutes sauvages fe 7% bien évidemment, été donnée 
Monde du 19 octobre), ἃ abouti à 2 le Maire, son cabinet ou l'un de 
la conclusion que « les faits sons γε: adjoints, » l'enquête ἃ permis 
exacts». Deux fonctiongaires 95 «Mettre au jour un certain nom- 
appartenant à l'inspection générale ὄγέ de faiblesses dans le foncrionne- 
de la Ville sont licenciés. Leur A! de l'inspection générale de la 
supérieur hiérarchique, chef de ser. Ville de Paris, auxquelles 
vice, a demandé à être relevé de l'enquêteur propose de remédier 

fonctions. par une série de propositions. 


En confiant, mercredi {7 octo- Ἡ ἃ été immédiatement mis fin 
bre, à M, Rémy Chardon, préfet au contrat à durée déterminée du 
Lt cadre, la mission de vérifier fonctionnaire incriminé, 

existence, à l'intérieur de la mai- M. Hubert Rosenzweig. Son supé. 
nee Paris, d'écoutes illégales rieur hiérarchique direct, le com- 
ΓΗ es par Le Canard enchaîné et  missaire en retraite, M. Jacques 
L ES les responsabilités,  Bèque, «qui ἃ fait preuve au mini- 
ΜΟῚ μι T1 avait promis que cette  mum d'une négligence grave dans 

πα e serait menée rondement et {a surveillance des activités de son 
4 ses conclusions seraient ren- collaborateur». voit, lui aussi, son 

ues publiques. Cinq jours plus contrat résilié. Quant au chef du 
tard, le premier adjoint confirme: service du contrôle à l'inspection 
jé Le faits sont exacts Εἰ ilexpli- générale, M. Guy Legris il a 

: : litions et les investi Ἤ s dom É 
gations ont permis de découvrir que τ grue ἀσπιὶ δ ῥοΐα μοὶ τοῖον ἐς 
ces écoutes résultaient de l'initiative ffectati ban 
individuelle d'un agent de l'inspec- . Lo 
tion générale, prise dans le cadre Pour les responsables munici- 
d'une enquête administrative paux, «l'affaire est closes et, en 
concernant la gestion des restau. l'absence de plainte, n'appelle pas 
rants administratifs de la ville». de prolongement judiciaire, Ils 

C'est bien, comme l'écrivait le soulignent toutefois qu'ils tiennent 
Canard enchaïné, sur le poste de tous les documents à la disposition 
M. Maurice Guilmault, chef de de la justice, en tant que de 
l'exploitation des restaurants de Desoin». 
l'action sociale pour les personnels CHARLES VIAL 
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jSuite de Ια première page 


| La société des champagnes 
‘Moret avait demandé la mise sur 
écoutes d’un employé soupçonné 
d'indélicatesses. 

Evidemment, tous ces clients de 
la Century lui renvoicnt la balle : 
ils avaient demandé des enquîtes, 
pas des écoutes, lesquelles n'en 
étaient pas moins facturées 30 000 
F la semaine! Afin de surprendre 
les «privés», les policiers ont eux 
aussi procédé à des écoutes. autori- 
sées celles-ci par un magistrat. [15 
ont ainsi découvert un système 
parfaitement rôêdé. La Sentinelle 
faisait appel à des petites entre- 
prises travaillant en sous-traitance 
avec les PTT. Le raccourci idéal 
pour accéder aux boîtiers télépho- 
niques installés dans les caves 
d'immeuble ou sur la voie publi- 
.que. Selon un enquêteur, la ving- 
‘taine de clients qui ont pu être 
identifiés ne constituerait que la 
“partie émergée de l'iceberg ». 
D'autant que des employés de La 
[Sentinelle posaient, pour leur pro- 
pre compte, des écoutes à la 
demande d'entreprises tentées par 
|lespionnage commercial. 


Espionnage 
commercial 

Un exemple parmi d'autres, 
celte PME des Yvelines qui, de 
1985 à 1988, fut espionnée par un 
de ses concurrents. « On a failli 
boire la lasse, se souvient M. Ber- 
nard Beis, gérant de cette entre- 
prise de chauffage, France-Thermi- 
ique. Nous perdions tous nos 
‘marchés. Des clients nous avertis- 
.saient que la société MGFT leur 
avait proposé les mêmes services 
que nous, à des prix beaucoup plus 
serrés. » N'osant imaginer la pré- 
sence d’une «taupe» dans leurs 
rangs, les dirigeants de Francc- 
Thermique commencèrent par 
jeter des regards affolés sous les 
tables. Puis ils démontèrent en 
vain les combinés de phone. 
Début 1988 enfin, lors de l'instal- 
lation d'une «ligne rouge», les 
employés PTT repérèrent un 
mic etteur et, à moins de dix 
mètres du répartiteur téléphoni- 
que, une voiture avec, à.son , 
un système de et d'enre- 
gistrement, 

Par ‘nature, l'ampleur des 
écoutes. privées Ou «sauvages» est 
impossible à évaluer. Peu τεβανς 
dants sur les méthodes, des détec- 
Lives ou des agences privées de 
recherches exploitent le créneau. 
« Pour les traditi les affaires de 
maris jaloux, d'héritages ou de pro- 
cédures de divorces, reconnaît 
M. Christian Borniche, directeur 
du Centre d'information sur les 
détectives. Afais aussi, et de plus en 
plus, car les 1arifs sont RES, 
pour des affaires d'espionnage 
industriel, de concurrence déloyale 
ou de surveillance d'employés soup- 
çconnés de détournements et de 
vols», Créneau porteur, s'il en est, 
puisque les factures de certaines 
officines spécialisées atteindraient 
dix à quinze mille francs la journée 
d'écoute, selon M. Borniche. 


« Opérati 
HLM» 


Les «privés» ont, il est vrai, un 
semblant d'excuse : les écoutes illé- 
gales fleurissent aussi du côté des 
services de l'Etat. «On assiste 
depuis plusieurs années à une Dre 
tion des écoutes sauvages, tant de la 
part des services officiels que des 
sociétés privées qui ne présentent, 
elles, aucune garantie tant sur la 
qualité et la rigueur des person: 
et des méthodes utilisées, que sur la 
confidentialité des résultats obte- 
nus », souligne le Syndicat national 
autonome des policiers en civil 
(SNAPC). Majoritaire chez les ins- 
pecteurs de police, le SNAPC 
réclame une législation couvrant 
l'ensemble des écoutes et garantis- 
sant le respect des libertés fonda- 
mentales. 

Aujourd'hui, n'importe quel 
abonné du téléphone peut en effet 
être espionné par l'Etat. Grâce aux 
écoutes dites administratives, qui 
n’ont aucune existence légale. 
Depuis les sous-sois de i'h des 
Invalides à Paris, le Groupement 
interministériel de contrôle (GIC) 
tisse ses toiles, Avec une discrétion 
d'araignée, puisque la circulaire 
qui l'a fait naître en 1960, en 
pleine guerre d'Algérie, a placé ses 
activités sous le boisseau du secret- 
défense. Et que la réglementation 
organisant le travail de cet orga- 
nisme de l’ombre n'a jamais êté 
publiée - comment ἢ n 55 

pratiques illégales ? 
crée n'en centralise pas moins 
fes demandes d'écoutes adminis- 
tratives qui émanent de le France 
entière. : 

L'aval de trois ministères — inté- 
rieur, défense, postes et télécom- 
qu’un service de ou de ren- 


seignement demande au GIC de 
«construire» une ligne {le jargon 


munications -- est nécessaire pour. 


policier parle d'une «opération 
ΗΜ»). Des câbles spéciaux 
relient alors les centraux téléphoni- 
ques aux salles d'enregistrement 

les Invalides, les branchements 
étant réalisés par des agents des 
PTT. H y ἃ peu, la Direction de ia 
surveillance du territoire (DST) 
disposait de deux cents lignes per- 
manentes au service du Contre- 
espionnage. Entre 1986 et 1988, 
dans le cadre des règles de bonne 
conduite de {a cohabitation. la pré- 
sidence de la République disposait 
de son propre contingent 
d'écoutes. 


Les tribunaux 
et les «zonzons » 


« Utiles à la manifestation de la 
vérité». selon la formule consacrée 
par le code de procédure pénale, 
les écoutes judiciaires sont, quant à 
elles, prisées des juges d'instruc- 
tion. ἢ leur suffit de rédiger une 
commission rogatoire donnant 
mission à un officier de police 
judiciaire (OPJ) « d'assurer par 
tous moyens tecl niques ap) opriès 
da surveillance de la ligne téléphoni- 
que numéro … attribuée à ... ». La 
ligne sera alors dérivée par les PTT 
- des équipes spéciales sont de per- 
manence, y compris la nuit et le 
week-end — vers les services char- 
gés de l'enquête, Chaque section de 


recherches de la gendarmerie dis- ὦ 


pose ainsi d'une pièce spéciale- 
ment aménagée à cette fin. Dans 
les services de police, on l'appelle 
la spièce à zonzons». Mais s’il 
s'agit d'unités moins bien équi- 
pées, les ΟΡ! feront alors appel à 
des spécialistes du secteur privé 
qui procèderont à la pose des 
écoutes, voire au relevé des cas- 
settes. 

Les xzonzons» font ainsi partie 
des mœurs judiciaires françaises. A 
Nanterre, Meaux ou Compiègne, 
les tribunaux ont acheté des maté- 
riels d'enregistrement. D'autres 

uets se contentent de les louer, 
(ort cher, à des entreprises privées. 


vitine, des écrite aux moins hypo- 
crites proposent toute la panople de 
l'espionnage électronique. Les 
sorionneurs» à le L 


à déclenchement vocal : 6 500 Εν 
ou un «coffret d'écoute et de rapé- 
rage -- matériel professionnel : 
4 900 Fo. Et aussi, juste à côté des 
armes de poing et des fusils à 
pompe, le terribte: « Exterminator 
brouilleur micros : 5 800 Εν». 

«C'est pour répandre aux besoins 
des chefs d'entreprise que j'ai ouvert 
ma société, ἢ y a quatorze anss, 
confie Mr Carmella Brunet, ex-miss 
Allemagne, dans sa boutique dis- 
crète, au fond d'une allée du quin- 
zième arrondissement. Ses clients 
n'admettraient pas qu'on les ques- 


Dans ses publicités, la société Elek- 
iron France «s'honore aînsi de 
nombreuses références : 171 tribu- 
naux de grande instance {sur 176), 
plus de 450 juges d'instruction et 
procureurs, plus de 1 500 ΟΡ)... ». 
A l'instar de ses nombreuses 
consœurs, cette entreprise profite 
d'un vide juridique : les décrets 
d'application de la loi du {7 juitiet 
1970 sur la protection de la vie pri- 
vée n'ont jamais été promulgués. 
Or ils sont censés réglementer la 
fabrication, la vente et l'acquisi- 
tion des matériels d'écoutes télé- 
phoniques. Curieuse situation que 
celle de ces équipements d'espion- 
nage industriel ou privé : depuis 
vingt ans, leur vente est libre, alors 
que leur utilisation est illégale (/ire 
‘autre part). 


La promesse 
d'ane loi 


Judiciaires, ces écoutes n'en sont 
pas moins exposées à des déra- 
pages. comme le souligne 
M. Georges Moréas, ancien patron 
de l'Office central de répression du 
banditisme (OCRB) et auteur d'un 
ouvrage récent sur le sujet (1): 
« Un magistrat peu scrupuleux ou 
plus prosaïquement aveuglé par la 
rolonté de résoudre une affaire épi- 
neuse [fera] placer une écoute en 
s'abritant errière ν᾿ qe rs 

n pelit braquage bidon {servira 
de suppdrt à une écoute judiciaire 
sur le téléphone d'une personne 
intéressant une tout autre 
enquêie ». Car les tentations gran- 
dissent à la mesure des prouesses 
techniques : établir une «bande 
Dett» - “liste recensant (ous Ὡς 
numéros de téléphones appelés (ou 
appelant) sur une même Ligne. avec 
les noms des abonnés et les 
horaires correspondants — est un 
jeu d'enfant. Aussi les policiers 
s’efforcent-ils d'obtenir des com- 
missions rogatoires dont le 
contenu suffisamment flou leur 
permettra de poser n'importe 
quelle écoute au des enquêtes 
préliminaires. Tellement plus facile 
qu’une laborieuse filature... 


On comprend donc que la Cour 


La panoplie de 1 "espion 


tionne sur la fmalité de leurs achats. 
Tout juste saure-t-on que certains 
espionnent des salariés soupçonnés 
de renseigner le concurrence sur les 
fichiers de clientèle, les devis ou les 
appels d'offres. Et que des candi- 
dats à l'embauche sont soumis à 
une quarantaine mès spéciale : des 
cabinets de «chercheurs de t8tes», 


concrète qu'un test graphologiques, 
n'hésitent pas à les placer sur 
écoutes. Me Brunet goûte la méta- 
phore de l'ammurier : « Quand ἢ vend 
un fusä, à ignore si c'est pour ches- 
ser le gibier où pour tuer quelqu'un. 
Quand je vends mes matériels, c'est 
& même chose.» Au gré des catalo- 
gues de vente par correspondance, 
On croise des émetteurs camoufés 
dans des briquets, des cendriers, 
des stylos ou des aftachés-cases. 
Des capsules d'émission de la tale 
d'un sucre, des récepteurs gros 
comme un paquet de cigarettes, des 
systèmes d'écoutes à travers les 


APPROCHEZ 
VOUS ÊTES ASSURÉ! 


européenne de Strasbourg 811 
condamné, en avril dernier, la jus- 
tice française pour violation de la 
Convention européenne des droits 
de l'homme, affirmant qu'en l'ab- 
sence de toute réglementation pré- 
cise, les écoutes judiciaires fran- 
çaises sont «artentaloiress au 
respect de la vie privée. Devant ce 
sévère avertissement, la chancelle- 
rie a promptement réagi en deman- 
dant, par une note du 27 avril, que 
les commissions rogatoires soient 
« désormais suffisamment expli- 
cites » εἰ permettent aux magistrats 
« d'élargir leur contrôle sur les 
modalités de mise en œuvre des 
écoutes téléphoniques ». 


Un rappel à l'ordre insuffisant 
tant qu'il ne pourra s'appuyer sur 
une loi précise. En Grande-Bre- 
tagne et en Allemagne, un cadre 
légal précise les modalités d'inter- 
ception des communications, défi- 
ait les procédures d'enregistre- 
ment, de transcription ct de 
destruction des cassettes, tandis 
qu'une commission σά hoc contrôle 
l'ensemble. Α l'inverse, malgré'de 
nombreux engagements contraires, 
f'Etat français, gouvernements de 
droite et de gauche confondus, a 
toujours jalousement préservé ses 
«grandes oreilles», à l'abri des- 
quelles prolifèrent les écoutes sau- 
vages. À moins qu'il ne faille enfin 
prendre au sérieux l’énième pro- 
messe énoncée par le ministre des 
postes et des télécommunications. 
M. Paul Quilès, le 12 octobre, d’un 
projet de loi ou la proposition 
récente de M. Jacques Toubon, 
député (RPR) de Paris, d'une 
haute autorité chargée de la prolec- 
tion de la vie privée... : 


ERICH INCIYAN 


(1) Georges Moréas, Ecuutes εἴ espton- 
nage, Stock Edition ne 1,99 F. 


murs. Dans une kowueuse brochure 

en quadrichromie, une société de 

provinca s'anorgueillit de «réfé- 

rences sérieuses : ambassades, 

ministères, services spéciaux, 

grandes entreprises nationalsées et 
es, 


teur d'une entreprise de la banlieue 
parisienne, assure de l'utiité de ses 
«matériels d'investigations. Rien ne 
vaut ces équipements, renchérit fa 
brochure de cette entreprise, pour 
«surveiller votre personnel, vous 
ne 
rateurs, de vos employés, pour aller 
au-devant des désirs de votre cfen- 
tèle, pour doubler vos adversaires 
sur un marché de plus en plus ciff- 
cie... s Peu importe donc [6 secret 
médical, le secret professionnel ou 
celui des affaires! Sans parler du 
simple respect de la vie privée puis- 
que l'une de ces réclames propose 
les délices de «l'écoute de son 
corjoint et de ses enfants». En. 


16 Le Monde e Mercredi 24 octobre 1990 ses 


MUSIQUES 


C'est Paul Desmond, le subiil 
saxophoniste de Dave Brubeck quar- 
tet qui le raconte. IL voulait en fair 
lc titre de ses mémoires, Il n’a pas eu 
le temps. Aux frontières, lorsqu'il 
annonçait le quartet dont il s'occu- 
pait, il se trouvait toujours un dous- 
nier pour lui demander ombrageuse- 
ment : « Et combien vous êtes dans 
votre quartet ?v 

La formule la plus fréquente 
aujourd'hui en jazz est la petite for- 
mation. Mais on note, un peu par- 
tout, un retour de ces grandes pha- 
langes, les big bands, pas forcément 
rétros, pas nécessairement reviva- 
listes, inventifs même, aventureux, 
malgré les difficultés de gestion et 
d'animation de ces ensembles sur 13 
pianète du jazz. Le Very Big Carla 
Bley Band, ostensiblement tradition- 
nel. ἃ fait un triomphe pour l'ouver- 
ture du Festival de Paris. L'ONJ 
(Orchestre national de jazz) qui 
acçucillait Michel Portal à Lille est 
sans conteste la formation la plus 
suscitante du moment : unique, 
sérieuse, folle, sans exemple, elle ne 
ressemble à rien. Entrons dans le 
détail. 

Les petits groupes, leur nom, leur 
intitulé, sont 1rès révélateurs de la 
frénésie individualiste qui nous 
secoue. Un trio? Un quartet? Un 


quintet? Alignez les noms s'il vous 
plaît, sans préséance, par ordre 
alphabétique, dans le même corps 
sur l'affiche, Si du moins il s'agissait 
d'un effet libertaire? D'une sorte de 
disparition du leader? Rien du tout. 
C'est tout le contraire, le triomphe 
du chacun chez soi, la chalandon- 
nette musicale, l'extravagance de 
l'ego : tous petits chefs, plus de stars, 
rien que des stariettes. 
Extrait 
du Bottin 

Pour un Charlie Rouse qui avait 
l'extrême délicatesse de nommer son 
groupe du prénom de Monk disparts, 
Sphere, combien d'orchestres dont la 
dénomination ressemble à un extrait 
du Bottin ? Effet induit sur les forma- 
tions plus lourdes : chacun exige par 
contrat son solo. Les concerts res- 
sembient de plus en plus à des audi- 
tions au conservatoire de la préfec- 
ture. Quant au public, traitant 
comme une affaire immobilière la 
musique, il a pris l'habitude de récla- 
mer deux rappels — le premier est 
d'ailleurs génèralement prévu dans 
les partitions — et, les soirs de fête, 
trois. Ce qui se passa pour {a belle 
Carla Bley, généreusement créditée 
d'un succés que Duke Ellington, Bud 


LES SPECTACLES ALAP 
PRESENTENT 


AU PALAIS DES CONGRES 
DE PARIS - PORTE MAILLOT 


BALLET 


DU 5 FEVRIER AU 10 MARS 1991 


BEJART 


LAUSANNE 


éditeur visiblement soulagé à l'issuc de 
la première vente publique marathon 
de plus de huit cents ouvrages illustrés 
Nationale, ls grands bai 

lation ibraires parisiens 
et quelques ' lcctionneurs ne sc sont 
pas trom, 
samedi 20 τ 
livres-objets, rares en librairie ct 
encore plus en salles de vente. Les 
résultats furent éloquents : moins de 
10 % de lots invendus. «Ce que l'on a 


Powell, Coltrane ct quelques autres 
n'ont pas souvent connu. 

Il faut dire que tout est réglé dans 
sa prestation pour appeler ce 
déchaîtement : la splendeur lumi- 
neuse des arrangements, un goût 
remarquable des cuivres, la réduction 
drastique des solos aux seuls élé- 
ments tranchants de l'orchestre 
(Gary Valente, Lew Soloff, Andy 
Sheppard et Wolfgang Puschnig), une 
rythmique de rêve (Steve Swaliow et 
Victor Lewis) et quelques autres 
avantages présentés avec goût, avec 
élégance, avec cœur, avec efficacité... 
Que demande le peuple? Ça tombe 
bien, le peuple ne demande plus rien, 
ἢ s'éclate. Mise en place et direction 
d'orchestre impeccabies. Une femme 
change quinze hommes en régiment, 
et cela dans un climat de discipline 
souriante, moderne, si moderne. 


Inutile de vouloir à tout prix 
Savoir pourquoi il y 8 vingt ans Carla 
Bley signait les luxuriants 
ments du Liberation Music Orches- 
tra (Charlie Haden), pourquoi les 
solistes de l'époque avaient cette 
liberté dévergondée, cette intrépidité 
aujourd'hui changées en un expres- 
sionnisme de foire, pourquoi on est 
passé d'un répertoire révolutionnaire 
ou prémonitoire (Escalator over the 
Hill) ἃ un rappel pénible, aussi 


k ARTS 


«churchy» que la messe de Lu rie 
est un {ong Jleuve tranquille... La 
question ne scra pas poséc. Probable- 
ment pourrait-on aussi sc passer des 
8485 trop téléphonés sur les accords 
finaux, mais il faut toujours penser 
que chaque soir naïssént des spocta- 
leurs nouveaux. Et l'humour (la 
«distance») a ses raisons. 

Question humour, justement, 
Karea Mantier, la fille de Carla Bley, 
avait ouvert le feu avec un orchestre 
d'enfants : Mingus (le fils), Sanborn 
(le fils de David), un guitariste qui 
ressemblait au Fils qu'auraient pu 
avoir Rufus et Bourvil, le tout en 
plein second degré (hélas dans ces 
cas-là, le premier monte toujours la 
garde), ironique, délicieusement post- 
moderne, assez bien fignolé, méta- 
physiquement aussi intéressant qu'un 
film de Woody Alen et musicalement 
aussi réussi que ses prestations à la 
rer Mais τς le dire : très 

exécuté. tempos presque 
lents, les plus difficiles on le sait, 
ceux que l'on réserve aux dieux, 
comme une musique militaire qui 
passerait dans un cumulo-nimbus de 
marijuana. Du groupe de Karen 
Mantier, réplique exacte de sa mère, 
belle comme elle, avec ces cheveux 
qui rappellent ceux des Dupont 
quand ils ont pris par erreur Les 


pilules du docteur Müller, on pouf: 
rait dire ce que dit non sans vivacité 
Frédéric Goaty: «Une musique 
mineure jouée par des gens à pere 
majeurs», Ce n'esl pas faux. C'est 
très exagéré. Assez injuste. Un 
charme indicible perce sous l'ennui. 
Et çe a beaucoup plu 


Un collectif 
sans rivalités 

Un qui ae connaît pas l'ennui. 
c'est l'Orchestre national de jazz de 
Claude Barthélemy. Rayonnant, 
affirmé, au bout de sa première 
année d'exercice, ayant intelligem- 
ment intégré les deux expériences de 
ses prédécesseurs (François Jeanncau 
et Antoine Hervé) l'ONJ de « Bar- 
thé». c'est ainsi qu'on l'appelle. est à 
voir, à découvrir. tout de suite. Pres- 
sez-vous, is n'ont plus qu'une année 
ensemble. Lis souffrent déjä de devoir 
se séparer. 

Sans contrainte ni ruse, Barthé- 
lemy a réussi à créer une amitié, un 
collectif sans rivalités, qui sont aussi 
rares dans les orchestres - ce n'est 
d’ailleurs pas le seul cas du jazz - 
que Ja fantaisie dans un ensemble de 
comemuses. Les compositions sont 
fortes. charpentées, très bien Lraitécs. 
ne donnent jamais le sentiment 


Livres-objets, objets rares 


Les ventes de livres d'artistes, à Drouot, ont été un succès. 
La Bibliothèque Nationale ἃ été très active 


«Le marché ἃ bien tenu», dira un 


Bibliothèque 


5, [15 étaient tous là, le 
octobre, ἃ Drouot, pour ces 


CINQ SEMAINES / QUATRE SPECTACLES 


adjugé 


sourd hui constituera les 


grandes 


lections et les ventes publi- 


ques dans vingt ans», affirmera l'ex- 


LA MORT SUBITE 


pert Soizic Audouard. Pourtant rien 


Avec UTE LEMPER et ANDRIS ΠΈΡΑ, 


n'était joué d'avance, confiera--elle, 


peu avant l'ouverture des portes. car 


Première présentation du ballet qui serq créé 


«la cote du livre d'artiste très contem- 


au Festival Européen de RECKLINGHAUSEN (RFA). 
Du Mardi 5 au Dimanche 17 Février. 


DIBOUK 
Musique de SCHÔONBERG, ENGEL 
et musiques traditionnelles juives - Création à Paris. 


MOZART-TANGO 
Musiques de MOZART et TANGOS ARGENTINS - Création à Paris. 
Du Mardi 19 au Dimanche 24 Février. 


PYRAMIDE EL NOUR 
Musiques traditionnelles arabes, 
Création à Paris du ballet donné au CAIRE en juin 90. 
Du Mardi 26 Février au Dimanche 3 Mars. 


ON - RENSEIGNEMENTS 


48 78 


75 00 


Aux coisses qu PALAIS DES CONGRES et du 
THEATRE MOGADOR, FNAC, BILLETEL VIRGIN, Hes agences, 36.15 THEA 
Par corresponda: 
ENTREES SPECTACLES : 25, rue de Mogador, 75009 PARIS 


XI BLUES est 


MARIN KARMITZ présente 


un film de 


ΡΑΥΝΕΙ ΙΟὐυΝΟΥΊΝΕ 


LL à 


Piotr Mamonov αὶ Piotr Zaitchenko 


tantes. Les années 50 revenant à la 
mode, Gianni Bertini était à l'hon- 
neur, Je peintre, mais épalement l'écri- ᾿ 
vain, le dessinateur, l'aquarelliste et le 
relieur. Epiloge per un arte atuale, 
dont la couverture incrustée 
Plexiglas transparent ἃ comparti 
a été exécutée en 1950, par l'artiste, 
s'est adjugé 25 000 francs. La Biblio- 
thèque Nationale remontera au cré- 
neau avec une géani 

mettes de Michel Butor (1975) où 
s'inscrit en lettres de feu «a/umeties 
pour un biücher dans la cour de la 


LISE 


, porain qui passe pour la première Jois à 
Drouot est inconnue». 


Les grands noms de la peinture et 


de la sculpture d'aujourd'hui commen- 
᾿ cèrent avec The poel assassinated, de 
Guillaume Apollinaire, une version 
américaine de 1968, illustrée de trente- 
deux photos-montage de Jim Dine qui 
partait pour 6 000 francs. La Biblio- 
thèque Nationale s'empressait de pré- 
empter Passe-remps (1971) d'Arman, 
16000 francs pour des feuillets 
ἔτ x 375, protégées par un étui de 

ΧΙ 
éclatées. Dans la ἴουϊέυ, ἰα ΒΝ empor- 
tora /a Cravate éclatée (1972), un livre 
d'Enrico Baj (35 000 francs). 


avec un collage de montres 


Après les stars, les étoiles mon- 


d'un| 
ents 


te d'allu- 


du 30 octobre au 18 novembre à 19h30 


PATHOLOGIE VERBALE N°3 
Pan / Les} Biere/ Daumal/ Cul Parain 


; Association Notaire 
Τύκαγ Bcdend, Alan Nedden, Ecsmasuelle Rodrigues 


riville Sorhunner. Les textes voncer- 
nent Jean de Cahors, professeur de 
droit à l'université de Toulouse, qui 
fut brûlé vif en 1532. Les enchères 
reprendront l'après-midi avec Varia- 
tion sur une courbe, de Servula Esme- 
raldo, reliée per Jan de Gonet, enle- 
νὸς par ἰς libraire Pierre Berès pour 
36 000 francs. En revanche, il s’incli- 
nera devant la Direction du Livre qui 
préemptera, pour 16 500 francs, Eulais 
du temps de Jean Follain, illustré d'un 
collage et gravure en couleur de Sta- 
ritsky et par Leroux. 

Après les reliures «classiques» qui 
constituaient près d'un tiers de la 
vacation, [5 reliure-objer. Les deux 
mains gantées de veau noir enserrant 
RE Le Re Ricord 

francs) it l'emboitage 
de Lucio Fontana qui s'envolait à 
82 000 francs. Les folies françaises 
d'après L,, de 1. nce Lambert 
et sa reliure de plastiques — femmes a 
demi-nues en moulage fluorescent 
éclairées par des ampoules de Noël -- 
partait à 100 000 francs . La ΒΝ pré- 
empta Limbo du couple Lambert-Baj 


— use boîte de peintre avec palettes et À 
collages de Βα] — pour 45 000 francs. |: 


EnCOre pour empor- 


Elle 86. manifesta 
ter Hôpital silence, de Tilman, une édi- | 


tion originale illustrée de quatre séri- 
graphies en couleur de Raynaud 
(7 500 Francs). 


Les œuvres de jeunes artistes. peu Ὶ 


connus, pour la plupart, et qui subis- 
saient pour la première fois le feu des 
enchères, partiront pour des prix rai- 


sonnables, pour le plus grand bonheur |. 


THÉÂTRE 


MIQUETTE ET SA MÈRE 


à partir du 5 octobre 1990 
de MM. FLERS et CAILLA VET 
mise en scène Françoise MERLE 
par la COMPAGNIE FRANÇOISE MERLE 


FRÉDÉRIQUE LOLIÉE, CORINNE MARSOLLIER, 


de quelques particuliers. Que ce soient 
les pliages, jeux de miroirs. collages ct 
photographies. de Sylvain Morand et 
Maurice Salmon (3 500 francs), 
l'exemplaire unique du livre en tissu 
uoir, surpiqué de fils mardorés, de 
Maria Lai (3 000 francs), /e Petit mure. 
lot de Paris. rédigé en 1856 par Cesari 
Farrenc et recouvert de nombreux col- 
lages, notes, photographies ct dessins 
de Charles Debierre, vers 1974 
(2500 francs). Ou encore cet exem- 
plaire unique de Michel Jacobs, daté 
de 1987, composé de collages - tissus, 
tee tickets une et Sera 
iqués sur une l'annuaire t 

phonique, -- (2 380 francs). Le clin 
d'œil de la journée sera l'adjudication 
d'Enigma de Panzani, un cylindre de 
plastique, renfermant des petites lettres 
sous forme de pâtes alimentaires Un 
libraire l'achètera pour 400 francs 
devant une audience hilare. 

AUCE SEDAR 


SJetR: 
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Combien êtes-vous dans votre quartet ? 


Le Big Band de Carla Bley au Festival de Paris. Michel Portal et l'ONJ au Festival de Lille 


d'une orchestration pratuculnre fi 
chacun son solo}, mais défilent äu 
contraire comme des images. COMME 
des paysages mentaux, avec cette 
vitesse si caractéristique de Barthé- 
lens. | 
Brillamment rejoint par Portal qui 
fut son maître dans un des Portal 
Unit. l'ensemble s'est pris au jeu, 
dynamisé. finissant par donner ἃ la 
musique un champ, une liberté 
qu'elle n'a pas tous les matins. 
qu'elle a de moins ἐπ moins - 
Séquences proches ou au-delà du 
rock, éclars de blues, sonneries bril- 
lantes, inventions pures, traversées 
très contemporaines, vivacité er cha- 
leur d'ensemble, l'émotion et l'esprit 
du jazz présents à plein en permäi- 
nence, ΓΌΟΝ) échappe à toutes les 
modes actuelles, à tous les modèles, it 
toutes les tendances. 

Dans une sortie de sut Asst/ Fire. 
chaque musicien jouet mieux TUNIS 
sait le faire. L'orchestre LS ponte au- 
delà d'eux-mêmes. Avec une néces- 
sité qui s'impose d’un bout à l'autre. 
Comme on raconte une histoire. 
Comme une divine surprise, nou- 
velle, éclatante, disant du monde 
d'aujourd'hui ce qu'on n'en sit pas 
encore. 


FRANCIS MARMANDE 


» Michel Portal au Festival de 
Lille : avec Carolyn Carlson, les 30 
et 31 octobre: avec l'Orchestre 
national de Lille, le 2 novembre: 
Métissage des clarinettes, avec 
Eddie Daniels, Jean-Pierre Mal- 
gloire. le Quatuor Suk, Miroslav 
Vitous, Jean-François Jenny- 
Clark, Claude Faucomprez, 
N'Guyen Lé. le 12: avec le Qua- 
tuor Kodaly, le 13; avec Dave 
Liebman, Mino Cinelu et Trilok 
Gurtu, le 16: avec l'Amsterdam 
Mozart Players le 22. Tél. : 
20-30-81-00 ou 20-42-09-89. 


> Festival de Paris : Gerry Mulli- 
gan Quartet, le 23 au Rex: Louis 
Sclavis Sextet, le 25 à La Cigale: 
Charies Lloyd Quartet, le 26 à la 
Cigale ; Timna Brauer and Eli Meiri 
trio, Bob Bekden Big Band, le 27 à 
la Cigale. Tél : 42-21-06-01. 


D A propos de Reläche. - Trompé 
par une erreur dans le programme 
de l'Opéra de Lyon, nous avons 
écrit ( Monde daté 21 et 22 octo- 


‘bre que le ballet Reldcke, pour 


lequel René Clair avait réalisé un 
intermède filmé, était Le fruit de la 
collaboration de Satic avec 
Picasso. [1 s'agissait de Picabia, 


ges Pompidou 


μ COMPAGNIE CRE-ANGE 


24 Octobre 20 ἢ 30 - 25 Octobre 18 καὶ 30 


CHANGELING 


26 Octobre 20 ἢ 30 - 27 Octobre 18 ἢ 30 
ΝΟΙΒΝ ET NRE 


réservation 42.74.42,19 


MODERNE 


NICOLE MOUTON, MURIEL RYNGAERT, JULIEN CAUVIN, 
CHRISTOPHE GARCIA, HERVÉ SOUVAL, JEANJACQUES LEVESSIER 
. 15. RUE BLANCHE. PARIS 9" 49.95.09.08 + FNAC 


CHERPENTITE 


du7 au 1! novembre à 27h du 13 ou 18 novembre à 21h 
SIMPLICISSIMUS / THEATRE TATOUE 
Chorégraphie de Texte et mise en scène 
Francesca Lattuada Miaden Materic 


76, RUE DE LA ROQUETTE 75011 paris A3 57 42 14 


B OCTOBRE - 14 NOVEMBRE 


CRIME 
_ ET 
CHATIMENT 


Une belte adaptation. Un beau lieu 


PRIX DE LA MISE EN SCENE 
© EME 1200 κα 
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MUSIOUES 


SAINT-ETIENNE 
de notre envoyé spécial 


La parution, dans fes années 70. 
d'une série d'enregistrements d'opé- 
ras de Massenct oubliés depuis long- 
temps — Esclarmonde, le Cid. le 
Navarraise, Sapha. Thérèse, Le Roi de 
Lahore, Cendrillun — semblait être 
l'effer d'une mode dont certains affir- 
maient qu'elle ne durerait pas. En 
1988, la Maison de ia culture et de la 
communication de Saint-Etienne 
{MCC), encouragée sans doute par 
l'attachement traditionnel des Sté- 
phanois à un compositeur né à La 
Terrasse (l'actuelle place Massenct}, 
35 risqua à présenter 4madis dont la 
partition valait micux que ce qu'en 
avait dit la critique lors de la créa- 
tion posthume en 1922, Cette réha- 
bilitation connut un vif succès, les 
sceptiques reconnurent que les opé- 
ras les plus oubliés de Massencr 
méritaient d'être récxaminés. 


En 1989, le choix de Jean-Louis 
Pichon. directeur de la Maison de la 
culture et de la communication, se 
porta sur Thérèse dont la valeur 
musicale était déjà connue gräve au 
disque ; la réalisation ne fut pas tout 
à fait 4 la hauteur, mais on savait 
que le projet d'un festival Massenet 
qui serait biennal était en gestation : 
ke Centre de création lyrique, musical 
et chorégraphique, doté d'un budget 
propre, allait prendre son autonomie 
au sein de la MCC. Son objectif était 
clair : «faire revivre le patrimoine 
musical français de la fin du dix-neu- 
rième et du début du vingtième siècle 
autour de l'œuvre de Massenet», 

Pour sa première édition, le Fes- 
tival Massenet fait la part belle à 
l’auteur de Afanon encore que le réci- 
tal de mélodies donné par Francis 
Dudziak (le 20 octobre} et le concert 


__ CULTURE 


Le réveil de Cléopâtre 


Saint-Etienne défend l'œuvre de Massenet — un enfant du pays — en lui consacrant une biennale 


de musique de chambre (ἰς 23 octo- 
bre) Soient partis À la découvènte 
d'œuvres de ses élèves : Ernest 
cn. Cases Kachlin, Gustave 
arpenticr, naldo Hahn, M: 
d'Ollone, Gabriel Picmné. Mais une 
fois encore ce sont les pans inconnus 
de la production de Massenct qu'on 
a choisi d'explorer : l'opéra Copätre 
εἴ l'oratorio fa F'ivrgr (1) d'une pan, 
des ages symphoniques (Suite de 
Phèdre, Fantaisie pour violoncelle, 
Ouverture Brumaire, Scènes hon- 
graises et Scènes napolitaines) {2}. 
Cléopätre est l'ultime opéra de 
Massenet. IL y travailla à partir de 
1911 et en acheva l'orchestration au 
début de juin 1912, deux mois avant 
de mourir. La partition est représen- 
tative de la dernière manière du 
musicien : une sobriété qui n'exclut 
pas l'invention, un sens infaillible de 
l'essentiel, une netteté de conception 
ct d'exécution qui rejoint la tragédie 
lyrique classique. L'ouvrage fut créé 
à Monte-Carlo en 1914 avec Marie 
Kousnelzoff -- bicn que Massenet 
Του! expressément conçu pour Lu 
Arbell dont la voix de contralto lui 
inspira les héroïnes de ses derniers 
opéras — puis repris à Paris en 1919 
avec Mary Garden dans le rôle-titre. 
Joué encore ici ou là. il finit par quit- 
ter CELA publication, au prin- 
temps prochain, d’un enregistrement 
réalisé par la firme Koch-Schwann 
en co-production avec le festival 
devrait empêcher que le silence ne 
retombe une seconde fois sur ces 
pages. 
. Tout n'est, certes pas, d'un égal 
intérêt dans Cléopâtre mais tout n'y 
prétend pas : la musique de l'armée 
romaine victorieuse 86 contente 
d'être caractéristique sans excès de 
platitude (elle ne saurait, sans man- 
quer son but, être raffinée), le 
virginal d'Octavie devait être traité 


aussi chastement que possible par un 
diatonisme inaltéré; les premières 
danses, dans les jardins de Cléopâtre, 
ne devaient pas être aussi sensuclles 
que les suivantes, pour ménager une 
progression dont le drame profite. A 
Chaque tableau, Massenet part de 
rien: l'intérêt croît avec d'autant plus 
de vigueur par la suite. Au dernier 
acte cependant l'atmosphère de déso- 
lation sublime s'impose dès le début 
et tient sans faiblir jusqu’à la mort 


de Cléopätre qui clôt l'opéra. 
Éloquence " 
secrète 


Par sa tenue, le livret de Louis 
Payen tranche sur ceux dont Massce- 
net ἃ souvent dû se contenter, et La 
perversité cruelle de l'héroïne, san 
ambigurté, les rapports tendus tissés 
entre les personnages assurent à La 
pièce une réelle qualité dramatique. 
Mais les sujets antiques font peur 
aux metieurs en scènc d'opéra εἰ 
Guy Coutance arguant du fait qu'on 
a paradoxalement beaucoup filmé 
d'opéra à l'époque du cinéma muet, 
a choisi de situer l’action dans un 
studio des années 20! Le spectateur 
assiste donc au tournage d'un film 
sur Cléopätre. Passé le premier 
moment d'étonnement, ce n'est pas 
plus gênant que lorsque la télévision 
est présente dans une salle d'opéra. 
Par ce stratagème on nous présente 
même de vrais centurions et de vrais 
cortèges d'Egyptiennes dans les cos- 
tumes somptueux de Frédéric 
Pineau. On songe seulement à ce 
qu'a dit Hoffmann sur la manière de 
briser l'illusion par des inci- 
dents techniques. Et c’est bien ce qui 
se produit d'autant que les chanteurs 
dirigés sans doute comme au temps 
du cinéma muet, jouent volontiers 
un peu «gros» . 


Le nouveau Cassard est arrivé 


Hier encore, ce jeune pianiste se cherchait. Il s'est trouvé 


Lors de ses débuts à Paris, salle 
Gaveau, Philippe Cassard était si 
nerveux, si impatient, devant le 
clavier de son piano, qu'il tenait 
mal la distance, se prenait les pieds 
dans le tapis à tout bout de champ. 
Τὶ venait de terminer ses études à 
Vienne ct voulait trop prouver. 
Depuis, il a beaucoup joué, passé 
deux ou trois concours, remporté 
la première édition de celui de 
Dublin, en Irlande. 


Sept ans plus tard, Cassard ἃ 
retrouvé, le 18 octobre, la mème 
salle ct le Steinway tout neuf 
qu'elle vient de recevoir. Il a 
appris à se maitriser, sans perdre 
pour autant sa fraîcheur. Qu'il joue 
Mozart {Variations sur un menuel 
de Duport), Debussy (premier livre 
des Préfudes), Schubert (Sonate en 
τὸ majeur D 850), ce jeune pianiste 
de vingi-huit ans épate par son 
aisance à se couler dans des styles 
si différents sans rien abdiquer 
d'une individualité qui lui fait sou- 
vent prendre le contre-pied de tra- 
ditions solidement établies on ne 


sait pourquoi. Mais Cassard n’est 
pas un iconoclaste, il ne se force 
pas À prendre la Cathédrale englou- 
tie dans un tempo rapide, ce n'est 
pas par hasard qu'il joue Des pas 
sur la jé avec une pesanteur de 
voyageur las ou la Sonate de Schu- 
bert avec une énergie presque 
joyeuse, une vivacité que l'on n'as- 
socie pas avec la musique de ce 
compositeur. Sa volonté unifica- 
trice est sans doute utopique, mais 
diablement passionnante et laisse 
augurer un avenir rayonnant. Au 
train où il va, Cassard risque de 
brüler quelques étapes et marcher 
sur les brisées de Christian Zacha- 
rias, un artiste dont la démarche 
n'est pas si éloignée de la sienne. 
Sans cesse aux aguets, cet ancien 
élève de Dominique Merlet et de 
Nikita Magaloff s'aventure sur des 
chemins escarpés sans jamais vacil- 
ler ; il oblige le public à le suivre là 
où it le veut. Car, s'il ne convainc 
pas toujours, son jeu ne connaît 
jamais de baisse de « régime », un 
peu à la manière de Nikolaus Har- 


noncourt quand il interprète 
Mozart ou Schubert avec le 
Concertgebouw d'Amsterdam. On 
peste parfois contre l'excès de 
détails, les tempos inhabituels, une 
certaine afféterie, mais on écoute. 
Εἰ quelle sonorité! Cassard est un 
caméléon qui sait imiter la guitare 
dans la Sérénade interrompue, faire 
oublier les marteaux du piano dans 
Voiles et, mieux encore, ressusciter 
dans les Danseuses de Delphes la 
sonorité moelleuse et grave du 
vieux Bechstein de concert qu'il 
vient de choisir pour enregistrer 
l'intégrale des Préludes de 
Debussy (1). Un enregistrement 
dont on ne saurait trop recomman- 
der l'écoute. 


ALAIN LOMPECH 


{1} Deux compact-discs Adds vendus 
au prix d'un à l'occasion du dixième 
anniversaire de l'éditeur. 


On a peine à y croire mais la musi- 
que aide beaucoup et ponte les chan- 
teurs. Kathryn Harris qui fut une 
superbe Didon dans {es lroyens du 
Festival Berlioz de Lyon n'est pas 
moins remarquable en Cléopâtre. 
Didier Henri (Marc Antoine) se hisse 
presque à La même hauteur. Le Spa- 
kos de Jean-Luc Maurette est une 
révélation; son intelligence ct sa 
finesse vocale rendent le personnage 
émouvant. Le rôle d'Octavie semble 
un peu tendu pour la tessiture ct la 
résistance de Danielle Strciff dont ke 
médium est d'une belle qualité. Dans 
le râle mains exposé de Charmian. 
Martine Olmeda est plus à Paise, 


Le Nouvel orchestre de Saint- 
Etienne ἃ gagné encore en sûreté et 
en homogénéité ; Patrick Fournillier 
en obtient des demi-tcintes, des Lran- 
sitions d’une grande souplesse, des 
éclats contrôlés qui rendent justice à 
la partition car les bois, mais aussi 
les cordes sont amenés à jouer en 
soliste. La régularité avec laquelle 
Patrick Fournillier dirige des opéras 
de Massenct, son enthousiasme ct un 
souci de fidélité bien comprise au 
texte musical lui ont permis d'abor- 
der Cléopâtre avec une sûreté stylisti. 
que οἵ surtout une sensibilité d’unc 
justesse irréprochable. 

Le lendemain, il dirigeait la Vierge 
avec la même aisance bien que le ton 
de cet oratorio de 1878 soit entière- 
ment différent. Avec Michèle Com- 
mand, Maryse Castets, l'Orchestre 
symphonique de Prague et les 
Chœurs de l'Orchestre national de 
Lyon il a su faire naître dans le 
public cet enthousiasme que le com- 
positeur voulait précisément obtenir. 
On peut préférer le charme plus 
secret de Cléopâtre mais la vocation: 


-de ce festival est de présenter l'œuvre 


de Massenet dans toute sa diversité. 

Ce n'est qu’un début, il y aura dans 

Pavenir bien des surprises. 
GÉRARD CONDÉ 


(1) Chéopdire βοτὰ redonné le 25 octobre, 
ἃ 20 h 30, au Grand Théâtre: la Vierge les 
24 αἱ 27, à 20 ἢ 30, à ta Grand'Egise, 

(2) Les pages symphoniques rares seront 
données Κ5 25 εἰ 26 octobre à la Grand'E- 
aise. par l'Orchestre symphonique de Pra- 
ue. 
-ῷ---ς----  -- ---- ------ 
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:F PAR MOIS LES 24 PREMIERS MOIS, 
APPRIVOISEZ UNE CITROEN AX K.WAY 


LA 
ἐξ, FR ΒΕ ZE EYE HSE DES SF 
ÉSSUREE TOUS RISQUES. 


crite par le bailleur). 


Oprion finale d'achar: 9500 TTC couverte éven- 
tuellement en partie par le ὑέρδι de garamtte. Coût 
votal en cas d'acquisiion: 79753F TTC. ᾿ 

Offre valable sous réserve d'accepration du dos- 
sier par Crédipar et de répondre aux conditions par= 
dculères de là police d'assurance UAP souscrire par le 


bailleur. La notice relative à ces 


nible chez ASSUPAR, société de courtage d'assurance, 

137, rue Victor-Hugo - 92300 Levallois-Perrer. 
Relations chentèle 05.05.2424 {appel gratuit} ou 

Minitel 3615 CITROËN. Modèle présenté: Citroën 


AX K WAY - Année modèle 1991. 


AX K.WAY 


UNE SÉRIE PERSONNALISÉE CITROËN 


Pour apprivoiser la Citroën AX K.WAY, uuilisez la 
méthode douce. Choisissez la solurion L.O.A., CLY. 
“TOUS RISQUES” sur 61 mois qui vous fair bénéficier 
d'une assurance “tous risques® mensualisée. 

* Du 15 au 31 octobre, Citroën vous réserve ce 
financement sur la Citroën AX KWAY, Prix sarif au 
15.09.90: 47 500F TTC pour une Citroën AX K WAY 
3 portes, Location avec option d'achat C.LM. “TOUS 
RISQUES!" Premier versement de 14450F TTC (dépsc 
de garantie de 7125E plus un premier loyer de 7325F 
ΤΤΩ suivi de 24 loyers de 699 FT ΤΌ ec de 36 loyers de 
1283F TTC (assurance tous risques comprise, sous- 


est dispo- 
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PHILOSOPHIE 


La mort de Louis Althusser 
Dans la lignée de Marx et de Spinoza 


Des textes courts, peu nom- 
becux, écrits dans unc langue claire 
et dense, Des articles ou des 
recueils d'articles plutôt que des 
livres proprement dits. Des prises 
de position brèves mais précises, 
lucides, froides. Un refus constant 
de la publicité, une certaine indif- 
férence aux polémiques, un goût 
marqué pour l'isolement intellec- 
tuel. Ce ne sont pas là, en général, 
les caractéristiques d'un auteur à la 
mode. Pourtant, Louis Althusser ἃ 
été lu avec passion, par ses détrac- 
teurs comme par ses partisans. ἢ a 
reçu, dans son petit bureau de 
l'Ecole normale supérieure, tout ce 
que notre époque a compté comme 
intellectuels marxistes de renom, 
Et il reste aujourd'hui, qu'on soit 
marxiste ou non, le philosophe 
français le plus représentatif de sa 
génération. 


Un savoir 
rigoureux 

Comment expliquer une telle 
influence ? D'abord, évidemment, 
-par la nouveauté qui caractérise, 
dans Les années 1960-1965, sa lec- 
ture de Marx. Lecture « sympto- 
male» - au sens freudien du 
terme, - c'est-à-dire attentive au 
non-dit tout autant qu'au discours 
explicite, mais inspirée également 
par les travaux de Bachelard sur la 
naissance des sciences, Scrutant les 
textes avec une rigueur peu com- 
mune, Althusser montre l'existence 
d'une coupure radicale entre les 
Manuserits de 184$ οἱ des livres 
plus tardifs comme le Manifeste du 
parti communiste : plus précisé. 
ment, il montre comment cette 
coupure s'opère à travers un 
ouvrage ambigu et complexe, 
l'Idéolagie allemande, dont les 
Thèses sur Feuerbach représentent 
la premières ébauche. « Avant » 
la coupure, Marx n'est pas 
marxiste; il ne le devient qu'à par- 
tir du moment où à la philosophie 
humaniste et hégélienne qui était 
celle de sa jeunesse succède une 
approche plus « scientifique », à 
la fois matérialiste ct historique, 
des sociétés réclles. 

Telle est, du moins, l'opinion 
d'Althusser, qui désire répéter, 
pour son compte, cette coupure 
primordiale. Autrement dit, il 
s'agit d'en finir avec la version 


humaniste, bavarde et idéologique 
du marxisme vulgaire (dont Roger 
Garaudy représente, à l'époque, le 
symbole), et de donner le jour à 
une véritable pratique révolution 
naîre, fondée sur un savoir rigou- 
reux. Pour Marx (l} et Lire le 
Capital (1) sont donc des pavés 
dans la mare. En les lançant, 
Althusser nous invite à rien de 
moins qu'à rompre avec toutes les 
philosophies dominantes et à le 
suivre, enfin, sur la voic royale qui 
nous mènera vers la société sans 
classes, 

Cette vision de Marx se veut ori- 
ginale, ct elle l'est bien : pourtant, 
clle n'est pas sans rapport avec ics 
idées que d'autres chercheurs, tota- 
lement étrangers au marxisme, for- 
mulent alors dans leur propre 
domaine. Lacan, d'abord : Althus- 
ser est d'ailleurs le prernier à mon- 
trer, dans un article resté long- 
temps confidentiel, l'analogie entre 
la lecture que ce dernier opère de 
Freud et celle qu'il effectue lui- 
même de Marx, toutes les deux 
inspirées par la même exigence de 
rigueur. Canguilhem, ensuite, dont 
l'enseignement a complètement 
renouvelé l'épistémologie française 
et l'idée que les philosophes se fai- 
saient de la science. Foucault ou 
Lévi-Strauss, enfin, qui, l'un 
comme l'autre, cherchent à donner 
une plus grande cohérence théori- 
que à des disciplines empiriques 
comme l'histoire ou l'cthnologie. 
Entre ces travaux que tout sépare 
— leurs objets comme l'idéologie de 
leurs auteurs — se nouent alors des 
liens complexes, souterrains, fasci- 
nants. Un même terme, dans l'opi- 
nion, sert à les englober : séruciu- 
ralisme. Et bien qu'Althusser s'en 
défende - ainsi que les autres, 
d'ailleurs, - il n'en est pas moins 
rattaché de force à ce mouvement, 
dont il constitue même, pour beau- 
coup, l'un des principaux repré- 
sentants. 

Pourtant, entre marxisme et 
structuralisme, les convergences ne 
vont pas de soi — comme l'avait dit 
le premier Lucien Sebag. Althusser 
se voit donc accusé, par les com- 
rmunistes traditionnels comme par 
les hurmanistes chrétiens, de négli- 
ger l'histoire au profit des struc- 
tures, ou d'insister sur les détermi- 
nismes au détriment de la liberté. 
On lui reproche de trahir le mar- 


xisme. On ne cessera, d'ailleurs, de 
le lui reprocher, bien qu'il ait pris 
la peine dé renvoyer l'argument à 
ses adversaires dans une vibrante 
Réponse à John Lewis (2). De toute 
manière, par l'usage qu'il fait des 
concepts Structuralistes {causalité 
absente, instancé, surdétermina- 
tion), Althusser va dans le sens 
d'un courant qui, jusqu'en 1968. 
paraît irrésistible. 

Les Cahiers pour l'analyse, 
publiés par un groupe de ses élèves 
à l'Ecole normale supérieure, 
deviennent alors l’un des bré- 
viaires de l'avant-garde intellec- 
tuelte. Attirés par le modèle chi- 
nois plus que par le modèle russe, 
jugé peu orthodoxe, quelques-uns 
de ses disciples fondent même un 
mouvement étudiant maoïste, 
rejeté par les instances officielles 
du parti. Le phénomène semble 
marginal, mais il fait bruit. Et, si la 
mode dure peu, elle est spectacu- 
laire, Les événements de mai 1968 
viennent, de façon inattendue, y 
mettre un terme. Pendant quelques 
semaines, le mouvement déborde 
les militants; les événements sem- 
bent relever d'une logique du désir 
plus que de celle du marxisme; 
«l'imagination au pouvoir» ne fait 
décidément pas bon ménage avec 
la rigueur althussérienne. Puis 
c'est, après les élections de la fin 
du mois de juin, fe grand reflux. 


« Je me suis 
trompé» 


Pendant les treize années qui 
suivent, la gauche ne se rémet pas 
d'avoir laissé échapper le pouvoir, 
Amorcé par la découverte des 
camps, un mouvement intellectuel 
se dessine qui vise à remettre en 
question les fondements du mar- 
xisme. Même Althusser est touché 
par le doute : mais ce doute porte 
sur l'interprétation qu'il a donnée 
de Marx, non sur les principes 
mêmes dé l'idéal communiste qui 
resta, jusqu’au bout, sa raison de 
vivre et de lutter. 


C'est alors que paraissent ces 
Éléments d'autocritique (3), diver- 
sement interprétés et pourtant si 
significatifs. Rares sont, en effet, 
les philosophes capables de dire : 
sie me suis trompé» sans cher- 
cher, du même coup, à attirer sur 
eux Îes feux de la rampe. L'autocri- 


tique d'Althusser, elle, est un 
excmple de modestie. Elle dénonce 
le athéoricisme» dans Iequel bai- 
gnaient ses deux premiers livres, 
c'est-à-dire la façon un peu trop 
schématique dont il opposait alors 
le «matérialisme historique », 
comme science de l'histoire, à 
l'idéologie bourgeoise ; et le 
æmatérialisme dialectique n, 
comme théorie de la pratique 
scientifique, à la philosophie bour- 

oise. Sans récuser l'existence 

lune coupure à la naissance du 
marxisme, Althusser en limite 
désormais la portée théorique : il 
ne suffit plus de se dire maraiste 
pour échapper automatiquement à 
l'idéologie. En outre, il ne faut pas 
faire du marxisme « une science 
comme les autres ». car il s'agit 
d'abord d'une science révolution- 
naire, — et c'est ce fair, ajoute 
Althusser, qui le rend inacceptable 
pour les siructuralistes. Quant à la 
philosophie, elle doit être conçue, 
tout simplement, comme l'expres- 
sion de la lutte des classes dans la 
théorie : formule sans doute trop 
rapide, mais qui a l'avantage de 
replacer les débats d'idées dans 
leur contexte historique et poli- 
tique... 

En même temps qu'il opère ces 
rectifications, Althusser sc 
retourne vers les philosophes clas- 
siques et place sa propre démarche 
sous le patronage de Spinoza, De 
Spinoza, en effet, il a bien hérité 
l'indépendance d'esprit, le goût de 
la rigueur géométrique et une sorte 
de passion pour la vérité. Ces traits 
n'ont certainement pas contribué à 
rendre ses travaux aisément accep- 
tables, ni au sein du parti ni au 
dehors. Pourtant, au-delà des polé- 
miques auxquelles ils n'ont pas fini 
de donner lieu, et par-delà la tragé- 
die de novembre 1980 que rien ne 
peut justifier mème si Althusser 
lui-même en a payé très cher les 
conséquences, ses principaux livres 
continuent de mériter notre 
respect : moins pour leurs conclu- 
sions, toujours discutables, que 
pour la Îeçon de courage et 
d'honnéteté intellectuelle qu'ils 
nous dispensent. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE 


(1) Maspero, 1965. 
(2) Maspero, 1967. 
(3) Hachette, 1974. 


Le «caïman » du Parti communiste 


Membre du Parti communiste 
depuis 1948, Louis Althusser 
avait joué, à partir du début des 
années 60, un rôle discret mais 
influent dans les débats idéolo- 
giques de ce parti, par son 
enseignement à l'Ecole normale 
supérieure de la rue d'Ulm et à 
travers ses ouvrages théoriques 
ou polémiques. Il s'était 
opposé, en 1976, à l'abandon 
par le PCF de la notion de « dic- 
tature du prolétariat ». En 1978, 
# avait publié dans [6 Monde 
une série d'articles critiquant la 
direction du parti. 


« Cafman », c'est-à-dire respon- 
sable des études de philosophie à 
VENS .de la rue d'Ulm, Louis 
Althusser ἃ cxercé sur les élèves 
attirés par le marxisme et par le 
mouvement communiste un 
Magisière comparable à celui de 
Lucien Herr. le bibliothécaire de 
l'école à la lin du siècle dernier et 
au début de celui-ci, inspirateur 
de Jean faurés, de Léon Blum οἱ 
de Charles Péguy. Cette influence, 
à la fois intellectuelle ct politique. 
s'est traduite, dans la crise que 
connaît le communisme. ébranlé 
par les révélations du rapport 
Khrouchtcher sur le stalinisme en 
1956. par la formation dans les 
années δῦ, au sein de l'Union des 
étudiants communistes, d'un cou- 
rant dogmatique se réclamant de 
4 position antikhrouchtchévienne 
du PC chinois, 


Althusser lui-même ne s'est pas 
engagé dans cette voic. préférant 
demeurer et débattre au sein du 
PCE. La parution de son livre 
Pour Marx, en 1965, marque la 
naissance d'un «amtihumanisme 
théorique ας opposé à la vision du 
marxisme que propose le philo- 
sophe alors soutenu par la direc- 
tion du parti. M. Roger Garaudy, 
La session du comité central à 
Argenteuil. en mars 1966, consa- 
créc aux problèmes idéologiques 
et culturels, est l'occasion d'un 
débat qui s'achève par la victoire 
de M. Garaudy, dont les thèses 
sont reprises dans les conclusions 
présentées par le rapporieur des 
travaux, l'écrivain Louis Aragon. 
Pour sortir du stalinisme et de sa 

“version française, le thorézisme, le 
PCF choisit, politiquement, 


l'union de la gauche ct, idéologi- 
quement, l'abandon de sa préten- 
tion à exprimer - ct à imposer à 
ses militants — un point de vue 
théorique sur les sciences. les arts 
et les lettres. 


Cette orientation « réformiste » 
est combattue par une partie des 
intellectuels ct des étudiants qui, 
formés à la lutte contre la gucrre 
d'Algéric, puis contre celle que les 
Etats-Unis mènent au Victnam, 
imaginent un monde capitaliste 
cemé par les « foyers révolution- 
naires» du ticrs-monde, lesquels 
vicndraient à bout, aussi, de la 
sclérose du communisme en 
Union soviétique ct dans les pays 
qu'elle domine. C'est dans ces 
milieux que naît la tendance pro- 
chinoise, dont l’une des branches 
- l'Union des jeunesses commu- 
nistes  (marxisic-léniniste) 
(UJCML) - est créée à l'Ecole nor- 
male supérieure, en décembre 
1966, par d'anciens élèves d'Al- 
thusser, Elle contribuera au mou- 
vemçnt de mai 1968 et à ses pro- 
longements « maoïstes » du début 
des annécs 70. 


« Déferlement 
droitier » 


. La génération suivante de 
JÇuncs communistes sur laquelle 
s'est aussi exercée l'influence d'AI- 
thusser refuse le «gauchisme» οἵ 
5 efforce de le concurrencer sur 
son terrain, L'Union des étudiants 
communistes fait le pari du pro- 
gramme commun de ξουνσγησ- 
ment αἱ de l'alliance avec un Parti 
socialiste rénové, tout en s'effor- 
çant d'attirer à elle les jeunes qui 
refusent les impasses « pctites- 
bourgvoises » de l'extrême gauche 
ct, sans perdre de vuc que 
« l'union » avec le PS « est un com- 
bats. Dans cetic périade, les 
«althussériens» se veulent les 
défenseurs des oricntations révo- 
lutionaaires contre les penchants 
réformistes qu'ils décélent à la 
direction du PCF. C'est l'époque 
où M. Roland Leroy, qui a chaisi 
de s'opposer à M, Georges Mar- 
Chais sur sa gauche et qui exerce la 
responsabilité du secteur des intel- 
léctucls, aime à se déclarer proche 
des idées du philosaphe de [8 τὰς 
d'Ulm. 


Lorsque, en 1976, M, Marchais 
décide de faire franchir un pas 
symbolique important à l'aggior- 

᾿ ᾿ 


namento de son parti en renon- 
çant, lors du vingt-deuxième 
congrès, à la notion marxiste ct 
léniniste de «dictature du proléta- 
riat», afin de démontrer que le 
PCF s'engage irrévocablement 
dans la voie démocratique, 
Althusser οἱ ses partisans dénon- 
cent Cet «abandon théorique », 
porteur, sclon eux, d'un risque de 
« déferlement draitiers. Leur 
opposition, cependant, ne gène 
guère la direction du PCF, qui 
leur permet de s'exprimer οἱ peut, 
ainsi, mettre en valeur ses propres 
efforts d'ouverture. 


Deux ans plus tard, la rupture 
de l'union de la gauche οἱ son 
échec aux élections législatives 
de mars 1978 amènent Althusser à 
intervenir de nouveau, et de façon 
moins académique, dans les 
débats internes du PCF. Dans une 
séric de quatre articles publiés par 
le Monde en avril, il dénonce 
méthodiquement, avec une verve 
polémique ravagceuse, « ce gui ne 


ΤΠ peut plus durer dans le Parti com- 
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muniste ν. Sa critique, venant 
après celle qu'a formulée M. Jean 
Ellcinstein dans le même journal, 
évite cependant, à la différence de 
cette dernière, de poser crüment 
les problèmes politiques auxquels 
doit faire face, alors la direction 
du parti. Celle-ci choisit. une fois 
encore, de dialoguer prioritairc- 
ment avec les althusséricns, 
notamment lors de la rencontre 
entre le burçau politique et les 
intellectuels, en décembre. 


Néanmoins, tandis que la part 
personnelle prise par Althusser à 
ces débats diminue avec l'agerava- 
tion de sa maladie, ses partisans 
s'engagent davantage dans le com- 
bat interne. Certains d'entre cux 
séront à l'origine, en 1980, de la 
pétition « Pour l'union dans les 
luttes», qui rassemblera des 
dizaines de milliers de signatures 
communisies οἱ socialistes et 
contribuera, en refusant la logique 
de défaite à laquelle obéit la staté- 
gie de la direction du parti, à la 
victoire de M. François Mitter- 
rand en mai 1981. 


PATRICK JARREAU 


Le dimanche 16 novembre 
1980 au martin, Hélène Alrhusser, 
épouse du philosophe, fut trou- 


à Paris. Louis Althusser lui-même, 
en état de choc, s'était précipité 
dans la cour vers 8 heures en 
criant : «Ms femme est mortels 
Puis ἢ était venu trouver le méde- 
cin de l'école. le docteur Etienne, 
à qui ἢ confisit avant de tenir des 
propos incohérents : «J'ai {ué ma 
femmes. Alammé par son état de 
confusion et d’abattement, le 
docteur Etienne le faisait aussitôt 
hospitaliser dans le service du 
professeur Pierre Deniker, à 
Sainte-Anne. 


Rue d'Ulm, où pourtant les 
graves et anciens ni 
ques intermittents de Louis 
Althusser sont connus, on sa 
refuse d'abord à croire «la folls 
rumeur » — ainsi s'exprime Jean 
Bousquet, alors directeur de 
l'école. 

Mais dès le 17 novembre, les 
résultats de l'autopsie confirment 
la mort par strangulation d'Hélène 
Ahhusser, née Ryunann. Après 
l'ouverture d'une information judi- 
ciaire, Guy Joly, juge d'instruction 
à Paris, se rend dans la soirée du 
même jour à l'hôpital Sainte-Anne 
dans l'intention d'y notifier au phi- 
tosophe une inculpation d'homi- 
cide volontaire , |} renonce toute- 
fois à cette démarche : Louis 
Ahhusser ne semble pas mesurer 
le sens et la portée de cet acte 
judiciaire. Le magistrat délivre 
seulement un mandat d'amener 
afin que Louis Althusser soit 
conduit ultérieurement à son cabi- 
net. 


Le 23 janvier 1981, le juge 
d'instruction clôt par une ordon- 
nance de non-ieu l'information 
ouverte pour meurtre contre le 
philosophe marxiste. Trois 
experts psychiatres désignés par 
le juge d'instruction concluent 

ue le meurtrier se trouvait en 

tat de démence au moment des 
faits . Les experts révèlent du 
même coup ce que les proches 
du pl savaient depuis 


Le combat perdu 
contre la déraison 


avoir donné 


: après 
longtemps : aprés δὶ re men 


signes de 
Cas de sa captivité en Allemagne, 
Louis Althusser a été hospitalisé 
une vingtaine de fois à partir de 
1947 dans des établissements 
psychistriques en raison d'une 
«psychose maniaco-dépresste 
donnant feu à des accès répéi 
mélancoliques ». 
même temps, le procureur 
ὍΝ Répubique Christian Le 
Eu déroulement de 
ju déroui 
qué connue re conclusion 
lication du célèbre article 
Ba SPPoce pénal. Car la polémi- 
que s'est insinuée dans le drame 
pour en faire une «affaire ». Un 
journal, le Quotidien de Paris, a 
fait état dès le 18 novembre 
1960 d'une rcanspiration» des 
amis du philosophe visant à ak 
éviter des ennuis». Cinq ans plus 
tard, le zine publiera 
sous le titre «j'ai retrouvé Althus- 
ser...» un reportage présenté 
comme «ὑπ exploits. « Nous 
avons réussi à (...} retrouver 
l'homme le mieux caché de l'asta- 
blishment : Louis Althusser 1... 
qui vit en liberté après avoir, en 
1980, tué sa femme... v 
La réalité ast moins spectacu- 
laire. Le philosophe marxiste qui 
écrivait en 1978 à l'un de 508 
premiers maîtres, Jean Guitton : 
«Mon univers de pensée est 
aboïñ, Je ne puis plus penser, 
l'intellectuet adulé qui s'égarait à 
la même époque à Rome pour 
tenter de se faire recevoir par le 
pe ou à Londres pour y effec- 
tuer des achats somptuaires, 
reculant sans cesse dans un com- 
bat bientôt perdu contre la dérai- 
son, sera d'abord interné à 
Sainte-Anne, avant de partager 
son temps entre Un appartement 
parisien θὲ des lieux de soins. Ses 
bizarreries de comportement éloi- 
ge progressivement une partie 
ses proches. Na restent plus 
autour du philosophe qui s'épuise 
en tentatives généralement avor- 
tées de renouer avec la pensée et 
l'écriture qu'un ultime carré de 
fidèles. 


MICHEL KAJMAN 


Le dernier philosophe marxiste 


Né le 16 octobre 1918 à Birman- 
dreïs {Algérie}. Louis Althusser était 
entré en 1939 à l'Ecole normale supé- 
rieure, où il devait faire, au lende- 
main de la guerre, toute sa carrière 
comme maître-assistant de philoso- 
phic et comme secrétaire général. 
Auparavant, mobilisé alors qu'il était 
“encore élève de l'Ecole, il devait pas- 
ser cinq ans comme prisonnier en 
Allemagne. Catholique avant la 
guerre (Jcan Guitton, qui l'a cu pour 
élève dans sa khägne de Lyon, en a 
:témoiïgné dans ses Mémoires), Louis 
Althusser adhère au PC en 1948. Ii ne 
le quittera jamais. 

C'est avec Montesquieu, la politique 
“et l'histoire, un petit Hivre limpide 
d'introduction à la pensée de Montes- 
quieu, que commence son œuvre en 
1959. En 1965 paraissent ses trois 
livres majeurs : Pour Marx, recueil 
d'articles publiés au cours des années 
précédentes, en particulier dans la 
Pensée, où avaient paru en 1961, 


1962 et 1963 les textes importants 
que sont Sur le jeune Marx, Contra- 
diction et surdétermination, Sur la 
dialectique matérialiste; et Lire le 
Capital, en collaboration avec plu- 
sieurs de ses élèves, Etienne Balibar, 
Roger Establet, Pierre Macherey, Jac- 
ques Rancière, résultat d'un séminaire 
tenu à l'Ecole en 1965. Viennent 
ensuite Lénine et la philosophie en 
1969 puis Réponse à John Lewis en 
1973. texte d'un long article paru 
quelques mois auparavant dans Afur- 
Xism Today, revue du Parti commu- 
aiste anglais, dans lequel Althusser 
analyse la « déviation stalinienne v. En 
1974, il publie Philosophie et philoso- 
phie spontanée des savanrs, cours de 
philosophie pour scientifiques donné 
en 1967, οἱ Eléments d'autoritique, 
dans lequel, sans renier ses travaux 
antérieurs, il condamne sa déviation 
æthéoriciste ». 

En 1975, Louis Althusser soutient 
une thèse de doctorat «sur travaux» 


Le maître brisé 


Suite de la première page 

Îl cut jusqu'à la fin quelques amis 
admirables, qui diront, quand ils en 
auront k courage, cè qu'il était, et la 
grandeur de οὐ naufrage. Pour moi, 
qui ne l'ai accompagné que de loin en 
loin, il reste une admiration intacte, 
et plus de tendresse que jamais, pour 
ce maître brisé. Simplement, il ne 
faut pas 56 raconter d'histoires : Louis 
Althusser, toutes ces années, fut 
l'homme Le plus malheureux qu'il me 
fut donné de rencontrer. 

Mais je reviens aux étudiants d'au- 
jourd'hui. [5 ne s'intéressent plus 
Buère au marxisme, qui Jeur semble 
réfuté par l'histoire. Quant à le consi- 
dérer comme une science !.. Pour- 
quoi s'intéresseraicnt-ils à ce philo- 
sophe d'un autre äge, qui prit cette 
scicntificité au séricux ct qui voulut 
ca faire une philosophie ? Il faudrait 
relire les textes. I[ me semble qu'en 
cffet cette partie de son œuvre, qu'il 
critiqua lui-même pour sa tendance 
théoriciste, ἃ quelque peu vicilli, Le 
« flirt avec la terminologie structura- 
liste », comme il dira plus tard, fr 
sans doute beaucoup pour son succès 
- il y a des modes en philosophie 
comme en tout — mais ne fera guère, 
je le crains, pour sa survie Quant à 

a prétenduc scientificité du mar- 
xisme, elle est par lui toujours pos- 
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tulée et, bien sûr, jamais établie... 
L'essentiel est ailleurs, me semble-t-il. 
ΠῚ y avait, d'abord, cette lecture « phi- 
losophique » de Marx, d'une préci- 
sion et d'une intelligence sans égales, 
I y avait la critique de l'humanisme 
théorique (qui veut tout expliquer par 
« l'essence humaine » ct privilégie, 
dans le marxisme, les travaux du 
jeune Marx), l'analyse de l'idéologie 
comme illusion nécessaire (« seule 
une conception idéologique du monde 
a pu imaginer des sociétés sans idéalo- 
gies v, disait-il. et cela reste d'actua- 
lité), la volonté de « soumurtre la dia- 
lectique au primus du 
maérialisme »... 

Il y avait, surtout, ce qu'il appelait 
\ui-mème, à propos de Lénine, « une 
pralique nouvelle de la philesophie ». 
Nouvelle en quoi ? En ceci, me scm- 
ble-t-il, qu'elle ne se faisait pas d'illu- 
sions sur ellé-même ni, en général, sur 
la philosophie. « La philosophie n'est 
Pas une science », disait-il : ses cat 
nes ne sont pas des concepts scientifi- 
ques, ses théscs ne sont pas des théo= 
rèmes, $es arguments ne sont pas des 
démonstrations. Non. certes, qu'on 
puisse dire n'importe quoi : une posi- 
tion philosophique, comme une posi- 
tion politique, peut être plus qu 
mains juste. Maïs cela n'a de sens 
qu'au Scin d'un rapport de forces 

. 


δὸς ἐν 
ῃ 


à l'Université d'Amiens, L'année sui- , 
vante, il rassemble dans Pesitions plu- 
sieurs textes, dont celui de sa soutc- 
nance de thèse, ct en 1976 donne une 
préface au livre de Dominique 
Levourt sur Lyssenko, dans lequel il 
affirme notamment que « e systéme 
répressif stalinien. camps conpre, sub- 
siste en URSS, comme y subsiste l'en- 
sentiel des pratiques sulinionnes dans 
da Vie-sociale, politique et culurelles. 
En 1978, il publie Ce qui ne peut plus 
durer dans le parti communiste, qui 
réunit les square articles parus la 
méme année sous ce titre di 

ans {e 


» A l'exception du Mon ἦς 

(PUF), des Eléments d'eutocrtique 
Hachette) et de Positions {Editions 
sociales), les ouvrages de Louis 
Althusser ont été publiés aux édi- 
tions Maspero, devenues La 
Découverte, dans la collection 


«Théorie» dont il était le directeur. 
-------- ἕἕ͵ "οὐ Er 


déterminé. Il s’agit toujours, en der- 
nier ressort, de ἃ penser son combat n, 


| 


ct la « guerre philosophique » - toutes à. ! 


ces cxpressions sont de lui — 051 en 
cela la vérité de la philosophie, ἢ s'en 
était fait un mot d'ordre : « futte de 
classe dans la théorie ». 


. Cest ce qu'il pratiqua, avec cite 
NguCur presque caagéréc qui n'appar- 
tenait qu'à lui ἃ Oui, reconnaîtra-t-if 
en 1975, dans la Soutenance 
d'Amiens, fi consciemment affronté 
el traité le rapport entre les idées 
comme un rapport de force », ct c'est 
ainsi qu il nous apprit à philosopher. 

nsc pas 

nec pe: pas pour passer le 

Pragmatisme Ὁ Non pas. La vérité 
reste objective, à quoi l’actio: 
Ἄ Lens doivent! fre. Mas 

a vérité ne suffit pas, ct c'est - 
quoi il faut philosopher. A la croiste 
Ÿntre sSGiences et politique, la philoso- 
Phie ne Pouvait conquérir de justesse, 
selon lui, que dans cé double ra 
à La vérité (des sciences) εἰ à l'action 
(des hommes ou, comme il disait. des 
masses}, Cela donnait ἡ sa pensée 
Cetie urgence, cette gravité, cette ten. 
Sion qui nous fascinaient, « Penser 
aux extrêmes », disaitl. La philoso- 
phie, Pour lui. n'était ni un jeu ni un 
art, ni une science ni un' métier : 
CCLaIt Un combat, ct quand bien 
même il aurait perdu le sien, ce qui se 
peut, il reste la leçon de cette luidité 
et de cutte exigence, à 
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se soumettre. Mais 
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Sida : Lueur d'espoir à Kinshasa 


Dans la ς 


Les spécialistes commencent à 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 


ETTE nuit-là, Malonge, 
vieux quartier kinois de 
tous les plaisirs, enterrait À 
ciel ouvert l'un des siens, 
” Avant les funérailles au 
grand jour. on s'était réuni pour le 
wréreillon mortuaire ». bouleversant 
deuil collectif, À la lumière rouge des 
chandelles, agitant des rameaux, les 
femmes chantaient et pleuraient au 
rythme d'un orchestre invisible, Dans 
la nuit, on devinair à distance la 
foule, mâle et silencieuse. Matonge, 
cette nuil-à, était étrangement vide, 
Passé minuit, au Bon Samaritain, 
chez Sans-chemise, aucune excitation. 
Et, beaucoup plus tard, chez Petit 
Jean et chez Kitoni Mayard, on ne 
comptait que quelques couples 
buvant de la bière Tocale. Pour Vame 
biance, il fallait remonter vers les 
alcools étrangers et la musique zaï- 
roise des night-clubs climatisés Non 
loin du fleuve, quelques voitures ce 
soir-là roulaient lentement sur ke bou- 
levard du 30-Juin et l'avenue de la 
Justice ἃ la recherche des « Londo- 
niennes», ces femmes «libres» ainsi 
baptisées à cause de leur goût pour les 
minijupes et les vêtements occiden- 
taux. 


L'amour 
et la mort 


S'amuse-t-on encore dans la capi- 
tale zafroise? Rien n'est moins sûr. 
Matonge est triste et « Kin la joies, 
« Kin l'ambiance v, a changé depuis 
peu de visage. Le sida ici n’est plus 
une menace, Il est devenu un vérita- 
ble fléau, On apprend à vivre au jour 
le jour avec cette infection rampante 
qui dépasse dans linsupportable tous 
les maux connus, puisqu'il ne s'agit 
rien de moins que du sexe et d'une 
maladie qui associe plus qu'aucune 
autre l'amour à la mort. Kinshasa 
prend conscience de l'ampleur de son 
drame. Et, après l'avoir longtemps 
caché, elle ne craint plus de le mon- 
trer au grand jour, alors que les spé- 
cialistes qui surveillent l'épidémie sur 
l'ensemble du continent noir com- 
mencent à nourrir pour cette ville 
envoÿtante et sombre quelques 
timides espoirs. Α la différence 
plupart des grandes concentrations 
urbaines de l'Afrique centrale, la capi- 
take du Zaïre semble parvenir à conte- 
air la progression de l'infection qui la 
frappe. Les épidémiologistes assurent 
que, si 7 % à 8 % des adultes de la 
capitale sont infectés par le virus du 
sida, cette proportion, certes dramati- 
que, n'augmente plus depuis plusieurs 


Le « 


En investissant, comme c'est 
le cas depuis deux ans, dans un 
programme original d'informa- 
tion et de lutte préventive contre 
le sida, le Zaïre sait-il à quel 
point il peut fsire œuvre utile? A 
dire vrai, beaucoup plus que les 
autorités zatroises, on trouva, à 
l'origine du «projet sida» de 
Kinshasa, un petit groupe de 
médecins étrangers et de bail- 
leurs de fonds réunissant, pour 
l'essentiel, la Belgique, la CÉE et 
les Etats-Unis. Les liens issus de 
l'histoire coloniale et les intérêts 
géopolitiques n'étant pas tou- 
jours incompatibles evac [88 
impératifs sanitaires, cette initia- 
tive et ce financement permet- 
tent aujourd'hui la mise en 
œuvre d'actions concrètes da 
prévention, qui, on peut du 
moins l’espérer, ne sont pas 
étrangères au ralentissement 
notable, voire à la stagnation, de 
l'épidémie dans la capitale de ce 
pays. 

Rien, bien sûr, n’est acquis. 
Sans doute conviendrait-il d'in- 
tensifier au plus vite l'action 
entreprise. La recours aux pré- 
servatifs, s'il 8 augmenté dans 
des proportions très Impor- 
tantes, est encore loin d'être la 
règle dans l'ensemble du pays, 
et le dépistage des donneurs de 
sang infectés par le virus et donc 
infectieux n'est pas, contraire 
ment à ce qu'on pourrait espé- 
rer, effectué de manière systé- 
matique. " 

Frileuses, les plus hautes auto- 
rités du pays craignent encore 


années déjà. Bien sûr, il n'y a à 
aucun bulletin de victoire, mes cette 
stabilisation apparente autorise à de 
timides espérances, Comment com- 
prendre cv qui se passe ici quand on 
Sait qu'à Abidjan, Lusaka, Kigali ou 
Kampala Le Pourentag des séroposi- 

adultes ne cesse de progresser ? 
Les Occidentaux présents ὁ Rmhasa 
Supposent, sans pouvoir {c démontrer, 
que les Zaïroïis ont changé de com- 
portement sexuel après avoir connu 
dans leur entourage un ou plusieurs 
cas mortels, De nombreuses confi- 
dences féminines témoignent des nou- 
velles attitudes de leurs partenaires. 
S'agirait-il, au contraire, d'un phéno- 
mène naturel? L'épidémie ayant 
atteint une sorte de platcau, le virus 
ne pourrait plus, pour diverses mysté- 
neuses raisons, continuer sa diffusion. 


« Prudence « 


Dans l'attente d'une explication et 
surtout d’une confirmation du phéno- 
mène, on ne peut que souligner le 
nombre des initiatives de prévention 
entréprises ici depuis quelques années 
et qui Jont de la capitale du Zaïre le 
centre d'expériences tout à fait nova- 
trices, en même temps qu'un modèle 
dont pourraient s'inspirer nombre de 
cités africaines frappées de plein fouet 
par l'épidémie. D'abord, bien sûr, le 
préservatif masculin, dont Kinshasa a 
appris depuis peu l'existence et qui 
êst devenu aujourd'hui une prophy- 
laxie essentielle. La diffusion du pré- 
servatif à Kinshasa est le plus bel 
exemple de ce que les spécialistes 
appellent, faute de mieux, le « marke- 
ting social», Ἡ s'est agi d'abandonner 
la distribution, presque toujours inef- 
ficace, dans les dispensaires ou les 
centres de santé, et d'avoir recours au 
circuit habituel de la commercialisa- 
tion, Puis de réinvestir les profits 
ainsi dégagés pour augmenter la diffu- 
sion du produit, Le Zaïre est ainsi 
devenu l'un des territoires privilégiés 
de l'action de Populations Services 
International, unc association améri- 
caine sans but lucratif qui a entrepris, 
depuis crois ans, d'intensifier la dis- 
libution des préservatifs fournis gra- 
tuitement par les Etats-Unis via l'US 
AID. Fabriquées par Ansell Corpora- 
tion, les «capotes américaines» sont 
reconditionnées à Kinshasa sous la 
marque francophonc Prudence, avec 
un logo à l'africaine, une panthère sur 
fond de pleine lune, et un slogan 
explicite : « /e préservatif de l'homme 
sûr de luiv. Prudence a envahi Kins- 
hasa au point que la marque y est 
devenue synonyme de préservatif. 
Prudence est partout, sur les affiches, 
les calendriers, Les tee-shirts, les des- 
sous de verres à bière... Ce qui ne va 
pas sans choquer les prudes clientes 


modèle zairois » 


d'aborder publiquement ce sujet, 
Un silence d'autant plus regret- 
table, d'autant plus malheureux 
qu'on imagine sans mal l'impact 
considérable que pourrait avoir 
dans un tel pays un discours 
politique sur ce thème. Or, si l'on 
met à part quelques campagnes 
plus ou moins spectaculaires, 
aucun responsable gouverne- 
mental n'ose encore évoquer 
publiquement la réalité de l'épi- 
démie et les moyens de lutte 
anti-sida qui doivent impérative- 
ment être mis en œuvre, tant à 
l'échelon individuel que collectif. 


Maigre bilan 


Îl n'en est pas moins vrai que 
le Zaïre, mieux que le plupart des 
autres pays d'Afrique noire 
confrontés à cette épidémie 
sans précédent, commence à 
montrer la marche à suivre. Il le 
fait grâce au remarquable travail 
du professeur Peter Piot et de 
ses confrères de l’Institut de 
médecine tropicale d'Anvers 
relayés sur place par de coura- 
geux médecins zalrois. Un travail 
d'autent plus intéressant qu'i ne 
conçoit pas le sida comme uné 
maladie à part, mais qu'il intègre 
sa prévention, au moyen du pré- 
servatif, dans la lurte contre 
toutes les maladies sexuellement 
transmissibles, si fréquentes sur 
le continent africain. γ 

Un tel emodèle Ζϑῖγοίβ » est-il 
exportable ? Sur le fond, c'est 
tout l'enjeu de l'expérience de 
Kinshasa. Si, comme on peut 
l'espérer, ls groupe qui a mis au 
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Village de Kasmenye : le mari de cette femme est mort du sida. 


de l'Hôtel Intercontinental. Prudence 
est vendu 30 centimes le paquet de 
trois, et il est facile de s’en procurer 
dans les night-clubs, les entreprises ou 
les locaux militaires, Les ventes décol- 
lent. « De 20 000 en 1987, nous allons 
cette année atreindre les 9 millions de 
préservatifs distribués et nous visons 
pour l'an prochain les 16 millions, 
explique M. Carlos Ferreros (Popula- 
tions Services International). Les Pru- 
dence sont achetés neuf fois sur dix 
par des hommes. Soixante-dix pour 
cent des utilisateurs reconnaissent y 
recourir d'une à trois fois par 
semaine, et vingt-deux pour cent plus 
de quatre fois. M. Ferreros, qui se 
félicite de l'attitude des autorités 
catholiques, officiellement hostiles à 
l'utilisation des préservatifs masculins 
- une attitude de plus en plus difficile 
à tenir — mais qui, en pratique, ne 
s'opposent pas à l'action de son asso- 
ciation, annonce l'extension pro- 
Chaîne des distributions à l'ensemble 
du pays, en dépit de nombreux pro- 
blèrnes de transport. Le travail sera 


point et développé ce projet par- 
vient à faire la démonstration à 
court terme de son efficacité, on 
peut penser que les autorités 
sanitaires et politiques des pays 
africains accepteront enfin d'am- 
Plifier leur action contre la dissé- 
mination du virus dans les 
groupes — prostituées, camion- 
neurs et personnes ayant de 
muitiples partenaires sexuels, 


etc. -- les plus soumis aux ris- 
ques d'infection mais aussi les 
plus à même d'être infectés et 
donc infectieux. 

Le France, comme la plupart 
des pays industrialisés, est-elle, 
ici, en mesure de se poser an 
exemple ? Rien n’est moins sûr. 
Si l'on excapte quelques cam- 
pagnes télévisées incitant à 
l'usage de préservatifs, le bilan 
des actions concrètes auprès 
des enfants et des adolescents 
demeure, quoi qu'on en dise, 
bien maigre. Sans doute pour- 
rait-on objecter, d'après les don- 
nées épidémiologiques disponi- 
bles — on compterait en France 
moins de 200 000 personnes 
séropositives (fe Monde du 
22 octobre),- que l'épidémie n'a 
pas la même gravité qu'en Afri- 
que noire. Il n’en est pas moins 
tout à fait regrettable que, 
devant carte dramatique réalité, 
l'éducation nationale n'ait pes 
encore perçu l'urgence qu'il y a 
aujourd'hui à évoquer devant les 
plus jeunes les risques, parfois 
mortels, inhérents à la sexualité 
humaine. Ρ 
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long, notamment dans les zones 
rurales du Zaïre où plusieurs enquêtes 
révèlent que l'immense majorité des 
femmes n'a jamais vu et ne connaît 
pas même l'existence du condom. 


Douze «chasseurs» 


Depuis deux ans, Kinshasa est 
“aussi Le théâtre d'une autre initiative 
de prévention tout à fait exemplaire. 
Animée per le docteur Marie Laga 
(institut de médecine tropicale d'An- 
vers), cle s'inscrit dans le projet 
national « a financé par les im 
ricains et les Belges et que diri 
al 
spéci épidémiologie. La capi- 
tale du Zaïre est ainsi devenue. avec 
celle du Kenya, l'une des rares métro- 
poles d'Afrique noire οὐ les réflexions 
Sur le sida et 18 prostitution sont enfin 
sorties des cénacles de spécialistes. 
«Au départ, c'était en 1 il s'agis- 
sait pour nous d'étudier les relations 
pouvant exister entre les maladies 
sexuellement transmissibles et l'infec- 
tion par le virus du sida, explique le 
docteur Laga. Nous souhaitions appor- 
ter une réponse à cette question qui 
demvure très controversée. Aujourd'hui 
nous estimons avoir démantré que 
l'exisience de maladies sexuellement 
transmissibles frise l'infection 
virale, Dès lors, la prévention du sida 
passe impérativement par celle de la 
gonorrhée, des trichomonases ou des 
infections à chlamidiae. En pralique. 
nous avons ainsi engagé un travail de 
prévention sur une large échelle. » 

Déjà en 1985 le docteur Nzila avait 
établi, à partir d’une étude menée sur 
trois cents prostituées, que 27 % d'en- 
tre elles étaient séropositives. Méde- 
cins bolges et zaïrüis entreprirent alors 
une longue quête pour former l’une 
des plus importantes «cohortes» de 
prostituées jamais constituées en Afri- 
que. 


Bénéficiant des restes des services 


d'hygiène coloniaux, grâce à l'em- |. 


bauche de douze «chasseurs» — six 
hommes et six femmes — et en réus- 
sissant à persuader les femmes qu'il 
s'agissait à d'une action dont cles ne 
pouvaient être que bénéficiaires, Les 
médecins belges et zaïrois rassemblé- 
rent plus de mille deux cents prosti- 
tuées sur Kinshasa. Ce long travail 
permit d'établir, pour la première fois 
sans doute, une esquisse cartographi- 


que du monde très complexe de La 
-brostitution dans cette ville de près de 


Quatre millions d'habitants. 

Une enquête d'autant pius difficile 
qu'elle était menée en de tout 
contexte policier, Si elle est officielle 
ment illégale au Zaïre, {a prostitution 
y est tout à fait tolérée et cxiste, 
essure-on, en dehors de toute forme 
de proxénétisme. Le seul argument 
utilisé par les médecins a été la per- 
Suasion, associée fois, il est vrai, à 
une forme de rémunération. Dans 
tune maïson achetée en plein centre de 
Matonge, qui πὸ porte aucun nom 
prie et surtout aucun caractère dis- 
tinetif, chaque médecin effectue, au 
rytbme de plusieurs dizaines de 
consultations par jour, des examens 
gr ques, réitère sans relâche 

5 co essentiels de prévention et 
éstribue les préservatifs en 

us de vingt-cinq mille par mois). 

explique, à l'aide d'un pénis en 


bois, aussi à celles qui ne savent pas 
ou qui n'osent pas demander, com- 
ment les utiliser, Au départ plus de 
20 % des prostituées ignoraient tout 
de l'utilisation du préservatif et cer- 
taines croyaient qu'elles devaient les 
avaler. 

Les médecins bas ct zaïrois vien- 
nent de rendre publics leurs résultats, 
En 1988, 2 % seulement des prosti- 
tuées disaient avoir recours au 
condom ; aujourd'hui toutes ou pres- 
que disent y avoir recours... une fois 
de temps à autre. Il y ἃ bien sûr le 
refus du client qui (six fois sur dix), 
ayant payé, estime avoir droit à une 
relation sexuelle sans préservatif. ΠῚ y 
a aussi (une fois sur trois) ce que les 
médecins définissent comme une 
«négligence», la femme expliquant 
ne plus y avoir pensé. 


Prostitution 
sordide 


Il y a enfin les rapports beaucoup 
plus complexes avec'le partenaire 
ier où la «confiance mutuelle » 
qui caractérise la relation interdit le 
recours au préservatif, accusé soit de 
diminuer le plaisir sexuel, soit d'avoir 
une action contraceptive, alors qu'il y 
a presque toujours désir d'enfant. Ce 
phénomène est d'autant plus problé- 
matique que ce «partenaire régulier» 
a fréquemment lui-même plusieurs 
partenaires et est souvent 
Ces deux dernières années une 
trentaine de femmes de ce groupe 
sont mortes du sida. En 1988, on 
comptait 38 % de séropositives, Elles 
sont 40 % aujourd'hui, Une progres- 


apitale du Zaire, les initiatives de prévention sont nombreuses et variées 
y observer un ralentissement de la progression 


La D Ζ . 
de l'évidémie 
sion relativement faible si on la com- 
pare à celle observée chez les prosti- 
tuées de Kigali ou Nairobi. Mais, 
pour en arriver là, les médecins ont 
dû, à la différence de la plupart de 
leurs collègues de santé publique, sor- 
tir dans la «vraie vie» nocturne du 
grand Kinshasa et ne pas se limiter 
aux «Londoniennes» et aux femmes 
travaillant dans ces bordels plus ou 
moins discrets que l’on nomme ici 
«bars» ou «hôtels». Le plus difficile 
dans cette étude fut sans doute d'at- 
teindre les « Mingandos», ces femmes 
ainsi nommées en référence à une 
inibu ayant jadis vu disparaître tous 
ses hommes, et qui, souvent Agées, sc 
prostituent dans les conditions les 
sordides. 


Cette longue enquête imposa aussi 
de s'intéresser à des pratiques jus- 
qu'ici fort mal connues, comme celle 
qui consiste pour les femmes ἃ 
s’ «assécher le vagin» à partir de 
nombreux composés organiques ou 
minéraux, dans le but soit de donner 
plus de plaisir au partenaire, soit de 
98 «désinfecter». 

Sida oblige, il fallut s'intéresser aux 
mille et un aspects de la sexualité 
«kinoise» et tenter de modifier cer- 
tains comportements parmi les plus 
dangereux. Un travail souvent ingrat 

“et difficile, comme celui mené avec 


* l'aide de la Banque commerciale zaï- 


roise auprès de cent soixante dix-huit 
couples «discordants», formule signi- 
fiant que l’un des deux conjoints est 
séropositif. Là encore, la seule arme 
reste le préservatif, utilisé systémati- 
quernent aujourd'hui par 75 % de ces 
couples. Dernier indice chiffré témoi- 
gnant de l'impact du sida sur la 
sexualité : la diminution considérable 
en cinq ans des affaires de «crimina- 
lité adultérine» jugées par les tribu- 
naux de Kinshasa, diminution qui, 
selon les spécialistes zaïrois, ne peut 
s'expliquer que par la tendance crois- 
gante à La monogamie et à l'absti- 
nence sexuelle. 
Sans doute est-il trop tôt pour éta- 
blir un lien de causalité entre ces nou- 
veaux comportements et la relative 
stabilisation de l'épidémie dans la 
capitale zaïroise, Pour autant, Kins- 
888 apparaît bien aujourd'hui 
comme une cité-observatoire, le 
modèle de ce qui pourrait être fait en 
Afrique noire si les les poli- 
tiques acceptaient de prendre l'exacte 
mesure du Îéau qui les frappe aujour- 
d'hui, A l'hôpital Mama Yemo de 
Kinshasa (deux mille lits pour deux 
mille six cents malades), on meurt de 
plus en plus du sida; sur les deux 
cents patients du service de médecine 
interne que dirige le docteur Kapita, 
on compte en moyenne cinquante 
sidéens, le plus souvent en phase ter- 
minale, Les médecins ici font ce qu'ils 
peuvent, avec les très faibles moyens 
dont ils disposent et cn l'absence de 
tout médicament antiviral. Car la 
multinationale pharmaceutique Wel- 
Icome, producteur de l'AZT, seul pro- 
duit efficace, n'a, semble-t-il, pas 
ençore trouvé les voies d'une collabo- 
ration humanitaire avec les pays afri- 
cains les plus touchés au monde par 
cette nouvelle ct terrible maladie. 
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Le génome hexagonal 


La France choisit sa méthode pour établir le registre des gènes humains 


N annonçant le lancement 

d'un programme national de 

recherche sur le génome 

humain (le Monde du 

19 octobre), M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche et de 
la technologie, aura sans doute ras- 
suré la soixantaine de laboratoires 
qui, en France, dé le mot 
«génome» dans ieur intitulé de 
recherche. 


Leurs travaux, qui visent à dresser 
dans la décennie à venir la carte inté- 
grale du patrimoine héréditaire de 
l'espèce humaine, bénéficieront désor- 
mais de trois radar sn: un 
bu us qu'honorable 0 mil- 
Éd en 1991, 250 millions 
en 1992). un groupement d'interêt 
public (GIP) chargé de coordonner 
l'ensembie des recherches, et une 
réclie politique scientifique. Les pré- 
curseurs américains du projet interna- 
tional «Génome humain» ont choisi 
la méthode la plus ambitieuse, la plus 
chère et La plus longue : le séquençage 
intégral de l'ADN humain. Faute de 
moyens aussi importants, la France 
opte désormais pour une formule plus 
pragmatique : la cartographie des 
gènes. 


Dans le noyau d'une cellule, prise 
au hasard parmi les cent milliards qui 
composent un être humain, se trou- 
vent vingt-trois paires de chromo- 
somes. chacun composé d'une longue 
molécule enroulée sur elle-même en 
double hélice : l'ADN (acide désoxyri- 
bonucléique), support de notre patri- 
moine génétique. 


Un « Apoño 
de la biologie » 


Déroulées et alignées bout à bout, 
ces vingt-trois molécules forment un 
filament d'ADN de plus d'un mètre 
de long, dans lequel se succèdent les 
quatre unités chimiques — les bases G 
(guanine), C (cytosine), À (adénine) et 
T (thymine} — qui déterminent le 
message génétique. Trois milliards et 
demi de déclinées sur un alphe- 
bet de quatre lettres, dont la 
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«séquence» forme les mots -- [65 
gènes -- caractéristiques de l'espèce 
humaine. 


C'est donc cela, le séquençage : 
décrypter, d'un bout à l'autre, les 
maillons de cette chaîne du vivant. 
afin de connaître l'enchaînement 
exact des bases qui la composent. De 
quoi remplir deux mille volumes de 
cinq cents pages chacun, et mobiliser 
près de dix mille hommes à temps 
plein pendant dix ans... 


Uu projet fau, grandiose, un 
«Apollo de la biologie» à la mesure 
du gigantisme des Etats-Unis, qui 
n'ont pas hésité à y investir, dans un 
premier plan de cinq ans, un budget 
de 200 milliards de dollars (plus de 


Les banques d'ADN devraient permettre d 


FRS 


1 milliard de francs} par an. Face à 
une ambition aussi démesurée, que 
pouvait faire fa France pour rester 
dans la compétition internationale ? 

Ne disposant pas des appareils 
lourds mis en place aux Etats-Unis 
(séquenceurs automatiques d'ADN, 
systèmes informatiques de gestion des 
données), le séquençage paraissait 
hors de sa portée. Prenant appui sur 
les recherches déjà menées par les 
biologistes moléculaires, elle privilégie 
donc une approche mains systémati- 
que que celle choisie par les Améri- 
cains, mais tout aussi essentielle : la 
cartographie des dizaines de milliers 
de gènes que contiennent les chromo- 
somes humains. 


‘accélérer l'établissement de la carte génétique humaine. 


A première vue, il est vrai, les deux 
approches se ressemblent fort. La dif- 
férence est pourtant de taille. Sur les 
3,5 milliards de bases qui 
s'enchaînent le long de notre ADN, 
5 à 10 % seulement entrent dans la 
composition des gènes, c'est-à-dire 
des séquences génétiques que la 
machinerie cellulaire va traduire en 
protéines. Quant aux 90 à 95% 
d'ADN restants, leur rôle est pour 
l'essentiel inconnu. 

En optant délibérement pour La car- 
tographie des gènes, La recherche fran- 
çaise sur le génome humain a donc 
choisi une siratégie complémentaire 
de la méthode américaine, moins 
coûteuse et plus riche de retombées 


thérapentiques immédiates. Sur les 
cinquante mille gènes dont l'homme 
dispose pour vivre et se reproduire, 
deux mille ont été, à ce jour, localisés 


graves maladies comme 
Ια myopathie ou la 
thalassémie. D’autres aident à dépis- 
ter la probabilité de contracter des 
pathologies complexes, telles que le 
diabète, la sclérose en plaques, cer- 
Lains cancers ou rhumatismes. 
Trois mile 
maladies génétiques 
Au-delà de ces quelques exemples, 
on recense actuellement trois mille 
maladies humaines dans lesquelles 
sont impliqués, de près ou de loin, 
des défants génétiques. Trois mille 
affections dont le diagnostic et Le trai- 
tement restent difficiles, si ce n'est 
impossibles, faute de connaître la 
position et la nature des gènes concer- 
nés. C'est dire les promesses que 


. recèle, pour les biologistes et les 


médecins, la cartographie intégrale 
de es but 


Reste à savoir, face à ce défi sans 
é comment va s'organiser à 
de. Dé = doté 


d'un budget confortable, mobilisant 
déjà plus de cinq cents chercheurs, 
ingénieurs et techniciens, celle-ci ne 
souffre pas moins d’une relative dés- 
organisation, peu propice à l'Elabora- 
tion d'un projet d’une telle envergure. 
La comparaisonavec les laboratoires 


tir cruellement ἐπ pesanteur des struc- 
tures françaises» (1), estime ainsi 
Bertrand Jordan, responsable du 
groupe génétique moléculaire 
homaine au Centre d'immunologie de 
Mareille-Luminy (CNRS-INSERM). 
Il appartiendra au GIP « Génome 
humain» récemment créé de donner 
un nouveau souffle à cette recherche 
trop dispersée, au risque de voir la 


France, à terme, se laisser distañcer 
par ses partenaires européens. 


Dans cette compeuuion inLemalio- 
nale aux enjeux encore incalculables, 
le principal atout de la France réside 
aujourd’hui dans les résultats atcu- 
mulés par le Centre d'étude du poly- 
morphisme humain (CEPH). Créé à 
Paris en 1984 par le professeur Jean 
Dausset, prix Nobel de médeciné en 
1980, cet organisme, qui a POuT objet 
de découvrir les gènes impliqués dans 
les maladies héréditaires, centralise la 
banque d'ADN humain la plus étu- 
diée du monde. Un trésor génétique 
d'une qualité irremplaçable, collecté 
sur huit cents individus appartenant à 
soixante familles exceptionnellement 
nombreuses. 

Utilisées comme nn de rèfé- 
rence soixante-dix laboratoires 
dans Pen banques d'ADN 
devraient d'accélérer consi- 
dérablement l'établissement de la 
carte génétique humaine. «.11ec deux 
mille gènes lpcalisés, 25 % du travail 
est déjà derrière nous, précise Daniel 
Cohen, vice-président du CEPH. “ 
suffirait en effet de disposer de dix 
mille marqueurs pour pouvoir. par 
récurrence, localiser n'importe quelle 
séquence inéressant la génétique 


humaine. » 


D'ores et déjà doté de moyens 
semi-industriels et financé à 50 % par 
le ministère de la recherche (20 mil- 
lions de francs par an), le CEPH 
devrait également jouer un rôle pré- 
pondérant dans l'élaboration du pro- 
jet européen «Labimap 2001 », qui 
prévoit de développer et de commer- 
cialiser, dans les années à venir, une 
chaïne d'automates capables d'effec- 
tuer les opérations, à combien com- 
plexes, de la biologie moléculaire. 


CATHERINE VINCENT 


(1) Médecine/Scrences r- 8, octobre 1990. 


La contraception au masculin 


Menée sous Ι΄ 


ide de l'OMS, une étude internationale 


démontre l'efficacité de la contraception hormonale pour les hommes 


ontrairement à {a révolu- 

tion qu'elle a permis de 

réaliser avec la contra- 

ception féminine, F'endo- 

crinologie n'a pas encore 
trouvé de solution permettant de 
bloquer efficacement la production 
des spermatozoïdes sans provoquer 
d'ennuyeux effets secondaires. La 
contraception masculine se limite 
donc, pour l'essentiel aujourd'hui. 
à l'utilisation des préservatifs ou à 
la vasectomie, stérilisation chirur- 
gicale adoptée par près de quarante 
millions d'hommes à travers le 
monde, alors qu'on estime à 
soixante millions les utilisateurs de 
préservatifs. 

Les temps pourtant changent, 
comme en témoignent les résultats 
de la première étude internationale 
démontrant l'efficacité d'une 
technique considérée comme mar- 
ginale, qui permet d'obtenir, par 
.voie chimique, une stérilisation 
effective et réversible. Réalisée 
sous l'égide de l'OMS et caordon- 
néc à Genève par le docteur GMH 


Waites, directeur du Groupe spé- 
cial de recherches sur la reproduc- 
tion humaine, cette étude a été réa- 
lisée dans sept pays, dont la 
France (1). Elle a, au total, porté 
sur 271 hommes fertiles, en par- 
faite santé, âgés de vingt et un à 
quarante-cinq ans et mariés à des 
femmes de moins de trente-cinq 
ans, fertiles elles aussi et n’ayant 
recours à aucune forme de contra- 
céption. 

. La technique utilisée consistait à 
injecter, chaque semaine, par voie 
intramusculaire, 200 milligrammes 
de testostérone. Les concentrations 
de cette hormone masculine ainsi 
obtenues dans l'organisme ont 
pour effet de modifier l'équilibre 
endocrinien naturel et, en bloquant 
l'action de substances hormonales 
sécrétées par le cerveau, de mettre 


les gonades «au repos» et, ainsi, " 


de tarir la production de spermato- 
zoïdes. 

Ea pratique, le blocage de cette 
production (on considère qu’une 
concentration de spermatozoïdes 


aus 
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inférieure à un million par millili- 
tre de sperme équivaut ἃ une stéri- 
lité masculine) a pu être obtenu 
dans les six mois suivant la pre- 
mière injection et maintenu sans 
difficulté pendant un an, durée 
retenue pour cette étude. Point 
important : l'arrêt des injections 
hormonales ἃ été suivi d’une nou- 
velle production de spermato- 
zoïdes en moins de quatre mais et 
d’un retour à la normale en six 
mois. 


Solxante-cing pour cent 
d'efficacité 


A ce bilan tout à fait positif, il 
convient toutefois d'apporter un 
correctif dans la mesure où cette 
efficacité n’a pu être obtenue que 
chez 65 % (157 personnes) des 
volontaires, Chez les autres 
(114 personnes), l'arrêt de l'expé- 
rience a eu pour origine, dans 27 
cas, des effets secondaires très 
variés (apparition d’acné, augmen- 
tation de la libido, prise de poids, 
troubles lipidiques, hypertension 
artérielle, etc.), des difficultés lors 
de l'injection (8 cas) et, surtout (68 
cas), l’inefficacité du traitement 
hormonal, ce dernier ne parvenant 
pas, sans qu'on sache expliquer 
pourquoi, à bloquer la production 
de spermatozoïdes. Une seule gros- 


sesse non désirée a été enregistrée 
dans le groupe des volontaires chez 
lesquels ce blocage avait été consi- 
déré comme effectif, grâce à des 


sperruograrmes répétés. 


Un contrôle a priort 
de l'efficacité 


Au total, les auteurs de la com- 
munication du Lancet considèrent 
que cette technique est au moins 
aussi efficace en pratique que la 
contraception hormonale féminine 
(injectable ou orale), le stérilet ou 
le préservatif, 


« Pour notre part, nous sommes 
très satisfaits de constater que celte 
étude confirme les premiers résul- 
tats que nous avions publiés sur ce 
thème, il y a huit ans », nous a 
déclaré le docteur Jean-Claude 
Soufir (hôpital du Kremlin- 
Bicêtre), qui a collaboré pour la 
partie française à ce travail inter- 
national. « En France, la contra- 
ception hormonale masculine se 

loppe comme il convient, avec 
prudence. Entre autres avantages, 
elle permet un contrôle ἃ priori de 
son efficacité, à la différence de la 
contraception féminine, où l'ineffi- 
cacité se traduit par une grossesse 
non désirée. Je pense toutefois que 
da contraception masculine ne 
pourra pas à l'avenir connaître un 
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développement équivalent à celui de 
la contraception ‘ féminine. » 
L'équipe parisienne propose 
actuellement aux couples qui le 
souhaitent certaines variantes asso- 
ciant notamment une hormone 
progestative orale et une nouvelle 
formule de stéroïde, présentée sous 
forme de gel et utilisable par voie 
percutanée (2). 


On sait d'autre part que le pro- 
cédé étudié par l'Organisation 
mondiale de la santé fait l’objet 
d'améliorations techniques. 


Celles-ci devraient permettre à 
court terme d’espacer les injections 
contraceptives intramusCulaires. 


“πὶ Précision. - Ancienne école 
dentaire, la faculté de Garancière 
est une faculté d'odontologic, qui 
fait partie de l’université de Paris- 
VIL, et non une université de sto- 
matologie comme nous l'avions 
indiqué, par erreur, dans l'article 
consacré au blanchiment des dents 
(le Monde du 17 octobre). 


--------- - -- -- - - - 
CULTURE GENERALE 
Les de 
ERCTENIO 
Une méthode claire et pra- 
tique. 20 cours pour mettre 
en ordre vos connaissances 
dans les principaux domai- 


nes de la culture générale. 
Documentation gratuite à : 


Tél. ; (1) 42-70-73-63 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT . 


D à 
ARTS ET SPECTACLES 


qui deviendront mensuelles et non 
plus hebdomadaires, ce procédé se 
rapprochant ainsi des contraceptifs 
retard injectables déjà utilisés, 
notamment dans certains pays du 
tiers-monde chez les femmes. 


J.-Y.N. 


11} L'étude internationale ἃ êté menée 
par des équipes chinoises. britannique, 
australienne, finlandaise. américaine, 
suédoise et française, 

, (2) En France, plusieurs services pari- 

siens viennent d'ouvrir des consultations 
spévialisées dans lesquelles une contra- 
céption masculine peut être proposée. 
Tous les renseignements pcuvent être 
obtenus auprès du docteur Jean-Claude 
Soufir à l'hôpital du Kremlin-Bicètre, 
Tél. : (1) 45.21.2121. 


{ Publicité) 


QUI SONT CES 
CHRÉTIENS ? 


Ils vont règuliérement ἃ la 
messe (66 %) ; ils votent à gau- 
che (98 %) : ils donnent plus de 
1 % de leurs revenus pour le tiers 
monde (59%): ils écoutent 
France. Musique plus souvent 
qu'Europe | ; ils pensent (96 %) 
que la Nouvelle Calédonie doit 
ΟΣ ) π te ; ils estiment 

que les immigrés de- 
vraient voter aux “ 
attachent beauco: 
à la rèsu 


s( ἣ au 
ils réprouvent 


SCIENCES + MEDECINE 
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L'un violenr 

séisme se pro- 

duit à Téhéran 

(1). Les trois 

À quarts des 

grands immeubles s'écrouleront ou 

seront, au moins, endommagés au 

point d'être inhabitables. Ils ont les 

mêmes défauts de construction que 

ceux qui se sont effondrés en tou! 

ou partie lors du tremblement de 

terre de Manjil du 21 juin dernier. 

as propose one que l'Association 

rançaise du génie parasismique 

fAFPS] coopère avec les aULOrités 

iraniennes pour conforter ces 
bâtiments. » 

La déclaration de M. Victor 
Davidovici, président de l'AFPS, 
est à prendre tout à fait au sérieux. 
Elle ἃ été faite le 18 octobre, à 
Paris, lors de la présentation du 
rapport de la mission française 
envoyée, du 11 au 17 juillet, par le 
ministère de l'équipement à la 
demande du premier ministre et 
du ministre des affaires étrangères, 
dans les provinces iraniennes de 
Guilan et de Zanjan ravagées par 
le séisme du 21 juin. M. Abbas 
Ahmad Akhondi, vice-ministre du 
logement et de l'urbanisme et 
directeur général de la Fondation 
du logement, qui assistait à la pré- 
sentation, a remercié les spécia- 
listes français de cette offre, s'est 
déclaré prêt à en discuter et ἃ sou- 
ligné qu'un protocole d'accord por- 
tant sur divers sujets était en cours 
de négociation entre la France et 
l'Iran. 

Le bilan du séisme du 21 juin est 


1 est des défauts qui sont des qua- 

lités. Toute l'industrie électroni- 

que est d’ailleurs fondée sur ce 

paradoxe. Les «puces» qui 

constituent les entrailles des ordi- 
nateurs sont en effet fabriquées 
depuis toujours à partir d’un maté- 
riau semi-conducteur (le silicium), 
que l’on «dope» en y incluant des 
ions (atomes «épluchés» d'un où plu- 
sieurs électrons) de bore, d'arsenic ou 
de phospore. Ces «impuretés», par- 
fois enfoncées de force dans les pas- 
tilles de silicium à l'aide d'accéléra- 
teurs de particules, leur conférent les 
propriétés électriques nécessaires pour 
qu'on les utilise à la fabrication de 


+ transistors, diodes ou circuits intégrés. 


L'étude des «défauts», apanage des 
cristallographes, physiciens du solide 
et métallurgistes, est ent en 
pleine expansion. Ces recherches, de 
caractère très fondamental ou théori- 
que, n'en trouvent pas moins le plus 
souvent une application indusmielle 
rapide. Parfois, même, elles permet- 
tent d'expliquer des propriétés éton- 
nantes d’une substance, déjà utilisées, 
après avoir été découvertes par 
hasard par des expérimentateurs. 

Ainsi, les chercheurs sont persuadés 
que le secret des céramiques supra- 
conductrices à haute température 
découvertes récemment (le Monde du 


L'ESPACE DU BIEN-ETRE 
SEANCE DE RELAXATION Οὐ TONIQUE 


Ouvert de 11 heures à 18 heures 
avec ou sans rendez-vous 


Métro : 
Tél. : 42-27-40-82 


Sans toit ni murs 


les conséquences tragiques du séisme de Manijil (Iran) sont dues 


en grande partie à la mauvaise qualité de la construction 


tragique : outre quelque 40 000 
morts, on a dénombré 200 000 
blessés et 500 000 sans-abri ; 
90 000 maisons villageoises et 
10 000 maisons où immeubles 
urbains ainsi que 1 755 écoles (soit 
10 000 classes) ont été détruits. 


Certes, la magnitude du tremble- 
ment de terre était d'environ 7,3, 
c'est-à-dire que l'énergie libérée a 
été quatre fois supérieure à celle du 
séisme d'Arménie du 7 décembre 
1988 (magnitude 6,9). Certes. 
l'{ran est un pays connu pour sa 
forte sismicité : MM. Philippe 
Masure (Bureau de recherches géo- 
logiques et minières) et Bagher 
Mohammadioun (Commissariat à 
l'énergie atomique) ont montré une 
liste de treize tremblements de 
terre de magnitude supérieure à 
5,5 qui se sont produits de 855 à 
1896 dans un rayon de 200 kilomë- 
tres autour de l'épicentre du 
séisme du 21 juin. L’Iran, d'ail- 
leurs, est équipé d'un petit réseau 
sismologique et des cartes de 
zonage sismique y existent depuis 
longtenips. Certes, la région rava- 
gée est constituée en grande partie 
par La fectile plaine deltaïque du 
fleuve Safid Rud (un tributaire de 
la mer Caspienne} où la densité de 
la population est de 140 habitants 
au kilomètre carré. Certes, les 
villes de Manÿjil (25 000 habitants) 
et de Roudbar étaient quasiment 
sur l'épicentre. 


IPEMENT 


ANDRÉ BEROUIN/MINISTÈRE DE L'ÉQUII 


Une maison de 


et 90 % des 2 


Mais il n'empêche que les procédés 
de construction traditionnels ou 
plus « modernes» étaient Lrop sou- 
vent totalement inadaptés aux 


000 habitants ont été tués ou 


effets d’un violent tremblement de 
terre. Comme l'ont expliqué 
MM. Didier Costes (Conseil des 
ponts et chaussées) et Philippe 


Des cristaux pris en défauts 


Les anomalies des cristaux leur donnent de curieuses propriétés. 


ll reste à les comprendre-et à les mañriser 


8 avril 1987) réside dans l'absence 
d'une partie des atomes d'oxygène 
dans l'un des plans du cristal De très 
nombreuses payer tentent de mettre 
en évidence ce défaut, cette «lacune», 
et, peut-être, d'expliquer ainsi la 
supraconductivité (absence totale de 
résistance au passage du courant élec- 
trique) que la théorie n'avait pas pré- 
vue à cette température. 

Les découvertes d'une équipe du 
CNRS travaillant sous contrat pour la 
société Du Pont de Nemours, sont un 
autre exemple édifiant de l'mteraction 
étroite entre la recherche fondamen- 
tale et ses applications. Π s'agit de 1ra- 
vaux théoriques de cristallographie 
qui ont permis à la firme américaine 
de reprendre l'avantage sur ses 
concurrents pour la fabrication de 
fibres de carbone de deuxième géné- 
ration, plus rigides et plus résistantes. 

Elément de base de matériaux com- 
posites utilisés dans le spatial et l'aé- 
ronautique, ces fibres ont, pendant 
longtemps, été tirées de fibres acryli- 
ques (analogues au Dralon ou à l'Or- 
lon) axydées, puis carbonisées à plus 
ou moins haute température. Aujour- 
d'hui, elles sont de plus en plus sou- 


Etoile 


Xsur présentation de cette sanonce. jusqu'au 37 oct 1988 ; 


cristal liquide (1) carboné, au terme 
d'une Pres La les recettes sont 

jalousement gardées secrètes par les 
fabricants. 

L'équipe dirigée par M. Xavier 
Bourrat (ENRS, Pau pu démontrer 
que.des «disinclinaisons » (défauts 

l'orientation du cristal sur lui-même), 
observées dans le cristal liquide de 
vai FE rna en pis le filage. Π 
ent ainsi possible de provoquer 
sciemment dans la fibre ce «défaut» 


tout en conservant les propriétés 
d'élasticité caractéristiques de la fibre 
de carbone. 


Ces résultats, évoqués récemment : 
lors de la ἧι 


courant électrique. Seule explication 
possible : les ions «transporteurs» de 

‘électricité traversaient ces solides en 
empruntant les «lacunes», sautant 
d'un trou à l'autre dans les espaces 
laissés par les atomes manquants des 
cristaux. 

Ces défauts, dont les dimensions * 
sont de l'ordre du (œillio- 
nième de millimètre), restèrent, évi- 
demment, longtemps du domaine de 


- l'&ypothèse. D'expérimentation en 


réunion annuelle des cher- : 


cheurs spécialisés dans l'étude des 
défauts, ont convaincu les derniers 
réfractaires à la symbiose de la 
recherche et de l'industrie, se réjouit 
un physicien. « Ceux qui pensaient 
qu'un phénomène comme les disineli- 
naisons ne présentait aucun intérêt 
industriel, comme œux qui ne compre 
naient pas pourquoi de purs scieniifi- 
ques se penchaient sur les fibres de 
carbone.» 


«Des possibilités 
enormes» 


L'histoire aurait, pourtant, dû les 
éclairer. L'étude des défauts cristallin 
est née, dans les années 30, des 
énigmes rencontrées par les métallur- 
gistes. Face à des déformations et à 
use plasticité variable de certains 
métaux, incompatible avec la théorie, 
ils émirent l'hypothèse que ces phéno- 
mènes pouvaient être dus à une 
forme particulière de défauts — bapti- 


critallins. A la même époque, des 
électrochimistes eurent la surprise de 
. découvrir des cristaux de chlo- 


sés «dislacationsæ — dans les réseaux : 


1 
! 


expérimentation, leur existence se 
confirma pourtant peu à peu. Aujour- 
d'hui, on arrive à se faire une idée 
assez précise des réseaux cristallins en 
faisant s'y diffracter des rayons X. On 
commence aussi à observer directe- 
ment les couches de molécules des 


cristaux liquides au microscope élec- |. 
tunnel. ἢ 


tronique à effet 
«Les possibilités 
et la maftrise des 


sont énormes », estime M. Louis 
phe (CNRS-univer- 


par l'étude 


ont 

férent l au alors de réintrodaire 
les défauts pour contrôler finement 
les phénomènes recherchés. Ce fut le 


cas dans Le passé avec le silicium pour |- 


les semi-conducteurs. Cela se repro- 
duira peut-être avec les «perovskites » 
{céramiques supraconductrices à 
baute température). 


Autre domaine en pleine expan- 
sion : l'étude des cristaux organiques, 
dans lesquels les atomes sont rempla- 
cés par de grosses molécules. « J'ai 
assisté pement au pan à un 
congrès sur défauts semi 
conducteurs qui comportait une ses- 
sion sur les défauts dans les cristaux 
moléculaires organiques », témoigne 


| rure de sodium (sel de cuisine) ou de ! M. Bonpunt, Cette discipline en est 
bromure d'argent, substances norraa | cnous ἃ μὰ babutenente Mais δα 
lement isolantes, pouvaient, dans cer- | chimie organique est vivant. 
taines conditions, laisser passer le ‘Des chercheurs ont déjà mis en évi- 
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fauts crisiallins |. 
Bon- 


le séisme. La ville a été détruite 3 100 %, 
blessés. 


Bisch (société Séchaud et Metz), 
les immeubles ou maisons à struc- 
ture de béton ou d'acier qui se sont 
écroulés étaient dépourvus de 


dence des similitudes entre les tissus 
biologiques et les cristaux liquides. Et 
ils rêvent de réussir à mimer un jour 
la nature pour appliquer ses «trucs» 
dans des domaines aussi variés que 
l'électronique ou les matériaux. 


JEAN-PAUL DUFOUR 


{1) Un cristal est composé d'atomes rigou- 
reusement ordonnés dans un réseau rigide à 
trois dimensions. Par analogie, dans un cris- 
tal liquide, les molécules, bien que mobiles, 
sont ordonnées soit en étant orientées dans 
le même sens, soit rangées dans des plans 
supperpasés, soit des deux. Dans un liquide 
«classique», elles s'agitent en tous sens de 
manière totalement anarchique 


Conférences 


Dans le cadre de l'exposition 


chaînages et de liaisons solides. 
Les soudures y étaient mal faites. 
Les dalles d'étage, constituées sou- 
vent de poutrelles métalliques et 
de remplissage de briques, étaient 
trop lourdes. Tous ces défauts ont 
empêché les constructions de rester 
cohérentes : les poutrelles ont 
flambé ou sont tombées, si bien 
que les remplissages et les plan- 
chers de briques se sont effondrés. 
MM. Costes et Bisch ont montré 
des photos terribles d'immeubles 
ramenés à leur seule carcasse 
métallique. 


Réduits à de simples 
tas de débris 


Ea outre, les plans étaient sou- 
vent aberrants : largeur d'immeu- 
bie insuffisante par rapport à la 
hauteur, façades à rentrants et sail- 
lies, lourds balcons en porte-à- 
faux. Toutes ces erreurs de concep- 
tion n'ont fait qu'augmenter les 
faiblesses structurelles. 

A a campagne, des villages 
entiers ont été réduits à de simples 
tas de débris divers. Les murs de 
petite maçonnerie ou de torchis 
n’ont pas tenu Alors qu'ils 
auraient résisté avec un chaïnage 
simple ou l'incornoration de 
bonnes poutres de bois. D'ailleurs 
les maisons à ossature de bois ont 
bien résisté aux secousses. 

Pour M. Pierre E. Allard (Archi- 
tectes sans frontières), il est possi- 
ble de reconstruire selon les 
normes parasismiques sans rompre 
avec les traditions. Les villageois 
pourront ainsi bâtir eux-mêmes 
leurs nouvelles maisons, mais en 
s’adaptant impérativement à des 
règles strictes adaptées à la géolo- 
gie locale. 


Il y a eu enfin les barrages qui, 
miraculeusement, ont résisté au 
tremblement de terre: Même le 
δι à contreforts construit de 
1960 à 1965 sur le Safid Rud (106 
mètres de haut, 417 mètres de 
long, 1,76 milliard de mètres cubes 
de retenue d'eau) a tenu alors qu'il 
était presque sur l'épicentre. 
M. Alain Carrière (société Coyne 
et Bellier) ΟὟ a vu que des fissures 
proches de la crête : de simples 
injections de béton dans cette par- 
tie du barrage suffiront à réparer 
ces dommages. Le barrage du Safd 
Rud prouve, s'il en était encore 
besoin, les qualités de résistance 
des grands ouvrages bien conçus et 
ne réalisés selon les «règles de 
l'art». 


YVONNE REBEYROL 
. (1) La population de ta capitale ira- 


nienne approche les 10 millions d’habi- 
tants. 


LA FABRIQUE DE LA PENSEE 
samedi 27 octobre à 15h 

“L'inégalité face au 
vieillissement cérébral” 
par Yves Agid, Inserm (U289) 


VIVE L'EAU 


Dans le cadre de l'exposition 


mercredi 31 octobre à [7h 


“La structure de l'eau” 


par Jacques Vedel, CNRS, Paul Caro, CNRS, 
er Massoud, ffremer et CNRS, 
et José Teixeira, CNRS. 
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COMMUNICATION | 


M. Lagardère s’engage à faire de la Cinq 
une chaîne pour la famille 


Hachette et ses alliés se sont 
souris, lundi 22 octobre, à l'au- 
dition publique du Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel. Les 
«sages», qui n'ont pas voulu 
lancer un nouvel appel d'offre, 
pour la Cinq, devraient décider, 
d'ici à la fin de la semaine, si 
une recomposition du capital 
permet à Hachette de devenir 
l'opérateur de la chaîne en lieu 
et place du groupe Hersant. 
D'ores et déjà, les actionnaires 
ont ouvert le processus d'aug- 
mentation de capital. 

Parfaits. Chacun à sa place, et à 
chacun son rôle : celui d'examina- 
teurs scrupuleux οἱ courtois, pour 
les membres du CSA: celui 
d'élèves attentifs ct sûrs d'eux, 
pour les actionnaires de la Cinq. 
Pas d'intrigue ni de coup de 
théâtre. Pas de fausse note dans la 
distribution ni d'erreur dans le 
texte. Une pièce jouée pour un 
public absent de la salle des audi- 
tions : la classe politique et les 
milieux professionnels. 

Chacun n'en prit pas moins son 
rôle très au sérieux. Le CSA ques- 
tionna sans relâche: le groupe 
Hachette répondit sans fléchir, 
épaulé au début par M. Yves de 
Chaisemartin, bras droit de 
M. Robert Hersant, actuellement 
souffrant, et soutenu plus tard par 
M. Silvio Berlusconi. Le bel 
accord! Et l'harmonie splendide! 

. Qui donc avait cru prédire la 
mort de la Cinq? Tous. des 
groupes Hersant, Hachette, Berlus- 


C'était en 1987, le mercredi 
18 février. Devant la CNCL, 
M. Robert Hersant défendait son 
projet pour là cinquième chaîne. 
de télévision. « Condamnés que 
nous sommes désorrnais à prou- 
ver que nous sommes les meil- 
leurs, nous allons être sans 
modestie », prévanaîit le patron 
de presse en détaillant les « six 
points forts » de son dossier. 

Premier point : «Une société 
vivante, respectant l'esprit 
même de la loi, {..) une vraie 
équipe unie et cependant plura- 
liste. s Deuxième point : une 
équipe de «professionnels 
accomplis. La communication, 
c'estinotre métier. Nous ne 
cédons pas aujourd'hui à la 
mode ou à une lubie. Nous allons 
investir dans la cinquième 
chaîne, mais plus ancore nous 
allons nous investir, et ce, cœurs 
et biens.» Troisième point : 
«Nous sommes la continuation. 
Le 28 février, l'écran ne Sera pas 
vide. Les téléspectateurs de la 


coni et des investisseurs bancaires 
se sont, pendant trois heures, 
employés à prouver l'absurdité 
d'un te! propos et à démontrer la 
cohésion d'un tour de table «pres- 
tigieux, unique et solidaire ». Invité 


à parier le premier, M. de Chaise- 


martin fut formel : «1] n'est pas 
question un instant de fermer cette 
entreprise. Il n'y a eu ni abandon ni 
retrait de l'autorisation. La Cinq 
existe par son audience et ses télé- 
spectateurs, avant d'exister par ses 
actionnaires. La Cinq existe par ses 
dirigeants et son personnel. Par son 
journal... Ceite entreprise doit se 
poursuivre. Les actionnaires le veu- 
lent, y compris le groupe Hersant. 
Son personnel et ses téléspectateurs 
tout autamt. fl ne viendrait à l'idée 
de personne de décider qu'il existe 
dans la presse écrite un journal de 
4rop. » 

venait | A or, de He nue 
Laga ui d'expliquer Le pro- 
fil de la nouvelle Cinq : « Nous 
voulons ètre un atout pour rééquili- 
brer le paysage audiovisuel», «un 
pôle de com pour les produc- 
teurs français de programmes 
divers de fiction » : « un vrai parte- 
naire pour le cinéma français » : 
«une alternative pour le marchè 
publicitaire » : et «un associé de 
Berlusconi, premier acteur en 
Europe dans le domaine de la télé- 
vision v. Enfin. une ligne de pro- 
grammes, à travers laquelle on 
puisse sentir w/a signature de 
Hachette»: la Cinq sera donc 
a une chaïne généraliste, pour le 
plus grand nombre, de qualité haut 
de gamme. (...) Si je fais une com- 
paraison, ce seraient : le Livre de 
poche, les encyclopédies et les livres 


Quand M. Hersant faisait des promesses 


Cing, dont le nombre va crois- 
sant, trouveront la suite de leurs 
programmes. Le personnel 


.-ConServere son emploi, la chaine 


.Continuera da tourner.» Qua- 
trième point, les installations 
techniques : « Aucune chaîne au 
monde ne possèda de tels 
moyens intégrés. » Cinquième 
point : «Nous avons un grand 
dessein : faire de la cinquième 
chaîe la grande chaîne franco- 
phone et européenne. » 

Sixième et dernier point : 
«Nous ferons la mailleure télévi- 
sion. J'ai dit que nous enten- 
dions nous investir personnelle- 
ment, totalement. Cle est vrai. 
Mais également, nous investi- 
rons financièrement le plus. (...) 
La qualité est à ce prix. Quand 
des professionnels de bonne 
capacité s'investissent person- 
nellement le plus et investissent 
davantage, ils font forcément 
une meilleure télévision, plus 
riche, plus dense, plus imagina- 
tive. » Côté production, la Cinq 


(Publicité) 


de référence, les programmes d'Eu- 
rope 3. Nous insisterons sur l'édu- 
catif, le culturel, le divertissement... 
En nous privilégierons la famille 
et la jeunesse. » 


« Nous ne sommes pas 
des croisés » 

Restait, après le rêve. à se frotter 
aux réalités: Et répondre aux ques- 
tions d'un président du CSA avant 
tout préoccupé de légalité. M. Jac- 
ques Boutet ayant écarté d'emblée 
toute éventualité d'appel d'offres — 
«il ne s'agit en aucune façon d'ac- 
corder une nouvelle autorisation », 
— Hachette se devait de justifier La 
régularité de son montage financier 
et la viabilité de ses ambitions. 

Ses partenaires financiers prêts à 
la suivre dans son aventure, 
étaient-ils de vrais investisseurs ou 
de simples prête-noms ? « Un parte- 
naire intervenant en fonds pro- 
pres», répondait le Crédit lyon- 
nais, premier banquier du groupe 
Hachette en France et dans le 
monde. « Un investisseur, insistait 
la banque Kieïinwort Benson. 4! n'y 
a pas l'ombre d'un accord entre 
nous et le groupe de M. Jean-Luc 
Lagardère. » 

L'alliance Hachette-Hersant par- 
tait-elle en germe le risque d'un 
abus de position dominante ? « Nos 
deux groupes sont associés dans 
une société : la Cinq», a répondu 
M. Lagardère, écartant tout rap- 
prochement dans la presse hebdo- 
madaire de télévision notamment, 
où les deux géants de la presse 
française occupent des positions- 
clès. « Le CSA n'hésiterait pas, en 
tout cas, à saisir le Conseil de la 


«va enfin pouvoir sans délais 
mettre au travail la SFP et les 
producteurs indépendants fran- 
çais:. C'est ainsi qu'elle portera - 
très_hauit le fanion de la télévi-. 
sion française.» 7 + 
M. Hersant concluait lyrique- 
ment à l'attention des treize 
sages : « Votre choix est d'im- 
Portance nationale. Le vingt est 
unième siècle sera celui de la 
communication. Des nations 
vont perdre pied et leur langue le 
droit d'exister. L'histoire de la 
France commande de ne pas 
manquer cet ultime rendez-vous 
où nous nous présentons déjà en 
retard. La géographie de l'Eu- 
rope désigne Paris pour cœur de 
catte grande bataille. Nous solti- 
citons de vous que vous donniez 
sa chance à la France.» Trois 
ans plus tard, M. Hersant jette 
l'éponge et veut quitter la direc- 
tion d'une chaîne déficitaire, plus 
connue comme «robinet à séries 
américaines » que comme éten- 


dard de la francophonie. 


A l’occasion du trentième anniversaire de la mort d’Albert Camus 


Et en relation avec les contours d’une Europe nouvelle libérée des entraves et des 
vieux démons, la Société des Etudes Camusiennes organise les 9 et 10 novembre 
1990 à Strasbourg un colloque international placé sous le parrainage de : 


Catherine Lalumière, sacrétaire général du Conseil de l'Europe ; Catherine Trautmann, maire de Strasbourg ; Jaan 


Commissaire de la CEE ; Thorvald Stoitenbe 
de Clermond-Ferrand ; Michel Rocard, 


Dodsinger, 
γα, haut-commissaire de l'ONU ; Roger Quifot, ancien ministre, sénateur et maire 
Premier ministre ; Robert Badinter, président du Conseil constitutionnel : Roland 


Dumas, ministre d'Etat, ministre des affakes étrangères ; Jack . ministre de la culture et de [8 communication : Mario 
Soares, président de la République cu Portugal: M Viauts Fanooqadote ana de a mener Ton 


et avec le soutien 


de la CEE (DG information, communication, cufturel, du ministère de la cuiture et de la communi de [5 municipalité de 
Strasbautg, du ministère des affeires étrangères de la chaine de télévision européenne La Sape, du Journal le Mende, de 


Nouvel Observateur, de Libération et du Figaro. 


PREMIÈRE JOURNÉE 


Séance d'ouverture avec Michel Rocard, premier ministre (sous réserve de sa disponiblité) et Catherine Treut- 


mann, maire de Strasbourg. 


Présentation du colloque : André Abbou, France, président du colloque : Co que nous devons à Camus. 


Carous et la calture européenne 


Evgueni Kouchkine, URSS : Camus et Pastenak. Marie Matala, Grèce : Cemus at ls Grèce. Brigitte Sandig. Allemagne : Ls 
réveprion da l'œuvre de Camus en RDA. Isabelle Cielens, Suède : L'œuvre de Camus on Lattoide sou l'O cupaton amviéte 


que. Robert Dengler, Espagne : Miguel de 


Pour une culture européenne sans 
La crise de l'hounne 
Nina Sjurssn, Norvège : Le plège de {a démesure. Maurice Weyembergh. 

mémoire. Maurice Robin, France : La crise de l'homme dans les mondes non européens. André Abbou, France : L'homme 
déraciné. Débats 


DEUXIÈME JOURNÉE 
Mythologie de l'Europe 


Unamuno δὲ Albert Camus : la quête de l'absolu. Raymond Gay-Crosier, USA : 
européocentrisme. 


. Belgique : La mémoire du ratour er [6 retour de la 


Horst Wemicke, Allemagne : Mesure er justice — Lés lettres à un ami allemand et L Francis Curel de René 

Pauk-F. Smets. Belgique : L'Eurape der les Emaie da Cane + de mean de es ne κὸ ΓΑΙ, CH gave pr 
Vaïensi, Francs : L'Eurape dans les œuvres de fiction d'Albert Camus : une mythologie ambique, Frantz Favre. France : L'idés 
de l'Europe chez Camus et Nietzsche. Jean Sarocchi, France : L'Eurgpe, exil ou royaume ἢ Hainz-Robert Schiatte, Aflema- 


David Spnntzen, Etats-Unis : Confronting the 21 lh century : à camusian vision. 


gnè : Critique de le rechnique chez Camus. 
Repères poar we nouvelle Europe 


François Chavanes, France ; L'apport de 


Camus au domaine éthique et 3 le construction de la future Europe. 


Le cocabat pour les droits de l’hçuune 


David Walker, Royaume-Uni : Camus devant les méfaits de l'Europe. F. Di Pl, kañe : Camus et les sources de 1 peres. 
troika, Jean-Yves Guérin, France : L'Europe, la démocratie et le totalitarisme. hier er aujourd'hui, 


Secrétariat du 


Isformations et Inscriptions 


,, 81, rue de Vaugirard 75006 Paris, France 


Tétéphone : (33-1} 42-22-18-68, télécopie : (33-1} 42-22-1481. 


concurrence », a menacé M. Boutet. 

Loin d'être dominant, a plaidé 
M. Lagardère, le groupe Hachette, 
qui reste en deçà des seuils anti- 
concentration fixés par la loi, s’est 
présenté au contraire comme un 
élément pondérateur sur le marché 
publicitaire. Un marché où «le 
péché, en France, ne vient pas des 
supports », selon l'expression de 
M. Sabouret, mais plutôt des cen- 
trales d'achats d'espace envers les- 
quelles Hachette ne prétend même 
pas jouer le rôle de justicier. 
« Nous ne sommes pas des croisés », 
a lancé son PDG au président Bou- 
ter, qui ne lui en demandait pas 
tant. 


Que pèse la Cinq, s'est égale- 


ment interrogè M. Lagardère, face |‘ 


à TF1, qui S’adjuge à elle seule 
40 % de l'audience, plus de 50 % 
de la publicité télévisée, 65 à 70 % 
de la publicité drainée par les 
chaînes commerciales et 90 % de 


cette dernière si le cinquième |. 


réseau venait à disparaître ? 

Voilà, sans doute, pour rassurer 
des «sages » inquiets de la puis- 
sance de Hachette. Mais pas de 
quoi garantir la viabilité économi- 
que d'une aventure sur laquelle 
MM. Lagardère et Sabouret se sont 
montrés, pourtant, pleins de certi- 
tudes. « Nous atteindrons l'équili- 
bre en 1994». ont-ils réaffirmé, 
reconnaissant toutefois avoir établi 
des projections de rentrées publici- 
taires trop optimistes dans les pré- 
visions remises au La crise 
du Golfe et le ralentissement des 
investissements publicitaires sont 
passés par là (/e Monde äu 20 octo- 
bre). 

Une erreur de diagnostic qui a 
jeté le trouble sur la viabilité du 
projet. La réussite de la future 
Cinq semblait, en effet, moins 
reposer Sur 565 propres rESSOUrCes, 
que sur des changements extérieurs 
dont rien n'est venu tir l'exis- 
tence ou le bienfondé : l’extension 
du réseau de la chaîne pour desser- 
vir d'ici à la: fin 1992 85 % des 
Français; une croïssance de la part 
d'audience de 12 à 18 % en deux 
ans: une évolution de la réglemen- 
tation avec la libéralisation des 
«coupures» publicitaires. Et, sur- 
tout, La conclusion d'alliances avec 
d'autres chaînes. 

Avec Antenne 2 et FR3, par 
exemple, avec lesquelles pourraient 
être conclus des accords de copro- 
duction. Avec M6, surtout, comme 
le souhaitent le CSA et le gouver- 
nement, pour que se constitue, face 
à TE1, un deuxième pôle privé de 


télévision commerciale. M. Lagar-. 


dère a entamé des conversations 
avec M. Jérôme Monod, PDG de 
Lyonnaise-Dumez, l'un des princi- 
paux actionnaires de la sixième 
chaîne. Des conversations que l'on 
se disait prêt, à M6, à poursuivre 
si, les pouvoirs publics accordaient 
en contrepartie, un assouplisse- 
ment du carcan réglementaire 
étouffant la télévision privée. 


ANNICK COJEAN 
et PIERRE-ANGEL GAY 


Le rachat de MCM par M. Parreé 


Pathé Communications 
aurait réuni 
les fonds nécessaires 
à son OPA 


Le groupe Pathé Communications 
M. Giancarlo Parretti a annoncé, 
lundi 22 octobre, avoir déposé sur un 
compte bloqué 967 millions de dol- 
lars en vue d'acquérir la grande com- 
‘pagnic de cinéma cas Metro 
Goldwyn Mayer/United Artists. Ajou- 
téc aux 353 millions de dollars déjà 
versés (/e Monde du 25 août), cette 
somme complète, avant la date limite 
‘du 23 octobre, le montant de [ὍΡΑ 
lancée par M. Parretti il y 4 mainte- 
“nant sept mois ({e Monde du 9 mars). 
Où M. Parretti a-t-il trouvé les 
quelque 7,6 milliards de francs néces. 
saires pour s'offrir la firme de cinéma 
au lion rugissant ? Pathé a passé un 
bcp g ed Ted re qui s'en- 
ses télévisions des 
fs de MGMIUA, Pour un montant 
cstimé supérieur à 100 millions de 
dollars. M. Parretti ἃ également 
vendu 865 intérêts cn France dans 
Pathé-France et le groupe Rivaud 
pour un montant difficilement esti. 
mable. 


Selon Pathé Communications, 1 
deux tiers de [ὍΡΑ provieunent de 
αν nr μος HS pr 

à icipées d'actifs 
MGM. Ces venles doivent és 
re approuvées par un conscil d'ad. 
minisiration de MG M. Sous réserve 
de cet accord, M. Parreiti espère 
conclure son OPA d'ici à vendredi. 


M.C.I. 


AGENDA 


CARNET DU Monde 
Décès 


— Jean-François Minder, 
fils, 


Jean Poperen, 


ministre chargé def relations avec le 


Yvcric Roudy. 
jen mini 

Les membres du bureau exécutif du 
Parti socialiste, 

Les membres du conseil d'adminis- 
trarion de FISER, 

Et Renée Frégosi, 
sa directrice, 

La section des écrivains du Parti 


ont La douleur de faire part du décès de 
Colette AUDRY, 
présidente de l'ISER, 
survenu, le samedi 20 octobre 1990, à 
l'âge de quatre-vingt-quatre ans. 

Un hommage jui scre rendu dans 
l'amphithéätre de l'hôpital Corentin- 
Cclton. le jeudi 25 octobre, à 9 h 45. 

Son, corps reposer dans 
Tampbithéâtre de l'hôpitai Corentin- 
ca jeudi 25 octobre, de 10 h 15 


61, boulcvard Gambetta, 
92130 Issv-les-Moulineaux. 


{Le Monde du 23 octobre.) 


font part aux amis et connaissances de 
Yves BAREL, 


de son décès brutal, survenu à Paris, le 
18 octobre 1990. 


Ils souhaitçnt remercier sous ceux 
dont l'assistance ἃ été précieuse lors de 
sa maladie comme aux dernicrs ins- 
tants. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


- Le président de l'université des 
sciences sociales de Grenoble, 
Les personnels Is, 
Chercheurs et administratifs, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Yres BAREL, 
. directeur de recherche au, CNRS, 


survenu-le 18 octobre 1990. : 


Un hommage lui sera rendu, ven- 
dredi 26 octobre, à 11 heures, salle 
Jean-Maillet, université des sciences 
sociales de Grenoble. 


- M= Picrre Blanchard, 

M. Frédéric Blanchard, 

M. ct M= Jean-Marie Desce 
εἰ kurs enfants. 

M εἰ M= Picrre Clavier 
et leurs enfants, 

M. ct M= André-Jean Tudesq 
ct lcurs enfants, 

M. ct M= Paul Blanchard 
ct leurs enfants, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre BLANCHARD, 
à Paris, le 21 octobre 1990. 


La cérémonie rcligicuse aura lieu Le 
jeudi 25, à ΕΓ heures, en l'église Saint- 
François-d'Assise, à Antony. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


5, rue Paul-Bourget. 
92160 Antony. 


— Nous avons appris le décès de 
René CHARBONNEAU. 


[Né le 2 avril 1911 à Rochefort-sur-Mer, René 
Charbonaeau part très jeune outre-mer avec ses 
parents. Officier sorti de Saint-Cyr en 1932, ἢ 
rejoint la Tchad, où ἢ commandera Le poste de 


quinze ans de 
l'Afrique. Sa vocation 


breux ouvrages, dont Marchés δὲ marchands 
aigue be {86]} αι les Paris de la victoire 


{Zx #unde du 23 octobre.) 


= Jean Chardard, 
Sébastien. Elodie ct Guillaume, 
Jean et Yvette Valette, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Eve-Marie CHARDARD, 
né Valette, 


le 21 octobre 1990. 


Un culte sera célébré au temple de 
Pentemont, 106, τὰς de Grenelle, 
Paris-7, lc jeudi 25 octobre, à 17 ἢ 30. 


"Si ton regard est intègre, 
Tu seras tour entier dans la 
lumière. « 

Evangile sclon Maithieu VI, 22. 


17, τὰς des Petits-Hütcls, 
75010 Paris. 

Le Mas de Roumicux. 
Pommiers 30120 Le Vigan. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
40-65-29-94 


- Μ οἵ Me Marc Fomacciarl, 
Louise οἱ Chaire, 

M= Robert Fomacciari, 

M. et M François Ti 

Me Simonc Quincl, 

Με Yvonne d'Estourmel, ᾿ 

M. ct M Gabriel Ardouin- 


Dumazct. 

Me Sylvie Ter. ὁ 

M= Matthieu Fournier 
et ses cnfonts, 

M. et M= Michel Terré 
ct leur Fille. . a 
ont la 1rès grande douleur de faire 
part du dès, Ια 20 octobre 1990, de 


Pierre FORNACCIARL, 


né le 31 août 1990, 


teur fils, frère, peuit-fils, petit-neveu. 
neveu ct cousin, 


Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 24 octobre, à 8 h 30. ἐπ 
l'église de la Trinité, Paris-9, 


- Me Chuna Grinbaum. 


son épouse, 
” M. et M Motel Glaswand. 
sa sœur et son beau-frère. 
Any εἰ Herman Glaswand, 
Simone et Marc Jclen. 
ses nièces CL πονευχ, 
Sarah οἵ Lara, 
ses petites-nièces, 
Les familles Traiman, Rapaport, 
Jclen ct Soustre, 
Et tous ses amis, 


ont La douleur de faire part du décès 
de 


Chana (dit Charles) 
GRINBAUNL. 


le mercredi 17 octobre 1990, au 
CHU du Kremlin-Bicétre. 


1] à fait don de son vorps à 1 
science, 


9, τὰς Rémy-Dumoncel. 
75014 Paris. 


- Yolande et Henri Bauder. 
Elise Couzens, 
Denise οἱ Bernard Faller. 
Charlotte Goluner, 
Madeleine Pcltin-Mever, 
ont la tristesse d'annoncer le déces 
de leur ami à 


Charles GRINBAUM. 
survenu le 17 actobre 1990. 


Coux qui ont connu οἱ aimé ce 
jeune homme de quatre-vingts’ ans 
pour sa bonté ét sun intelligence nc 
l'oublieront jamais et témoignent 
toute leur sympathie à Nelly, sa 
fidèle compagne. 


I n'y a pas cu d'obsèques, Charles 
Grinbaum a donné son corps ἃ la 
médecine. 


— Hélène Ungemach-Bencdite, 
son épouse, 

Picrre, Caroline et Patrick, 
ses enfants, 

Sarah, Selim, Laura, Isabclic, San- 
πε. Pierre, 
ses petits-cnfants, 

Martine Fourcaut, 
sa bellc-filie, 

Les familles Ungemach. ΕἸπκοὶσ- 
sin, Ullern, Davidson. Paillard. 
Boraud, Furpault, Frydman et 
Ducamp. 


at fa tristesse de faire part du décès 
le 


Daniel 
UNGEMACH-BENEDITE, 
chevalier de ion d'ho: 

médaillé Pr er 


survenu, le 15 octobre 1990, εἰ; 
Soixantc-dix-neuvième année, ri 


Les obsèques auront lieu dans l'in- 
timité de sa famille et de i 
vendredi 26 octobre. ind 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Communications diverses 

— Centre Juif laïc-Cerele 
Lazare, Vichy et Le statut des à 
Sous la direction conjointe de 
Bulawko, président de l'Association des 
déportés juifs de France ct de Jean 
Elkeinstein, historica, Pierre Birabanm, 
Paris-!, Daniel Lindenberg, Paris-VIIL 
Pascal Ory, Paris-Xe, οἱ Henri Rousso, 
IHIP-CNRS, co feront l'analyse οἵ étu- 
diront les conséquences de son appli- 
grion. Jeudi 25 octobre, à 20 ἢ 30. 
: + τὰς int- : 
75003 Paris, Tel : ans) ἄρδω 


Nûs abonnés εἰ nas actionna 
bénéficiant d'une réducnon sur les 
insertions du « Carnet du Monde 1, 
sont priés de bien vouloir nous com. 
muniquer leur numérs de référence 


depuis 18-41 


Réalisations de prestige 
Cartes de luxe ω 


le prestige de la gravure 


$T.Passage des 
79002 PARIS 
Tél. : 42.30.9448 - 45.08.8645 
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P 


rogrammes du mercredi 24 au mardi 30 octobre 


CINÉMAS 


—LA CINÉMATHÈQUE ἡ 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 


να ΜΈΒΟΠΕΟΙ 

endémiaire (1918), de Louis Feull. 
lade, 16 h : Hommage à Ranguel Vah- 
£hanoy : l'Amour est un oiseeu infidèle 
11990. vo. s.1.f.}, de Ranguel Vattchs- 
nov, 19 h ; Jean Giono et le cinéma : 
Angèle (1934), de Marcoi Pagnol, 21 h. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42.78-37-29) 
ds on MERCAEDI 

inéma des pays nordi : 
Rëves de femmes (966, V0: tt) 
d'ingmar Sergman, Visage de Karin 
(1986, v.o. traduction simultanés}, 
d Ingmar Bargman, 17 h 30 ; Après la 
répétition (1983, v.o. s.r.F.1. d'Ingmar 
Bergman, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
MERCREDI 

Paris, le cinéma des 
: Jeune public : Japanam 
{1987} de Yann Piquer at Jean-Marie 
Nogdedu, Char c'est Paris 11986) de 
Abe Levitow, 14 h 30 ; Actualités 
anciennes : Eclair journal, 16 h 30 ; 
Agnès Varda : Opéra mouife (1958) 
d’Agnès Varda, l'Une chante, l'autre 
pas (1976) de Agnès Varda, 20 h 30 ; 
Cane bisnche : : Aventure-évasion : 
Henri Alekan opérateur (1984) de Fer- 
nand Moszkowicz, le Cinéma des 
pêches (1989) de Gabriel Gonnet, 
18 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE {A., v.o.) : Gaumont Ambas- 
sade, 8: (43-59-19-0B) : v.f, : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94} ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-69). 

LES AFFRANCHIS ({**} (A., v.o.} : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-28) ; 14 Juillet Odéon, 6+ (43-25- 
59-83) : Publicis Champs-Elysées, 8" 
(47-20-76-23) ; UGC Normandie, 8° 
(45-83-16-16) ; Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-30-40) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (45-75-79-79) : v.f. : Bretagne, Ge 
{42-22-57-97) ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; Paramount Opéra, 9 
147-42-56-31}. 

LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI !. {Esp., . v.o.) : 
Laïina, 4» (42-78-47-86) ; Lucernaire, 6° 
{45-44-57-34). : 

L'AUTRICHIENNE (Fr.) : Epée da 
Bois, 5» (43-37-67-47). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Pathé Hautefouille, 6° (46-33- 
79-38). : 

BAD INFLUENCE {A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) : 
George V, 8° 145-62-41-46). 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
v.o.} : Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-26) ; Elysées Lincoln, 8" (43-59- 
36-14) ; Sept Pamassiens, 14» (43-20- 
32-20) ; v.f. : Pathé Français, 9" (47- 

40.33.88). 

BOUGE PAS, MEURS. RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3" 
(42-71-52-36} ; Cosmos, 8: (45-44- 
28-80) ; UGC Rotonde, 8 (45-74- 
94-94) : Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60) ; La Bastile, 11° (43-07-48-60). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT ({Fr.) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

CASTE CRIMINEL et a 5 
Utopia Champollion, -, ς 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS {A., v.o.) : George V, 8» (45-62- 
41-46) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-88) ; v.f. : Les Montparnos, 14° (43- 
27-52-37). 

CHARLIE [A., v.f.) : Le Berry Zèbre, 

11. (43-57-51-55) ; Saint-Lambert, 15° 
45-32-91-68). 
; CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES IA. v.f.) : Denfert, 145 (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15. (4-54- 
46-85) ; Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68). 

CINÉMA PARADISD (Fr... v.0.) : 
Georga V. 8 (45-62-41-46) ; Grand 
Pavols, 15: (45-54-46-85). 


58 MINUTES POUR VIVRE {A.. 
jo : Forum Orient Express, 1° 142-33- 
42-26} ; Pathé Marignan-Concorde, 8e 
|143-68-92-82) : v.f! : Rex, 2 142.36. 
183-93) : UGC Montparnasse, 6: (45-74. 
94-94} ; George V, 8- {45-62-41-46) : 
Paramount Opérs, 9 147-42-56-31) : 
Fauverte, 13» (43-31-66-88} ; Mistral, 
142 (46-39-52-43) ; UGC Convention, 
de ΜῈ 76 58-40) : Pathé Clichy, 18" 

-22- } : Le Gamberta, 20» 
36-10-96]. ἐᾷ 


: COMME UN OISEAU SUR LA 


BRANCHE {A., v.o.} : UGC Biarritz, 85 

(45-62-20-40) ; v.f. : Pathé Montpar- 

nasse, 14 (43-20-1206). 

PA HR tar ae : Cinoches, 8. 
à : io 28, 18: 

Sen 2) lo 28, 18- (46-06- 


 CYRANO DE BERGERAC ({Fr.) : 
Forum Orient Express, 1» (42-33. 
42-26) ; UGC Triomphe, 8. (45-74- 
33-50) ; Sept Parnassiens, 14: {43-20- 


32-20). 


DADDY NOSTALGIE (Fr. : UGC 
Rotonde, 6" (45-74-94-94) ; UGC 
Triomphe, 8 {45-74-93-50)} : Studlo 


28, 18: (48-06-36-07. 
DÉTOUR (A. v.o.} : Action Civistine, 
6 {43-29-11-30), 


DICK TRACY (A.. v.0.} : Farum Hori- 
zon, 1* (45-08-57-57) : UGC Odéon, 6° 
Pathé Marignan- 

Concorde, 8" {43-58-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8» (45-63-16-16) ; Sept Par- 


142-25-10-30) ; 


nassiens, 14" (43-20-32-20) ; v.f. : 


UGC Momparnasse, 8° (45-74-94-94) : 
Paramount Opéra, 9: (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13" {45-61-94-95) : 
UGC Convention, 15. {45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler 1, 18» (45-22-47-94) ; Le 


Gambetta, 20° (48-36-10-96). 


D0 THE RIGHT THING (A., ν.ο.} : 


Cinoches, 6" (48-33-10-92). 

DOCTEUR PETIOT {Fr.) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6. (46-33-79-38) : George V, 
‘8° (46-62-41-48) ; UGC Opéra, 9: (45- 
74-95-40) ; UGC Gobeñns, 13» (45-61- 
94-95) ; Sept Pamassiens, 14: (43-20- 
32-20}. 

ETOILE CACHÉE {ind., v.o.} : Pan- 
théon, Be (43-54-16-04). 


EXTRÊMES LIMITES (A. : La, 


IGéode, 19" {46-42-13-13}. 


* FUEL CONTACT (A. ν ἢ} : Holty- 


iwood Boulevard, 9" (47-70-10-41} : 
Paris Ciné 1, 10: (47-70-21-71). 


|_ LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr) : 
{Forum Orient Express, 15 (42-33-: 
142-28) ; Gaumont Les Halles, 1. (40-; 


:26-12-12} ; Gaumont Opére, 29 {47-42- 
160-33) ; Rex, 2: (42-36-83-93) ; Bre- 
tagne, 6- (42-22.57-97} ; UGC Damon, 
6+ 142-25-10-30) ; Gaumont Ambss- 
‘sade, 8° (43-59-19-08) ; Saint-Lazare- 
IPasquier, 8° (43-87-35-43) ; Las 
INation, 12. (43-43-04-67) : Fauverte, 
113. (43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 
14» (43-27-84-60) ; Les Montparnos, 
14. (43-27-52-37) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 165 (45-75-79-79) ; Gaumont 
‘Convention, 15 (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler 1}, 18° 45-22-47-94) ; Pathé 
Clichy, 18° (45-22-46-01) ; Le Gam- 
berta, 20° (46-36-10-96). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f : Elysées 
Lincoin, 8° (43-59-36-14). 

GRÉMLINS 2 (A.. v.o.} : George V, 
8" (45-62-41-48) ; v.f. : Hollywood 
Boulaverd, 9" (47-70-10-41) ; Fauverte, 
13» (43-31-56-86). 

HALFAQOUINE ({Fr.-Tun., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Saim- 
André-des-Arts Il, 6° (43-26-80-25) ; 
Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-60) ; 
UGC Opéra, 9» (45-74-95-40) ; La Bas- 
tille, 11° (43-07-48-60) ; Sept Pamas- 
siens, 14. (43-20-32-20), 
᾿ HENRY & JUNE (Ἵ (Fr. v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1” (40-26-12-12] ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 14 
Juillet Odéon, 6° {43-25-59-83) ; Publi- 
cis Saint-Germain, 8. (42-22-72-80) ; 
UGC Biarritz, 8» (45-62-20-40} ; 14 Juil 
let Bastille, 11" (43-57-90-81) ; Escu- 
rial, 13. (47-07-28-04) ; Gaumont Par- 
nasse, 14" (43-35-30-40) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9’ (45-74-95-40) ; Les Montpar- 
nos, 14 (43-27-62-37) ; Pathé Wapler 
", 18» (45-22-47-94}. 


ILS VONT TOUS BIEN (. vo.) : 


{Forum Orient Express, 1" (42-33- 
142-28) ; Latina, 4» (42-78-47-86} ; 14 
‘Juillet Odéon, 6- (43-25-59-93) ; 
Gaorge V, 8 (45-62-4 1-46} ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; νι. : 
Pathé Français, 9» (47-70-33-88). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 


L'ÊTRE (A., v.o.} : Cinoches, 6- (46-33- 
10-82). 


a —————— ͵-Ἐ 


PARIS EN VISITES 
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«Découverte de μὴ contemporain 
dans les galeries du quartier rive 
droites, 14 heures, café Relais Mati- 

non, 32, avenue Matignon 
δ. Fodon 


L'aménagement du Grand Lou- 
ὙΓΟΣ, 14 h°15, 2, place du Palais- 
Royal (Tourisme culturel). 

«Rues, maisons du Moyen Age 
autour de Saint-Gervais », 14 h 30, 
ise Saint-Gervais (Paris Phtoresque 
Te vlisge de Montmartre » 
( e Montm: 2 
14 τ ΠΝ métro Abbesses 
D. Fleuriot). à 
” «H@tels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 ἢ 30, sorde métro 
Saint Paul {Résurrection du passé). 
bolistes et ρόγη- 
ριδιδ δ, Péess du Petit Palais », 
15 heures, hall d'entrée du musée, 
avenue Winston-Churchill. Ἐ PR 
iginatité et diversité de l'a 
jo" S heures. entrée du musée, 
42, rue des Saules (Monuments his- 
tork A 
Musée des monu- 
rs res De l'époque mérovin- 
isenne ἃ l'époque romane 2. 
5 heures, en: u musée, palais 
de Chaillot Paris Det histoire}. πῶ 
d rais, nouvel 
restestions 2,15 heures, angle rus 


Pavée et rue Malher (Approche de 
lard. 


CONFÉRENCES 


30, avenue George-V, 14 heures : 
le Dieu de la danses fm de ἢ. Kohn; 
16 heures : « Tibet : art et civilisa- 
tion»: 18 heures : «Tibet en 
France ». Hbre (E: Kronen- 
bourg-Aventure). 

6, rue Ferrus, 17 heures : aLa crise 
du Golfe, aspects suratégique. pie 
matique et économique », avec 
l'amiral P. Lacoste, B. Kodmani-Dar- 
wish et G. Corm (FAI). 


it da_la Grande Arche {ls 
ΟΣ , 17 h 30 : «Enfants d'immi- 
grés : ri ir à l'école», avec 5. Bou- 
lot et 9. Fradet (L'Arche de la frater- 
nité). 4 
146, rue Reymond-Lossefand. 
: Mi nOSS 3, 
8° Varna Entrée ère il d'or). 
Centre _ Georges-Pompidou 
{erudie 5), 20 ἢ 30 : rRenzo Piano, 
é par Α. Guihauxs (La tribune 
des a es). 2. 


RE EN AE a 


LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
ν.0.} : Cinoches, 6- (46-33-10-82). 


LUNG TA Fr.) : George V, 8 (45-82- 
41-46). 


MADO POSTE RESTANTE {Fr.) : 
Reflet Logos !, 5" {(43-54-42-34) : 
Gaorge V, 8' (45-62-41-48). 


LE MARI DE LA COIFFEUSE (ἔτ. : 
Gaumont Les Halles, 1° {40-26-12-12) ; 
-Gaurnont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
UGC Danton, 8" (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7° {47-05-12-15) ; Saint-La- 
zara-Pasquier, 8. (43-87-35-43) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) : UGC Gobe- 
Uins, 13. 145-61-94-95) ; Gaumont Alé- 
ia, 14. (43-27-84-60) ; Les Montpar- 
nos, 14° (43-27-5237) : Pathé Wepler 


B, 18" (45-22-47-94). 


LES FILMS 


LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PEROU. Film canadien de Michael 
Rubbo : Latina, 4° (42-78-47-86) ; 
Epée de Bons, 8" (43-37-67-47) ; 
George V. 8- (45-62-41-46) ; Sept 
Parnassiens, 14. (43-20-32-20) ; 
Saint-Lambert, 15» (45-32-91 -68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (à 
partir de vendredi3-93} ; 14 Juillet 

. Odéon, δ» (43-25-69-83) : Bretagne, 
8. (42-22-57-97) ; Publicis Saint- 
Germain, 8. {42-22-72-80} : La 
Pagode, 7: {(47-05-12-15} : Gau- 
mont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08) ; Publrcis Champs-Elysées, Be 
f47-20-76-23) : Saint-Lazare-Pas- 
quier, B+ (43-87-35-49) ; La Bastille, 
11: (43-07-48-60) ; Les Narion, 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13. (45-61-94-95) : Gaumont Par- 
nasse, 14. (43-35-30-40} ; Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-50) ; 14 Juil- 
let Besugrenelle, 15° {45-75- 
79-78) ; Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17" 
{40-68-00-16) ; Pathé Clichy, 18" 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20" 
(46-16-10-96). 

JEAN GALMOT AVENTURIER. 
Film français d'Alain Mañne : Forum 
Horizon, 1. (45-08-57-57) ; Rex, 2° 
(42-36-83-93) : UGC masse, 
6° (45-74-94-94) ; UGC Odéon, δ» 
{42-25-10-30) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8- (43-59-92-82} : UGC 


mount Opéra, 9° (47-42-58-31) ; Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) : UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-589) ; 
UGC Gobslins, 13» (45-81-94-95) : 
Mistral, 145 145-39-52-43) ; Pathé 
Montpar 14. (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, 15: (45-74: 
93-40) : UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16) : Pathé Clichy, 18" (45-22- 
46-01) 


JOURS DE TONNERRE. Film 
américain de Tony Scott, v.o. : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57} ; 
UGC Odéon, 6° (42-25-10-30) ; 
Pothé Marignan-Concorde, 8 (43- 
59-92-82) ; UGC Biarritz, 8: (45-62- 
20-40] : v.f. : Rex, 2" (42-96- 


22-71): Grand Pavois, 15*4(45-54- 
46-85). 

NIKITA {Fr.) : Gaumont Ambassade, 
8' (43-59-19-08). 

NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por. v.0.} : 14 Juillet 
Parnasse, 6- (43-26-68-00). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE {"}_ (A. 
v.o.} : UGC Triomphe, 8 (45-74- 
93-50). 

PRÉSUMÉ INNOCENT [A., v.o.)': 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; Ciné 
Besubourg, 3° (42-71-52-36) ; 14 Juil- 
lat Odéon, 8" (43-25-59-83) ; Pathé 
Hautsfeulle, 6- (46-33-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8" (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8- (45-82-20-40) ; 14 Jui 
let Beaugrenalle, 18. (45-75-79-79) ; 
Blenvende Montparnasse, 15° (45-44- 
256-02) ; UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
Pathé Français, 8» (47-70-33-88)} ; UGC 
Lyon Bastille, 12° {43-43-01-59) ; Fau- 


verte, 13° (43-31-56-86)} ; Mistral, 14° 


(45-39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 
142 (43-20-12-08) : Gaumont Conven- 
tion, 15. (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 
18" (45-22-46-01). 


PROMOTION CANAPÉ {Fr} : Gau- ᾿ 


mont Les Halles, 1« (40-26-12-12) ; 
Rex, 2e (42-36-83-93) ; UGC Danton, δ' 
142-25-10-30) : Gaumont Ambessade, 
8° (43-59-19-08) ; George V, B° (45- 
62-41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8» 
1(43-87-35-43) ; Pathé Français, 95 [47- 
170-33-88} ; Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13" (43-31- 


60-74) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27-- 


84-50) : Miramar, 14» (43-20-89-52) ; 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15» (48- 
28-42-27) ; UGC Maïllot, 17° (40-68- 
00-16) : Pathé Cilchy, 18» (45-22- 
46-01). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.) : Sept Parnassiens, 
14: (43-20-32-20). 

48 HEURES DE PLUS {A., vf.) : Hot- 
Jywood Boulevard, 8» (47-70-10-41). 


RÊVES Hap., v.o.) : 14 Juillet Par- | 


nasse, 6° (43-26-58-00) : Républic 
Cinémes, 11° (48-05-5 1-33). 

ROGER ET MOI {A., v.o.) : Républie 
Cinémas, 11" (48-05-51-33) ; Denfert, 


+ 14e (43-21-41-01]. 


Nous publions désormais le mardi les films qui seront 
à l'affiche à Paris, à partir du æercredi. 

, Les commentaires concernant les fflms nonveaux ainsi 
qu'une sélection commentée des exclusivités et des 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
cles » du mercredi (daté jeudi). 


NOUVEAUX 


Normandio, 8» (45-63-16-18) ; Para-, 


andes 


METROPOLITAN (A. v.o.) : Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Racine 
Odéon, 8 (43-26-19-68) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8- (47-20-76-23) ; 14 
Juillet Bastille, 11. (43-67-90-81) : Gau- 
mont Parnasse, 14. (43-35-30-40) : 
Gaumom Alésia, 14. (43-27-84-60) : 
Gaumont Convention, 15: {48-28- 
42-27. 

! MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
HA. v.o.} : Cinoches, 6° (468-33-10-82). 


ΜΟΙ, LA COMTESSE {Bul., v.o.} : 
Les Trois Luxembourg, 8: (46-33- 


97-77) : Gaumont Ambassade, 8: (43- 


59-19-08}. 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (ἢ (A. 
v.o.) : Studio Galande, 5" (43-54- 


83-93} ; UGC Montpamasse, 6: [45- 
74-94-94} ; Paramount Opéra. 9e 
(47-42-56-31} ; Les Nation, 12" (43- 
43-04-67} : UGC Lyon Basuile, 12" 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13. 
(45-61-94-95) ; Gaumont Alésia, 
14° (43-27-84-50) ; Mirarnar, 14° 
(43-20-89-52)j ; Gaumont Conven- 
uon, 15. (48-28-42.-27) ; Pathé 
Wepler, 18» (45-22-46-01}. 

PREMIERS PAS DANS LA 
MAFIA. Film américain d'Andrew 
Bergman, v.o. : Pathé Impérial, 2° 
(47-42-72-52) ; Ciné Beaubourg, 3" 
{42-71-52-36) : Pathé Hautefeuille, 
8' (48-33-79-38) : UGC Rotonde, δ᾽ 
{45-74-94-94) ; UGC Champs-Ely- 
sées, 8: (45-62-20-40) ; La Bastie, 
11. (43-07-48-60) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15° (45-75-79-79) : v.f, : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Opéra, 
Se (45-74-95-40) ; UGC Gobelins, 
13» (45-81-94.95) ; Mistral, 145 (45- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 
14» (43-20-12-06) ; Pathé Wepler Il, 
18: (45-22-47-94) ; La Gembette, : 
20° (46-36-10-96). 

SAILOR ETF LULA. (5) Film britan- 
nique de David Lynch, v.o. : Gau- 
mont Les Halles, 15 (40-26-12-12} ; 
Gaumont Opéra, 29 (47-42-6033) : 
Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; 
Le Saint-Germain-des-Prés, Salla ἃ, 
de Beauregard, 6° (42-22-87-23) ; 
UGC Odéon, 8" (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7" (47-05-12-15) : Geu- 
mont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) : UGC Biarritz, 8" (45-82- 
20-40) ; Max Linder Panorama, 9. 
(48-24-88-88) : 14 Juillet Bastille, 
11. (43-57-90-81} ; Escurial, 13° 
{47-07-28-04) ; Gaumont Pamasso, 
14. (43-35-30-40) : Gaumont Alé- 
sia, 14. (43-27-84-50) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (46-75-79-79) ; 
Kinopanorama, 15° (43-06-50-50) ; 
UGC Maillot, 17° (40-68-00-16) ; 
vf. : UGC , θ' (45-74 
94-94) : Paramaunt Opéra, 9° (47- 
42-56-31} ; UGC Lyon Bastille, 12" 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95) ; Gaumont Conven- 
tion, 15» (48-28-42-27) ; Le Gam- 
betta, 20- (46-36-10-96). 


© S'EN FOUT LA MORT (Fr. : Litopia 
Champolion, 5° (43-26-84-65) ; Lucer- 
naire, 8: 145-44-57-34). 


LE SOLEIL MÊME LA NUIT {it 
vo.) : Lucemaire, 6+ (45-44-57-34). 


SUSIÉ ΕΤ LES BAKER BOYS (A. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) ; Grand Pavois, 15° (45-54 
48-85). 


TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opérs, 2" {47-42-60-33) ; 
Action Rive Gauche, 5" (43-29-44-40) ; 
14 Juillet Odéon, 8 (43-25-59-83] : 
Gaumont Champs-Elysées, 8" (43-59- 
04-67) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81} ; Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
84-50) ; 14 Julliet Basugrenelle, 155 
{45-75-79-79) ; Blenvenüe Montpar- 
nasse, 15. (46-44-25-02) ; v.f. : Pathé 
Français, 9" (47-70-33-88) ; Fauvette, 
13° (43-31-56-86] ; Miramar, 14» (43- 
20-89-62) : Pathé Clichy, 18+ (45-22- 
46-01). . 


TORCH SONG TRILOGY (A, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Epée de Bols, 5: (43-37-57-47). 


TOTAL RECALL (Ἴ {A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-67) ; Pathé 
trapérial, 2° (47-42-72-62) : UGC Dan- 
ton, 6 {42-25-10-30} : George V, 8. 
{45-62-41-46) ; UGC Normandie, 8. 
{45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2" (42-36- 
83-93) ; Rex Üe Grand Rex), 2" (42-36- 


. 83-98} : UGC Montparnasse, δ" (45-74- 


94-94) : Pathé Marignan-Concorde, 8". 
{43-59-92-82) ; Paramount Opéra, Se 
(47-42-58-31) ; UGC Lyon Bastille, 12" 
(43-43-01-58) ; Fauvette Bis, 13" (43- 
31-60-74) : Mistral, 145 (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14. (43- 
20-12-08) : UGC Convention, 15» (45- 
74-93-40) ; Pathé Wepler, 18" (46-22- 
46-01} ; Le Gambetta, 20 (46-36- 
10-96). 


‘UN MONDE SANS PmÉ fFr.) : UGC, 


Triomphe, 8° (45-74-99-50) ; Grandi 
Pavois, 15» (A5-B4-46-85). ὶ 
. UN WEEK-END SUR DEUX {Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 


Gaumont Ambassade, 8° (43-59- : 


19-08} ; Les Montpamos, 14 (43-27- 
52-87). 


4 


19 ἢ 50, 21 h 50 fm 10 mn après ; la 


Khovantchina, jeu., séances à 13 ἢ 45, 
16h 15, 18h 45,27h 15 film 15 mn 
après. 

ORSON WELLES {v.0.}, Action Rive 
Gauche, 5° {43-29-44-40}, La Soïf du 
mal, mer, à 14 h 10, 18 h 10, 18 h 10, 
20 h 10, 22 h 10 ; Cizen Kane, jeu, à 
12h, 14h, 16h 30, 19 ἢ, 21h 30: 
Jane Eyre, ven. à 12h, 14h 10, 
16 ἢ 10, 18 h 10, 20 h 10, 22h 10; 
Macbeth, sam. ἃ 12h, 14h 10, 
18h 10, 18 h 10, 20 ἢ 10, 22h 10 ; 
Falstaff, dim. à 14h, 16 "80. 19 ἢ, 
21 h 30 ; Voyage au pays peur, 
lun. à 12h, 14h, 15 h 40, 17 ἢ 20, 
19 h, 20 h 40, 22 h 20 ; la Splendeur 
des Amberson, mar. à 12h, 14h, 
15h 40, 17h20, 19h, 20 ἢ 40, 
22h20. 

VARIATIONS SUR L'HOMO- 
SEXUALITÉ {v.o.}), 14 Juillet Parnasse, 
θ᾽ (43-26-58-00j. A stranga love affair, 
mer. à 14h, 16h, 18 ἢ, 20 h, 22h 05 
film 10 mn après : Flesh, jeu. à 14 ἢ, 
18h, 38h, 20 ἢ, 22 ἢ O5 film 10 mn 
après ; Prick up your ears, ven. à 14 ἢ, 
36h, 18h, 20 ἢ, 22 h O5 fm 10 mn 
eprès ; Crulsing. sam. à 14 ἢ, 16 h, 
18 ἢ, 20 ἢ, 22 ἢ O5 film 10 mn après ; 
Mort à Venise, dim. à 13 ἢ 50, 
16 h 15, 19 ἢ 30, 21 ἢ 55 film 10 mn 
après : l'Escalier, lun, à 14h, 16h, 
18h, 20 h, 22 ἢ O5 film 10 mn après ; 
Texi zum Klo, mar. à 14h, 16h, 18h, 
20h, 22h 05 fin 10 mn après. 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(Α}}., vo.) : L'Entrepôt, 14» (45-43- 
41-63} mer. ven., sam., dim., lun, 
19h, jeu. 20 h. 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg., v.o.) : Reflet Logos K, 
5" (43-54-42-34) mer., lun, 12 h 20. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{A., ν.ο.} : Républic Cinémas, 11° (48- 
%05-51-33) mer. ven. 20h, dim. 
‘17 h 40. 

LES AVENTURES DE PINOCCHIO 
(ϑον., v.f.) : Le Berry Zèbre, 1 1° (43-67- 
61-65} mer, 13 ἢ 45, 18 h 30 sam., 
dm. 15h. 

BRAZIL (Brit., v.o.} : Studio Gatande, 
(5" 143-54-72-71) mer., dim., lun., mar. 
20 ἢ, jeu., ven. 16 ἢ, sam. 18 h. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert, 16* (45-32-91-68} mer. 
18 h 46, ven. 17 h. 

LA CLEPSYDRE {Pol.. v.0.) : L'En- 
trapôt, 14 (45-43-41-63} mer. 14 h, 
Jeu., mar. 16 h, dim. 18 ἢ 30. 


| LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (") (Fr.-Brit., 
v.o.} : Studio des Ursulines, Be (43-26- 

19-09) mer. 17 h 30, jeu. 21 h 46, um. 
22 ἢ 10, mer. 19 h 45. 

LE DÉCALOGUE τὸ, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Parnassa, 8 (43-28- 
58-00} mer. à 14h, 16 ἢ 10, 19 ἢ 50, 
22 ἢ fäm 10 mn après, 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
‘CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6° (43- 
26-58-00} mar. avec. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
{Fr.) : Saint-Lambert, 15 (45-92-91-68) 
mer. 17 ἢ, mar. 15 h 15. 

DUNE {A., v.0.) : Grand Pavois, 15" 
(45-54-46-85) mer, 21 ἢ 30, 

E.T. L'EXTRATERRESTRE (A. 
v.f.) : Grand Pavols, 15" (45-54-46-85) 
mer. 16 ἢ 15, ven. 13 h 30, sam. 15 h, 
dim. 13 h 15. 

EMMANUELLE ("5 {Fr., v.o.) : Studio 
Galande, 5° (43-64-72-71} mer. 
22 h 30. 

FANTASIA (A., v.f.) : Républic Ciné- 
mas, 11° (48-05-51-33) mer. 14h, 
16h, sam., dim. 15 ἢ 30, jeu,, ven. 
18h, tun., mar. 13 ἢ 50. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
vo.) : Utopia Champoillion, δ᾽ (43-26- 
84-66) mer., van. dim., mar. 16 ἢ 16. 

FIVE EASY PIECES (A. v.o.) : Saint- 
De . 155 (45-32-91-68) mer., mar. 
19h. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr. : 
Seint-Lembert, 15° (45-32-91-68) mer. 
17 h 20. 

L'HISTOIRE SANS FIN (AIL., v.f.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85} mer. 
16 h 30, sam. 15 ἢ. 

| LE JOURNAL D'UN CURÉ DE CAM- 
PAGNE (δ) : Reflet Logos |, 5" (43-54- 
42-34} mer. 12 ἢ O5. 

JULES ET JIM (Fr) : Les Trois 
Luxembourg, 6° {46-33-97-77} mer. 
ven., dim., mar. à 12 ἢ, 

KEY LARGO (A., v.o.) : Action Rive 
Gauche, 5. (43-29-4440) mer.. jeu., 
\ven., sam., ln, mar, 12 ἢ T.U. : 20 Ε, 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA {Fin., v.o.} : Républic Cinémas, 
He (48-05-51-33) mer. ven., dim, lun, 

h 

LE LOCATAIRE {Fr.) : Saint-Lambert, 
15° (45-32-91-68} mer. 21h, dim. 
21h30. 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel.} : 
Grand Pavois, 15° (46-54-48-85) mer. 
20 h, jeu. 13 h 45, dim. 16 h 30. 

MARY POPPINS (Α.. v.f.} : Studio 
des Ursulines, 6° (43-26-19-09) mer. 
ven., mer, 16h, dim. 14 h ; Denfent, 
14. (43-21-41-01} mer., sam., dim. 
Jun. 15 ἢ 30, mar. 14 h. 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A. v.f. : 
Denfert, 14. (43-21-41-01) mer. lun. 
10h, 14h, sam,, dim. 14 ἢ, mar. 10h, 
18 h 20 ; Grand Pavois, 15. (45-54 
46-85) mer. 13 h 30, 15 h ; Ssint-Lam- 
bert, 16° (45-32-91-68) mer. 15 ἢ 15, 
dim. 10 h 15 [25 Ε) un. 13 ἢ 40. 

MIDNIGHT EXPRESS (“7 (Brit. 
v.0.) : Grand Pavois, 15» (45-54-46-85) 
mer. 20 ἢ, lun. 22 h 30. 

LE MIROIR (Sov.. v.a.) : Denfert, 14» 
{43-21-41-01) mer. 21 ἢ 30, sam. 
19 h 40. 

MYSTERY TRAIN [A., vo.) : Utopia 
Champollion, 5. (43-26-84-65) mer. 
sam., νη. 22 ἢ. 

NOCE BLANCHE {Fr} : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-65) mer. 
18h 15, sam. 18 ἢ 45. 


LES FESTIVALS 1j 


ALFRED HITCHCOCK ἰν.ο.), Mac- 
Mahon, 17. (43-29-79-89). La Taveme 
de la Jamaïque, ven, à 14h, 16h, 
18 h, 20 h, 22 h ; Une femme disparañ, , 
sam. à 14h, 16h. 18h, 20h 22h;; 
tes Trente-Neuf Marches. dim. ἃ 14h, 
16h, 18h, 20h, 22h; le Rideau 
déchiré, lun, ἃ 14h, 16 ἢ 30, 19h, 
21h30. 

ANDRZEJ MUNK {v.o.}, L'Entrepôt, 
14. (45-43-41-63). De la veine à reven- 
dre, dim. ἃ 14 ἢ ; Un homme sur la 
F . 18 h ; Eroica, ven. à 16 ἢ 30, 
mar. à 14h, 18 h ; la Passagère, Les 
Hommes de la croix bleue, mer. 
16 h 30, 21 h 30, sem., lun. à 14h. 

ANDY WARHOL-PAUL MORRIS- 
SEY (vo), Accatone, 5" (46-33- 
86-86). Trash, ven, 21 ἢ 40, mar. 
13 h : Heat. mer. 13 h 16 : Lonosome 
Cow-boys, ven, 13 h : Flesh, jeu, 13 ἢ, 
sam, 13 h 20, lun, 21 h 40. 

CARY GRANT {v.o.}, Action Ecoles, 
5° (43-26-72-071. Indiscrétions, mer. à 
14h, 16h. 18h, 20 ἢ, 22 ἢ ; Sylvia 
Scarlert, jeu, à 14h, 16h, 18h, 20 ἢ, 
22 h ; Cette sacrée vérité, ven. ἃ 14 ἢ, 
16h, 18 h, 20 ἢ, 22 ἢ; l'impossible M. 
Bébé, sam. ἃ 14h, 16h, 18h, 20h, 
22 h ; Honeymoon, dim. à 14 h, 16 ἢ, 
18h, 20h, 22h: Mr Lucky, lun, à 
14h, 16h. 18h, 20h, 22 ἢ ; Soup- 
gone mar. à 14h, 16h, 18h, 20h, 

h 

CINÉ VACANCES, Républic Ciné- 
mas, 11" (48-05-51-33). A bout de 
souffle, lun. 17 h 10 ; Boudu sauvé des 
eaux, mar. 17 h 10. 

CINÉ-IMA : REGARD SUR LE 
CINEMA MAROCAIN (v.0.}, Institut 
du monde araba, 5. (40-51-38-38), Le 
Jour du forain, sam, 17 ἢ ; le Grand 
Voyage, sam. 19 h 30 ; Transe, dim. 
47h: le Coiffeur du quartier des pau- 
vres, dim, 19 h 30. 

CYCLE PEDRO ALMODOVAR 
{v.o.), L'Entrepôt, 14» (45-43-41-65), 
Matador, mer., sam., lun. à 14h, 16h, 
18h, 20h, 22 ἢ : Dans les ténèbres, 
van., mar, à 14h, 16 ἢ, 18h, 20h, 
22h ; Qu'est-ce que j'ai fait pour méri- 
ter çal, jeu., dim. à 14 h, 16h, 18h, 
20h, 22h. 

CYCLE DE COURTS MÉTRAGES, 
Républic Cinémas, 11° {48-05-51-33). 
Fims surprises, jeu. 20 ἢ 30. 

CYCLE DE COURTS MÉTRAGES, 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68), Les 
Problèmes existentiels d'une jeune : 
métisse, jeu. 21 h, 21 h 35, 22 h (court 
métraga en présence de la réalisatrice 
Τοῦ. : 26 A. 


EN ATTENDANT WENDERS [v.o.), 
Saint-André-des-Ans 1, 85 (43-26- 
48-18). Paris, Taxas, mer. à 13 h 40, 
16h 15, 18 h 50, 27 h 25 ; l'Angoisse 
du gerdien de but au moment du 
penalty, jeu. à 14 ἢ 30, 17 ἢ, 19 h 30, 
22 h : Nick's Movia, ven. à 14 h 30, 
16 h 20, 18 h 10, 20 ἢ, 22 h ; l'Ami 
américain, sam. ἃ 14h, 16 h 30, 19 ἢ, 
21h30 ; l'Etat des choses, dim. à 
14h, 16h 30, 19 ἢ, 21 h 30 ; Faux 
Mouvement, lun. à 14h, 16h, 18h, 
20h, 22h; Carnet de notes sur 
vêtements et villes, mar. à 14 ἢ 30, 
16 h 20, 18 h 10, 20h, 2h. 

L'ACMA PROPOSE :, Accatone, 5» 
(46-33-86-86). Nous étions un seul 
homme, mar. 21 h 40 {en pésence du 
réalisateur et de Serge Avedikian]. 

L'ETOFFE D'UNE STAR {v.0.}, Escu- 
rial, 13. (47-07-28-04}, Arizona Junior, 
sam., dim. 12 ἢ 10 ; Eclair de luna, 
dim. 12 h (TU. : 30 F.). 

LA FOLIE ALMODOVAR {v.o.}, Les 
Trois Luxembourg, 8° (46-33-97-77). 
La Loi du désir, mer, sam. à 12 ἢ, 
14 h 10, 16 h 10, 18h 10, 20 h 10, 
.22 h 10 ; Dans les ténèbres, dim. à 
12h, 14h 10, 16h 10, 18 ἢ 10, 
120 h 10, 22 h 10 ; Qu'est-ce que j'ai 

:fait pour mériter çal, van., lun. à 12 ἢ, 
gen 10, 16 h 10, 18 h 10, 20 h 10,. 
22 ἢ 10 ; Femmes au bord de la crise 
de nerfs, jeu., mar. à 12h, 14h 10, 
16 h 10, 18 h 10, 20 h 10, 22 h 10. 
LE CINÉMA ITALIEN {v.o.), Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouver, 5° 
{43-54-42-34). Intervista, mer. à 14 ἢ, 
18 ἢ 50 ; identification d'une femma, 
Mer. à 16h20, 21h20; Padre 
Padrone, jeu. à 14 h, 16 h 20 ; l'Air 
paisible de l'occident, jeu. à 19 ἢ 45, 
sam. 16 ἢ 20, mar. 20 ἢ {Grand Prix du 
festival d'Annecy 1990) : Matilda, jeu. à 
22h, un. 16 ἢ 20 {Prix spécial du jury 
Annecy 1990) ; la Classe ouvrière va au 


Mattei, ven, à 16 ἢ 20, 21 h 20 : Mort 
à Venise, sam. à 18 ἢ 30 ; Blow up, 
88π|. 14 ἢ, 21 ἢ 10 ; le Guépard, dim. à 
14 h 15 ; Ces Messieurs Dares, dim. à 
20 h : Moi Peter Pan, dim. 17 ἢ 20 
{Annecy 1990} ; Jamais pour toujours, 
dim. 22h (prix du public Annecy 
1990} ; Deux sous d'espoir, lun. 14 ἢ, 
18 h 30 ; la Dolce Vita, lun. 21h: 
Miracle ἃ Milan, mer. à 14h, 18h: 
Rome ville ouverte, mar, à 16 ἢ, 22 ἢ. 

LE CINÉMA PORTUGAIS {v.0.), 
Max Linder Panorama, 9" (48-24- 
88-88). Le Passé et le Présent, 
iConversa Acabada, Transparences 
Brgantées, van., de Ὁ ἢ à l'aube. 

LES MARX BROTHERS (v.o.}, 
Action Ecoles, 5" (43-25-72-07). La 
Soupe au canard, mer. à 14 h, 15 ἢ 40, 
17 h 20, 19 ἢ, 20 h 40, 22 ἢ 20 ; Un 
jour aux courses, jeu. à 14h, 16h, 
18h, 20 h, 22 h ; Une nuh à l'opéra, 
ven, à 14h, 16h, 18h, 20h. 22h; 
les Marx au grand magasin, sam. à 
14 h, 15 ἢ 40, 17 ἢ 20, 19 h, 20 h 40, 
22 h 20 : Un jour au cirque, dim. à 
14h, 15 ἢ 40, 17 ἢ 20, 19 ἢ, 20 ἢ 40, 
22 h 20 : Chercheurs d'or, lun. à 14h, 
15h40, 17h20, 19h, 20 ἢ 40, 
22 h 20 ; Monnaie de ginge, mar. à 
14h, 15 h 40, 17 ἢ 20, 19 ἢ, 20 ἢ 40, 
22 h 20. 

MARDIS JEAN VIGO, Républic Ciné- 
es, 11" (48-06-51-33). Mélo, mar. 


OPÉRAS RUSSES [ν.ο.), Vendôme 
Opéra, 2° (47-42-97-52). La Dame de 

ique, ven., dim., séances à 13 ἢ 60,, 
15h 60. 17 h 50, 19 h 50, 21 ἢ 50] 
film 10 mn après, ; Boris Godounov, 
mar., séances à 13 ἢ 50, 15 ἢ 50, 
17 ἢ 50, 19 h 50, 21 ἢ 50 film 10 mn. 
après ; le Prince lgor, mer., sam., lun. 
séances à 13 h 50, 15 h 50, 17 h 50, 
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RADIO-TÉLÉVISION 


TE 1 
20.35 Cinéma : 


22.55 Magazme : Ciel, mon mardi | 
0.50 Joumal, Météo et Bourse. 
1.10 TF1 nuit 


du diamant vert. == 


C'est la faute à Rio. 0 ᾿ 

Film américain de Stanley Donen (1983). 
Journal et Météo. 
Documentaire : Sans frontières. 
Au bord du vide. 


CANAL PLUS 


Cinéma : 
Wall street. = 
Fâm américain d'Oëver Stone (1987). 


TF1 


14.25 Club Dorothée. 

17.35 Série : Starsky et Hutch. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Feuilleton : Santa-Barbars. 
19.17 Tirage du Tac-O-Tac. 


pération tonnerre. 
Film britannique da Tarence Young (1985). 


Film sméricain de Robert Zemeckis (1984). 
Cinéma : 


AGENDA 


Perros semaine dans notre supplément daté dr μηρί, Le me 
Prévisions pour le jeudi 25 octobre 1880 {δ περ sp dencre pe y oem ce ot Ne pas manquer ; HUB ue 
Variables avec ondées. 


Mardi 23 octobre 


22.30 Flash d'informations. 
22.35 Téléfilm : : 
Une femme parfaite. 
De Charlotte Brandstrom {v.0.}. 
0.00 δα τ ον 
Fim américain de Marën Ait (1987) (v.0]. 
-LA 5 
20.40 Cinéma : 
Comme un boomerang. 
Fim français de José Giovanni (1976). 
2220 Magazine : 


Mercredi 24 octobre 


18.50 Top 50. 
Nufle part ailleurs. 
Football. 


Sport ". 


5 Foot bal Η 
Coupe d'Europe des vainqueurs de. 
pi Ὁ 


ΕΤΕ RO MTS 48. 20 δι: DRE = Re Cin ns ᾿ 
ΕΛΔΓΝ RENE ἶ ces Divertissement : américai Pearce (1966). 
FRAC Σ ᾿ nee Pas folles, les bêtes ! 0.20 Ciné : La salle de bain me on 
19-20 ge du Loto. Avec Tom Novembre, Gunis Karizen, Jerzy 
Jeudi : Pluies sur la moitié nord. - Alpes, la ciel sera souvent nuageux | 20.00 Journal, Tapis vert, Météo et Loto. 
Sur le Nord-Picardie, l'ile-de-France, la ᾿ avec des andées çà er à, 40 V: : 4.50 des Σ 
Centre et le Poitou-Charentes, la jour- Sur le pourtour méditerranéen le Spécial Pagnol. Avec. Robert, Phiippe τὴ poor Fr 
sous un ciel couvert avec temps sera ensoleillé en début de jour- . Caubère, Didier Pain, Nathalie Roussel, | : Une & 
des pires éparsas. Rapidement, le pus, re mages rs Mes Atain res Liane. Foly, Bon Jovi. Jesn-Louis Burgat. τοι 
soleil ques courtes apparitions cacher le soleil l'après-midi. Un léger | 22 40 Sport : Football 
mais de fréquentes averses se produi- mistral 60 Rivera le soir. Coupe d'Europe de l'UEFA. LA 5 
ront. Les températures matinales seront Odessa-Monaco, en . ne 5 
Sur le quart nord-ouest, le ciel sera comprises entre 7 degrés et 9 degrés | 9.25 Journal, Météo et Bourse. 14.35 Série : L'enquéteur. 
très changeant avec une alternance sur là moïtié ouest, 2 degrés à 5 degrés 0.45 Série : intrigues. 15.35 Série : Soko, brigade des stups. 
d'éclaircies et de passages nuageux sur la moitié est mais atteindront 1.05 TF1 nuit. 16.25 D ins animée. 
accompagnés d'averses, de plus, le 10 degrés sur ie pourtour méditerra- ᾿ 18.30 Série : Happy 
vent de sud-ouest soufflera assez fort.  néen. 18.00 54 à : Zi 
Sur les régions du nord-est la temps Les températures maximales s'éche- A2 . mal images. 
sera couvert et faiblement pluvieux. lonneront émre 13 degrés et 15 degrés = = = 19.10 Jeu : Télé-contact. 
Sur l’Aquitaine, le Midi-Pyrénées, le sur la moitié nord-ouest, et 16 degrés à | 14.35 Eric et toi et moi. 19.45 Journal. 


2215 


Limousin, l'Auvergne et ia Rhône- 18 degrés sur la moitié sud-est. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 OCTOBRE A 12 HEURES TU 


Jeu : Question: 
Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.30, le joumal de la région. 
Jeux : La classe. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre - 
le 22-10-90 à δ heures TU et le 23-10-90 δ heures TU sé 


20.40 Histoires vraies. 
Tel père, tei fils, téléfilm de Sruart Milar. 
22.20 Débat : Alcool, tabac, 
tranquillisants : petites manies, 
grandes dépendances. 
Animé par Giles Schneider et Béatrice 


Schonberg. 
0.00 Journal de minuit. 
M 6 
1445 Téléfilm : Alerte à l’école. 


16.45 Série : Magnum. 

17.35 Variétés : Ti ne. 
Emission présentée par Fatine. 

18.00 Série : Campus show. 

18.25 Jeu : Zygomusic. - ἢ 

18.54 Six minutes d'informations. 

19.00 Série : La fête à la maison. 

19.25 Série : Roseanne. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Téléfilm : Retour d’exil. 
De Wäfam Johnston. Ὁ 

22.05 Série : Brigade de nuit. 

23.00 Documentaire : 60 minutes. 
Irak, la république de la peur. 
Rediffusion d'un document résësé par Char- 
ΜΘ ΟΨΕΒ (1.86 er CA vent Γιπυδείρη δα 

ΟἹ 4 


0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Musique : Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


OUR 2 LL 0 2 O0 0 O0 2 2 ταῦ σε τ τὰ 


un ΘᾺ ce 
ἐν * 


fDacument établi axe Le wippori trchnique spécial de la Météorologie nationale.) 


τ 


σοῦ οἷς το το τ ταὶ Ὁ [919 ὉΠ. το 
ECHELLE αὐ 


SF 


23.35 
1.30 


13.30 


14.55 


LA SEPT 


14.00 Cours d'italien (1). 
14.30 Histoire parallèle. 


Magezine : Fi rêver 
lagazine : Faut pes ν᾽ 
Présenté Syivain Augisr. Bulgarie : La 
vallée des roses: Anglérerre : (le aux 
contrebandiers ; France : Le sorcier de 
Vesoul. 

Téléfiim : Tables séparées. 

De John Schlesinger. 
Musique : Camet de notes. 
Svmphonis n° 59 {akagra assañ, de Haydn. 


CANAL PLUS 
Cinéma : 
Fan ï que, de D Whsatioy (1989). 
Match sller du deuxièrne tour des Coupes 
d'Europes : Odessa-Monaco. 
Commentaires de Thierry Güar& et Philippe 
Dis Jérôme : α...8 ? 
Les Nuls. l'émission. 
Ça cartoon. 
En ctair jusqu'à 20.30 — 
cms ce 


gen 
____ FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : : 
rythm raison. 
Eau ru Hs musique, la vie. 2. Le 


mouvement. 
Archipel science. ; 

A amp l'Académie des sciences ? 
Paroles de Nobel, propos de grands 
académiciens. Σ 

Avec Louis de Βιορῆθ, Louis Neel et Jac- 
ques Monod. 

Les nuits magnétiques. 

Les promeneurs softaires. 

Du jour au lendemain. 

Musique : Coda. 

Les dames du jazz. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Haiku. 

20.30 Concert (en direct de l'auditorium 106) : 
œuvres de Schubert, par le Chœur de 
Radio-France, dir. Marcus Creed, Alain 
Planes, piano. Français de Orador, piano. 
Poussières d'étoiles. 

Entretiens avec Brian Femeyhough. 


20.30 
21.30 


22.40 


0.05 
0.50 


23.07 


15.30 
16.30 


Mégamix. 

Documentaire : Passée sous silence. 

De Marianne Gosset. 

Documentaire : 

Les documents interdits. 

De Jean-Teddy A. Filippe. 

Cinéma : Vin rs Sans guerre. ΚΝ 

Film pa Pal rar) Guerman (1976). 

Portrait d’Alexeï Guerman. 

Musiques de l'Afrique noire (2). 

Documentaire : : 

Mr et Mn Thaw sur la route de la soie 

{1}. De Lawrence Thaw. . 

Cinéma d'animation : 

25 octobre, 1“ jour. De Youri Nomstein. 

22.25 Documentaire : 

Les documents interdits. 

22.30 Cinéma : Le maître de e. πα 
Film soviétique de Sergueï Lisvias (19721. 

23.35 Courts métrages. 

FRANCE-CULTURE 


Tire ta langue. Romani Chib 

ou l'épopée de la langue tzigane. 
Correspondances. 

Des nouvelles de la Belgique, du Canada et 
de la Suisse. 

Communauté des radios publiques 
de fangue française. 

Les nuïts magnétiques. 

Les promeneurs solitaires. 

0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Cada. Les dames du jazz 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct du Grand Auditorium) : 
Symphonie Pour cordes ne 12 en sol 
mineur, de Mendelssohn; Concerto pour 
violon et orchestre ne 4 en γά majeur K 218, 
de Mozart; Symphonie re 97 en ut majeur, 
de Haydn, par l'Orchestre Phitharmonique 
de Radio-France, dir. Reinhard Peters ; sol 
Joshua Bell, violon. 


Poussières d'étoiles. Jazz-ciub en direct 
des Caves-du-Vermont à Clermont-Fer- 
rand': Le quinterte du pianiste Donald 
Brown avec Tom Harrell, trompette ; Vince 
Herring, saxophone : James Genus, contre- 
basse ; Can Allen, batterie, et la chanteuse 
Anita Moors. 


17.45 


18.00 
19.40 
20.00 
21.00 


20.30 
21.30 


22.00 


22.40 


23.07 


Du tundi au vendredi, à 9 
sur FRANCE-INTER τ 
«ZAPPINGE » 


Uns émussion de GILBERT DENOY, 
avec ANNICK COJEAN 
et 15 collaboration du « Monde ». 
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26 Le prix du foncier au Japon. 
7 Les grèves dans les transports. 


BILLET 


Banque d'affaires 


où organisme 
international ? 


Les quarante et un actionnaires 
de la nouvelle Banque 
européenne pour la 
reconstruction et le 
développement de l'Europe de 


l'Est (BERD)} sont réunis à Londres 


du 22 au 24 octobre. Une 
rencontre de ce genre, à la 
mhjuillet, avait suscité une série 
d'interrogations sur le rôle 
personnel qu'entend jouer le 
président désigné de la Banque, 
M. Jacques Attali. Des critiques 
Sur SOn autoritarisme et son 
manque d'expérience dans le 
monde des affaires avaient alors 
été émises. 


Nul doute que le climat de la 
réunion de cette semaine ne sera 
pas totalement serein. Après 
tout, ce n'est pas tous les jours 
que l'on crée un organisme 
intemational. Celui-ci doit 
commencer à opérer au 
printemps et la plupart des 
participants assistent pour la 
première fois à un évènement. 
Mais justement, à quel point ia 
BERD est-elle un véritable 
organisme international ? 


Avec sa vocation de conseil aux 
privatisations et autres fusions et 
acquisitions, la mission de la 
BERD est en partie différente de 
celle de la Banque mondiale ou 
des diverses banques régionales 
de développement. La nature du 
personnel, recruté à Wall Street 
ou dans les grandes banques 
européennes pour beaucoup, le 
prouve. 


Les frictions sont inévitables 
entre des actionnaires qui, 
comme les Américains et les 
Japonais, réclament un conseil 
d'administration puissant, un 
droit de regard attentif sur les 
activités, et de nouveaux 
embauchés qui se sentent avant 
tout appartenir à une structure 
légère. « Si je devais trancher, je 
choisirais plutôt les banquiers » a 
déclaré M. Attal vendredi 

19 octobre à Amsterdam, au 
sortir d'une conférence sur la 
transition du plan au marché. 


Pourtant, une organisation 
intemationale comptant parmi ses 
actionnaires trente-neuf pays (la 
RDA figurait parmi les fondateurs, 
mais a disparu depuis) et deux 
institutions, dont la tâche est 
d'aider 400 millions de 
personnes à changer de système 
économique, peut difficilement se 
gérer aussi souplement que le 
département de fusions et 
acquisitions d'une banque 
new-yorkaise. En clair, on 
reproche à la Banque de n'être 
pas assez institutionnelle, et à 
son président, conseiller du 
président François Mitterrand 
pendant près d'une décennie, de 
ne pas être assez banquier. 
L'équilibre sera difficile à trouver. 


Ε΄. 


La rechute des cours du 
pétrole, amorcée il y a une 
semaine, s’est accélérée lundi 
22 octobre, l’apaisement des ten- 
sions politiques dans le Golfe 
ayant retourné la psychologie des 
opérateurs. Sur les marchés inter- 
nationaux, les cours sont repas- 
sés lundi sous la barre des 30 doi- 
[815 par baril. A Londres, le brent 
britannique a perdu plus de qua- 
tre dollars en une séance, s'éta- 
blissant à 26,80 dollars par baril. 
Mardi matin les cours se raffer- 
missaient. le brent repassant au- 
dessus de 28 dollars. Sur les mar- 
chés des changes, le dollar était 
en hausse, ouvrant mardi à Paris 
à 5,09 francs français (contre 
5,06 la veille). 

Le marché pétrolier est-il devenu 
fou? 20 dollars le 2 août, 30 doilars 
le 4 septembre, 40 dollars il y a une 
semaine, moins de 30 aujourd’hui. 
Ces soubresauts mettent à rude 
épreuve les nerfs des responsables 
économiques occidentaux. Ils s'ex- 
pliquent pourtant aisément : depuis 
plus de deux mois, le marché n°a 
plus aucun garde-fou. 

En retirant de la circulation 4 mil- 
lions de barils/jour depuis ie début 
du mois d'août, Le blocus de l'Irak et 
du Koweït a διέ au système toute 


27 L'insertion professionnelle des jeunes. 


28 Technologies. 


38 Marchés financiers. me . 
39 Bourse de Paris. . πον ve 


Les conséquences de la crise au Proche-Orient 


Les signes d’apaisement dans le Golfe 
contribuent à une chute des prix du pétrole 


souplesse et toute régulation. Pour 
combler ce «trou». il ἃ fallu que 
fous les producteurs poussent au 
maximum leur rythme d'extraction 
et que les compagnies puisent dans 
leurs stocks, 

Résultat : l'OPEP qui, jusque-là, 
parvenait tant bien que mal, grace à 
sa souplesse, à maintenir les cours 
autour d'un prix cible en jouant le 
rôle de producteur marginal d'ap- 
point, a perdu tout pouvoir. Et le 
système, fonctionnant sans aucune 
marge de sécurité, a imposé une 
prime de risque implicite. qui varie 
selon l'ampleur estimée dudit ris- 
que. Les cours surréagissent donc à 
Ja moindre variation de l'offre ou de 
la demande de brut. comme à l'évo- 
lution de la situation politique dans 
le Golfe, Une cargaison de trop ou 
une petite phrase de Saddam Hus- 
sein Suffisent pour plonger les mar- 
chés dans les transes. 


En septembre, ct jusqu'à la 
semaine dernière, tout poussait à la 
hausse : la tension croissante entre- 
tenue par l'Irak οἱ les Etats-Unis au 
Proche-Orient, les premiers effets du 
blocus qui désorganisait les circuits 
habituels d'approvisionnement ct les 
achats de précaution effectués par 
les consommateurs ( particuliers, 
industriels, etc.) notamment en 
Extrème-Orient, qui gonflaient arti- 
ficiellement la demande. 

Brusquement, la tendance s'est 
inversée. Sur le plan politique. La 


tension ἃ fait place à des tentatives 
de négociation plus ou moins 
secrètes qui éloignent, du moins 
apparemment, le spectre de la 
guerre. Lundi, les propos conciliants 
du prince Sultan, ministre saoudien 
de la défense. ont achevé de 
convaincre les marchés que le pro- 
cessus de règlement diplomatique 
S'engagcait. La prime de risque atta- 
Chée aux cours du brut a donc dimi- 
nué. Sur le plan strictement pétro- 
lier, le marché s'est lui aussi 
lentement rééquilibré. Les cargai- 
sons de compensation en prove- 
aance notamment d'Arabie saoudite 
ont fini par arriver sur les marchés 
(elles étaient jusque-là en mer) au 
moment où la demande sc calmait. 
La Fin de l'été a en cffet réduit la 
Consommation de carburant, tandis 
que la douceur du climat retarde le 
gonflement traditionnel de celle de 
fioul domestique. Enfin, les achats 
de précaution ont cessé, notamment 
au Japon où les cuves sont pleines. 
Il nc faudrait pourtant pas s'y 
tromper : ce n'est qu'un répit. Il suf- 
firait d’une vague de froid brutale, 
d'une rupture accidentelle d'appro- 
visionnement, même minime, liée 
par excmple à une marée noire ou à 
un incident sur une plate-forme, il 
suffirait surtout d'une nouvelle esca- 
lade militaire dans Ice Golfe pour 
relancer les cours en sens inverse. 
VÉRONIQUE MAURUS 


Le réveil de la machine-outil française 
Num prend le contrôle de l'italien Servomac 


La société française Num, 
numéro deux européen dans les 
commandes numériques, ἃ pris 
le contrôle de Servomac, leader 
en italie dans le domaine des 
moteurs et variateurs pour 
machines-outils. L'annonce a 
été faite lundi 22 octobre à 
Milan à l’occasion d'une foire 


professionnelle. 


Cette acquisition significative est 
un peu l'arbre qui cache la forêt. 
Filiale de Télémécanique, Num 
fait figure d'alibi dans une indus- 
τῆς française de la machine-outil à 
qui les années 80 ont été fatales. 
La plupart des constructeurs ont 
disparu ou n'ont survécu qu'au 
prix d'alliances passées avec des 
fabricants étrangers et notamment 
japonais (reprises d'Ernault-Somua 
par Tovoda, de Promecam par 
Amada). 

Avec un chiffre d'affaires de 
482 millions de francs, une crois- 
sance soutenue (de l'ordre de 25 % 
par an) ct un résultat net de 38 
millions en 1989, Num, qui a 
bénéficié de plusieurs dizaines de 
millions de francs d'aides et de 
prèts bonifiés de 1982 à 1984, est 
la scule réussite des innombrables 
plans machines-outils français. 

Leader incontesté dans le 
domaine des commandes numé- 
riques en France, cette filiale de 
Télémécanique (groupe Schneider) 
se range en effet au quatrième rang 
mondial derrière le géant japonais 
Fanuc (40 % du marché mondial), 


son compatriote Mitsubishi ct l'al- 
lemand Siemens. Une position 
acquise de haute lutte grâce à une 
spécialisation très pointue mais qui 
n'en reste pas moins fragile. 
Depuis une bonne dizaine de mois, 
les constructeurs japonais de 
machines-outils multiplient les 
implantations en Europe en (a 
sion du grand marché eu: . 

ἕαπυς, le concurrent le plus dan- 
gereux pour la firme d'Argenteuil, 
s'apprête ainsi à ouvrir une ligne 
de production sur le Vieux Conti- 
nent, à Luxembourg. L'usine, qui 
reçoit actuellement les dernières 
couches de peinture doit ouvrir ses 
portes en 1991. Faauc, qui vend 
déjà près de cinq mille commandes 
numériques en Europe, prévoit d'y 
produire Per moins de cinq cents 
commandes numériques par mois 
et ce, dès l'an prochain. 


80 % du marché 

Cette attaque frontale a, semble 
t-il, décidé le français — qui dispo- 
sait déja de filiales en RFA et en 
Italie — à passer à l'offensive. 
Num, qui réalise 40 % de son chif- 
fre d'affaires à l'étranger, dispose 
certes sur le Vieux Continent d'un 
réseau commercial raisonnable- 
ment étoffé. Toutefais ses implan- 
tations industrielles y restent 
minces. Un handicap dans un 
métier où la proximité du client 
(les industriels utilisateurs d’auto- 
rmatismes) est un paramètre straté- 
gique essenticl 

Depuis le rachat en 1981 des 


activités suisses et allemandes de 
Guttinger AG, le principal 
constructeur helvétique de com- 
mandes numériques, Num n'a pro- 
cédé à aucune opération de crois- 
sance externe significative à 
l'étranger. En convalescence, le 
constructeur a d'abord consacré le 
gros de ses efforts à consolider sa 
position sur le marché national. La 
reprise en 1986 du département 
«commandes numériques et équi- 
pements électroniques » de Matra 
Manhurin Automatique, son prin- 
cipal concurrent. lui a ainsi conféré 
en France, une position indébou- 
Jonnable : 80 % du marché fran- 
çais de la commande numérique. 


En mettant la main sur Servo- 
mac (100 millions de chiffre d'af- 
faires et 125 salariés), Num, peu 
présent dans le domaine des 
moteurs et variateurs, parfait son 
intégration et renforce sa position 
sur le marché transalpin des auto- 
matismes. Il n’en reste pas moins 
que, dans la course aux parts de 
marché, le dernier grand français 
de la machine-outil risque encore 
de souffrir d’un handicap sérieux : 
sa taille. Même épaulée par Schnei- 
der, et en dépit des énormes efforts 
de recherche développement 
consentis (ce budget représente 
13 % de son chiffre d'affaires), 
Num demeure un poids léger par 
rapport à un Fanuc ou un Siemens. 


CAROLINE MONNOT 


Création d’un pôle mondial dans les satellites de télécommunications 
Alcatel, Aérospatiale et Selenia s’allient à l'américain Loral 


Les groupes français Alcatel et 
Aérospatiale, alliés à l'italien Sele- 
nia, vont prendre une participation 
pouvant aller jusqu'à 49 % dans le 
capital de l'américain Space Sys- 

1. Cette alliance donne 
naissance à l'un des pôles les plus 
importants au monde dans les 
satellites de télécommunications, 
avec 6,5 milliards de francs de 
chiffre d’affaires et 5 000 per- 
sonnes. 
εἰ πα τα der ne ξαϊφῦρας 
unissan = Peur forces à celle de l'ita- 
lien Selenia, les deux français 


et Aérospatiale viennent de signer un . 


protocole d'accord (memorandum of 
understanding) -- destiné à entrer en 
vigueur au début de 1991 après avoir 
obtenu le feu vert des ere pis 
rés - τ entrer jusqu'à = 
rrnee 4749 % dans le capital de la 


société Space Systems/Loral, née 
en juillet dernier à la suite de la 
reprise de Ford Aerospace par le 
groupe américain de défense Loral 
(le Monde du 26 juillet) 

Cette opération est importante à 
plusieurs titres : d’abord, l'émergence 
du tandem européo-américain per- 
mettra la création d'un ensemble 
capable de jouer dans la cour des 
grands puisqu'il talonnera dans les 
satellites civils les champions comme 
Hughes (Etats-Unis, 7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires). devan- 
çant des ensembles comme le franco- 
Britannique Matra-Marconi (3,5 à 4 
milliards de francs) et celui en gesta- 
tion entre l'américain General Elec- 
τῆς εἰ Deutsche Aerospace (3 à 4 
milliards également). ς 

Ensuite, elle permet aux deux fran- 
çais de prendre leur revanche aux 
États-Unis : ils avaient tous deux 
cherché à racheter Ford Aerospace. 
Alliés chacun à des partenaires amé- 


ricains différents (Aérospatiale avec 
Westinghouse, Alcaïel. avec Hughes 
Aircraft), ils s'étaient vu souffler l'af- 
faire par un es PE τα 
ul connu du grand pu 

Feouème fournisseur de l'armée 
avec un chiffre d'affaires de 1.3 mil 
liard de dollars en 1989. A l'époque, 
son patron, M. Bernard Schwartz, 
avait juré la main sur le cœur aux 
observateurs qu'a en l'était actuel, 
aucune cession n'est envisagée ». 


tés au sein d'une joint-venture à 
50/50. L'affaire, bien que bénie par 
les pouvoirs publics, avait achoppé 
sur Gr quon de ren ἔστω 
sein de l’entreprise, Aéros le 
ee beaucoup à un accord équili- 

Maïs le marché des satellites civils 
change et face aux grands groupes 


américains (Hughes, General Motors, 
Ford Aerospace marié à Loral), les 
Européens ne peuvent plus se 
contenter de La formule traditionnelle 
des consortia, formés au coup par 
coup pour répondre à chaque appel 
d'offre : ne pouvant fusionner, les 
deux Français ont néanmoins voulu 
consolider leur alliance par un 
accord technique, commercial et 
industriel lis joignent à leur pôle 
l'italien Selenia (filiale de l’IRI via 
Finmeccanica), avec lequel ils nouent 
un accord de rationalisation pour 
éviter les doubles emplois. Une fois 
constitué ce tandem ils concluent 
une alliance américaine (comme les 
Allemands, d’ailleurs), au prix d'une 
mise de fonds de 60 millions de dot 
lars environ chacun (300 millions de 
francs), prix à payer pour atteindre 
une dé τ jial 


FRANÇOISE VAYSSE 


Le déficit commercial ἃ atteint 
10,1 milliards de franes en septembre 


(104,3 milliards de francs), s'ils res- 
tent stables par rapport à août, aug- 
mentent fortement sur un an: 
+ 9.5 % par rapport à septembre 
1989. 

Peut-être faut-il voir là, les cffcts 
d'un décalage conjoncturel entre la 
France qui apparemment connaît 
encore une activité soutenue -- ce qui 
expliquerait la progression de 565 
importations -- et le ralentissement 
de la croissance du commerce mon- 
dial qui serait à l'origine de la mau- 
vaise tenue de nos exportations, 

Facteur ἃ; vant : l'excédent 
agro-alimentaire qui chaque mais 
approche ou dépasse les 4 milliards 
de Francs (quatre fois depuis Le début 
de l’année la barre des $ milliards a 
même été franchic}, cet excédent n'a 
été que de 3 milliards de francs. 
Peut-être ne s'agit-il que d'un résultat 
isolé... Mais on peut aussi y voir k 
début d'une période moins favorable 
pour nos exportations de céréales. 


Le déficit du commerce exté- 
rieur de la France a été forte- 
ment aggravé en septembre par 
le renchérissement des prix du 
pétrole. Le mois dernier, le prix 
moyen du brut importé a atteint 
30,4 dollars le baril contre 21,5 
doilars en août, ce qui repré- 
sente une augmentation de 
41,4 % d’un mois sur l'autre. 
Depuis le début de l'année, le 
déficit du commerce extérieur 
de la France atteint 32,9 mil- 
liards de francs. 


Les conséquences de la crise du 
Golfe ont bien été celles que l’on 
attendait sur la balance commerciale 
dont le déficit a attcint 9,4 milliards 
de francs et même 10.1 milliards si 
l'on prend en compte les chiffres cor- 
rigés des variations saisonniéres four- 
nis par les services des douanes, Ce 
dernier chiffre est à rapprocher des 


La balance commerciale de la France 
(chiffres comgés des variations saisonnières) 


€— 1989 —D «---- -  1990-- + 
Sept. Oct. Nov. Déc. Janv. Fév. Mars Avr. Mai Jun Juil. Août Sept. 


τ {en milllards de francs) 


DÉFICIT ANNUEL : 
1986 : + 0,4 milliards de francs 
1987 : -- 31,6 milliards de francs 
1988 : -- 32.8 milliards de francs 
1989 : — 45,7 milliards de francs 


En septembre, la balance des biens 
industriels s’est heureusement ressen- 
tic de la vente de six Airbus pour un 
total de 1,3 milliard de francs. Son 
déficit n'en a pas moins atteint 
7.5 milliards de francs, uo chiffre 
nettement supérieur aux -- 4,7 mil- 
liards de francs enregistré cn 
moyenne mensuelle l’année dernière. 


L'accumulalion de ces informa- 
tions plutôt inquiétantes ne peut 
faire oublier deux choses. La pre- 
mière est lc dynamisme de lo 
demande en provenance d’Alle- 
magne, pays avec lequel notre déficit 
Chronique a tendance à 


déficits précédents qui en moyenne 
sur les quatre derniers mois, évo- 
luaient aux environs de 4,2 milliards 
de francs. L'année dernière, le déficit 
avait atteint 45,7 milliards de francs. 
correspondant à unc moyenne men- 
suelle de 3,8 milliards de francs. 


Un autre chiffre traduit le choc 
pétrolier de l'été : c'est celui du défi. 
cit de la seule balance «énergie» qui 
a atteint 9,9 milliards de francs le 
mois dernier contre — 7,8 milliards 
de francs en août, - 6,9 milliards en 
moyenne mensuelle 1989 ct - 
5.5 milliards en 1988. 


Décalage diminuer :— 3,8 milliards de francs 
conjonctarel co septembre contre — 4,9 milliards 


de francs en moyenne mensuelle 
l'année dernière. Le second facteur 
positif pourrait être la poursuite 
d'une baisse des prix pétroliers qui, — 
si elle se confirmait, — allégerait rapi- 
dement et sensiblement le déficit du 
commerce cxtérieur de la France, 

Mais la crise du Golfe a connu 

- trop de rebondissements pour que La 
perspective d’une embellie appa- 
raisse comme autre chose qu'une 

simple possibilité. 


Mais le choc pétrolier n'explique 
pas tout. Un autre sujet d'inquiétude 
vient de l'arrêt de la progression de 
nos cxportations. En septembre, 
celles-ci ont attcint 94,2 milliards de 
francs. après correction des varia- 
tions saïsonniéres, soit 4,2 milliards 
de moins qu’en août (— 4.3 % en un 
mois). En un an, c'est-à-dire par rap- 
port à septembre 1989, nos ventes à 
Pétranger ont même tendance à légé- 
rement reculer (-- 1 %). Ccla alors 


mème que les achats à l'étranger AL ν. 
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LES CHIFFRES 
DE L'ÉCONOMIE 


80 tableaux et graphiques commentés 
pour comprendre les enjeux économiques : 
France, Europe, tiers monde, 
pays industrialisés... 


Alternatives Economiques - 12, rue du Chaïgnot 21000 Dijon 


ÉTRANGER 


« Même un vieux têtu a dû 
capituler devant l'argent. » Cette 
pancarte sur les ruines de ce qui 
fut une modeste maison d'un 
des derniers quartiers du vieux 
Tokyo, Tsukudajima, témoigne 
de ces petits drames quotidiens 
des habitants des grandes vikes 
chassés par la spéculation fon- 
cière. Le vieil artisan têtu est 
parti avec 58 rancœur vers une 
lointaine banlieue mais, aujour- 
d'huïi -- juste retour des choses 
peut-être, - ce sont les promo- 
teurs spéculateurs et leurs ban- 
quiers, ce monde de l'argent 
dont il fut victime, qui ont les 
nerfs à fleur de peau. 


TOKYO 
de notre correspondent 


La « bulle monétaire », dilatée par 
la spéculation boursière et foncière 
s'alimentant l'une l'autre, est en 
train de sc dégonfler. Après la 
Bourse, les prix des terrains. qui 
ont connu depuis cinq ans une 
envolée vertigincuse, commencent 
à baisser. Vont-ils s'effondrer et 
entraîner de graves conséquences 
sur le système financier nippon, 
risquant de conduire à une crise 
des financements internationaux ? 
a C'est une grenade dégoupillée ». 
estime un banquier : une chute 
brutale des prix fonciers pourrait 
se traduire par une débâcle finan- 
cière en raison de la «surexposi- 
tion » des banques ct des diverses 
sociétés de crédit qui se sont lan- 
cécs à corps perdu dans les prêts 
aux spéculateurs. Le jeu était sim- 
pie : donnant en garantic un ter- 
rain, ces derniers plaçaient l'argent 
obtenu auprès des banques au 
« casino » de la Bourse puis réin- 
vestissaicnt leurs gains dans l'im- 
mobilier, renouvelant l'opération 
et accumulant des profits. Aujour- 
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πος ἃ fait notre renommée dans le monde. Parole que nous livrerons votre 
“es envoi en temps voulu. Sans exception. Notre flotte, et ses 393 avions, 
distribue près de 1,3 millions de colis dans 110 pays. Ce n'est pas tout: grâce F 

à notre système “Cosmos; nous pouvons vous préciser où se trouve à 


FEDERAL EXPRESS. Quand il s’agit de livrer à temps, 


26 Le Monde e Mercredi 24 octobre 1990 eee 


Les prix du foncier 


d'hui, la «fète de l'argent » facile, 
l' «inflation des actifs» et les pius- 
values outrancières sur les terrains 
touchent à leur fin. 


En moyenne annuelle, entre 
1985 et 989, les prix fonciers 
dans les six plus grandes villes du 
Japon ont augmenté de 21,2 %. En 
1987, à Tokyo, la hausse a été de 
57,8 30. Cette annéeà, le total des 
actifs immobiliers japonais repré- 
sentait 4 fois celui des Etats-Unis 
et le coût moyen d'un logement 
dans la banlieue de Tokyo 7,5 fois 
le revenu annuel d'un ménage 
(37,5 fois dans le centre de la capi- 
tale). Au cours du premier semes- 
tre 1990, la ion a été plus 
lente (+ 13,4%), mais le prix 
moyen du mètre carré dans la capi- 
tale nippone reste Le plus cher du 
monde : 858 000 yens en moyenne 
(soit 35 000 francs) dans le «grand 
Tokyo» (La nébuleuse urbaine que 
forme la capitale avec ses quelques 
trente millions d'habitants) et 
38 millions de yens (1 520 000 
francs) dans le centre. 


Atterrissage 
en donceur 


L'atterrissage s'opérera-t-il en 
douceur ou bien risque-t-on un 
écroulement ? Si la seconde hypo- 
thèse semble être à écarter. le 
dégonflement des prix fonciers ris- 
que cependant d'être douloureuse- 
ment ressenti par les spéculateurs 
sauvages comme par leurs bailleurs 
de fonds. Pour certains cette baisse 
pourrait être fatale. Selon une 
étude de l'institut de recherche 
économique du quotidien Nihon 
Keizai, si les prix des terrains bais- 
sent de 30 %, la croissance du PNB 
diminuerait de 2,6 points en 
termes réels. Un ticrs des sociétés 
immobilières cnregistreraicnt des 
pertes plus importantes que leurs 
bénéfices d'exploitation et 10 % 
d'entre elles seraient au bord de la 
faillite. 


milliards de yens, dont la moitié 
serait difficilement récupérable, Au 
cours des six dernières années, le 
Lotal des pe à l'immobilier s'est 
élevé à 100 000 milliards de yens. 
Les banques ont augmenté consi- 
dérablement le montant de leurs 
prêts (+ 23 %) : 55 000 milliards 
de yens, soit pratiquement un 
quart de leurs engagements. Cer- 
taines sont particulièrement expo- 
sées : c'est le cas des banques 
Meiyo et Musashino (la moitié de 
leurs prêts ont servi à financer des 
opérations immobilières) et. parmi 
les grandes institutions, Sumitomo 
ge Ὁ). Les autres organismes 
inanciers (sociétés de crédit, com- 
pagnie d'assurances, etc.) ont 
ourni pour leur part quelque 
32 000 milliards de yens. 
Plusieurs facteurs favorisent la 
baisse des prix des terrains : tout 
d'abord, ils ne correspondent plus 
à rien (en vendant Tokyo au prix 
du marché, les Japonais pourraient 
s'acheter les Etats-Unis!}; surtout, 
la source financière qui alimentait 
la spéculation s'est tarie : la réduc- 
tion des liquidités (due ἃ une 
hausse des taux d'intérêt et à un 
resserrement du crédit}, qui à déjà 
Éétranglé la Bourse, jugule aujour- 
d'hui les ardeurs des spéculateurs 
fonciers. 


Ecart 
de rendement 


En outre, l'écart de rendement 
cntre les placements immobiliers et 
ceux effectués sur le marché obli- 
gataire, consécutif à une hausse du 
taux d'intérêt à long terme, consti- 
tue un facteur potentiel de chute 
de l'immobilier. Enfin, le gouver- 
nement prépare un projet de 
réforme de la fiscalité foncière qui 
entretient artificiellement une 
situation de pénurie de terrain et 
de curieuses anomalies : 
36 000 hectares de terrains du 


l'agriculture et 23 000 i 
ure sont inoc- 
Eu 


Après une envolée vertigineuse 
commencent à baisser au Japon 


L'impôt foncier actuel étant très 
favorable aux entreprises, le patro- 
nat s'oppose à une réforme drasti- 
que. Dernier facteur de baisse des 
prix fonciers : en graves difficultés, 
certains établissements mon ban- 
caires (sociétés de crédit) pour- 
raient être amenés à vendre une 
parie de leurs actifs pour faire 
ace à une crise de liquidités, tirant 
les prix de l'immobilier vers le bas. 

Signe que quelque chose est en 
train de changer : depuis le début 
de l'année, le cours des actions des 
sociétés connues pour ieurs activi- 
tés immobilières a baissé plus que 
les autres. Il n'y a pas si longtemps, 
les actions de telles sociétés étaient 
au firmament : le système s'était si 
bien emballé que l'évaluation de la 
valeur de l’action ne tenait plus 
seulement compte de [8 valeur esti- 
mée au prix du marché des terrains 
détenus par la société en question 
mais intégrait la valeur future, 

réalisation (souvent hypothé- 
tique) des projets d'aménagement 
gouvernementaux. 

Partie de Tokyo, la flambée de 
spéculation foncière avait gagné les 
autres villes. C’est aujour- 
d'hui à la périphérie de celles-ci 
que se font sentir les premiers 
signes de refroidissement du mar- 
ché, Depuis le printemps, les prix 
des terrains dans les banlieues des 
grandes villes du Kansai (région 
d'Osaka) ont commencé à baisser 
(- 20 %). 

En août, à Osaka, les proposi- 
tions de vente de biens immobi- 
liers ont augmenté de 433 %, mais 
le nombre des affaire conclues 
avait diminué de 10 %. Cette chute 
concerne les quartiers d'habitation 
mais non ics quartiers commer- 
ciaux. Au centre d'Osaka ou de 
Tokyo, les prix restent élevés. 
Dans le quartier central de Chiyo- 
da-ku, à Tokyo, les terrains sont 

par les grands groupes et 
on n'a enregistré pratiquement 
aucune transaction depuis deux 
ans. 


Les autorités manifestent une 
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volonté évidente de dégonfier la 
«bulle monétaire» et de moraliser 
quelque peu le jeu des prix fon- 
ciers, facteur d'un malaise social 
de plus en plus perceptible. 
Récemment, la chaîne de télévi- 
sion uationale, NHK, 3 consacré 
cinq émissions de plus d'une 
heure, en soirée, moment de fort 
taux d'écoute, à la question fon- 
cière, témoignant des préoccupa- 
tions qu’elle suscite chez le plus 
grand nombre. 


« Etalon 
foncier » 


L'envolée des prix est à l'origine 
de graves disparités sociales. 
D'abord un écart grandissant entrc 
les régions : seulement 20 % des 
terrains de l'archipel sont objet de 
spéculation. A Muroran, ville de 
180 000 habitants de l'Hokkaido, 
îte septentrionale de l'archipel, le 
prix du terrain n'a pas bougé 
depuis dix ans. Résultat : si on 
vendait la ville, on ne pourrait 
guère acheter que quelques 
dizaines de mètres carrés à Tokyo. 
— et cavore pas au centre. 
L' «étalon foncier». nouvelle 
expression à la mode employée 
comme autrefois quand on parlait 
de l’« étalon or », a d'autre part fait 
voler en éclats le sentiment qu'a- 
vaieut la majorité des Japonais 
d’appartenir à la classe moyenne. 
Les salariés moyens sont repoussés 
toujours plus loin des centres, ct, 
mème là, à la mixité sociale d'au- 
trefois a fait place le «=onage» 
selon la richesse : dans Ia ville de 
Chiba, périphérie de Tokyo, les 
nouveaux quartiers sc distinguent 
selon les revenus de leurs habitants 
(ceux où les maisons coûtent plus 
de 500 millions de yens. ceux aux 
appartements de 100 millions. 
εἰς.). 

Facteur de mécontentement 
latent, les salariés ont vu fondre la 
valeur de l d'une vie : elle 
n'est plus suffisante pour acquérir 
un logement décent à proximité du 


Devinez 
confiance à Federal Express? 


Preuve de l'enlèvement et de la 


phonez. Qu'il s'agisse d 
1ez e Docum 
n France ou à l'autre bout du monde νος 


e et absolue, & 1} 40-85-38-0I 


lieu de travail. Même si soudaine- 
ment les prix fonciers n'augmen- 
taient plus, il faudra plus de dix 
ans ἃ un salarié avant que 505 rEVC- 
aus lui permettent d'acquerir un 
logement en ville : en septembre, 
les achats de nouveaux apparte- 
ments par des particuliers avaient 
baissé de {1 par rapport au 
même mois cn 1989. En revanche, 
ce sont les entreprises qui SC POr- 
tent acquéreurs de terrains : Cn 
1989. à Tokyo, les ménages ont 
vendu plus d'immobilier qu'ils 
n’en ont acheté, alors que les entre 
prises en ont acquis plus qu'elles 
s’en ont vendu. La superficie 
moyenne d'un logement demeurant 
très faible (59,5 mètres carrés, con- 
tre 94,5 mètres carrés à Séoul par 
exemple}. 

Enfin, la spéculation foncière a 
progressivement raison du petit 
commerce des villes (un tiers des 
boutiques ont disparu du quartier 
de Bunkyo-ku, ἃ Tokyo) ct les nau- 
frages des fins de vie sont de plus 
en plus nombreux, les vicillards 
étant chassés de leurs maisons. À 
partir du siècle prochain. estiment 
les sociologues, le Japon sera le 
pays aux inégalités sociales les plus 
apparentes. 

Sauvegarder l'épargne. pallier 
des inégalités sociales qui pcuvent 
avoir des conséquences politiques 
graves pour les conservaieurs οἵ 
assainir le marché foncier parais- 
sent assurément guider la politique 
des autorités. Mais elles agissent 
aussi avec prudence. craignant de 
mettre à mal le système financier 
nippon, déjà affecté par la hausse 
des taux d'intérêt et la baisse du 
marché boursier. Une demande 
importante ct persistante de tèr- 
rains, notamment pour des 
bureaux, conjuguée à la stabilité de 
certains bastions immobiliers, tels 
que le centre des villes, aux mains 
des grands groupes, devraient per- 
mettre d'assurer un atterrissage 
sans trop de casse des prix fon- 
ciers. 

PHILIPPE PONS 


ES RER 
qui n’a pas fait 


nsport de Colis et de Fret 
Ὁ 


a : 


SOCIAL 


Selon une étude que publie le 
CEREQ {Centre d'étudss et de 
recherches sur l'emploi et les 
qualifications), l'insertion pro- 
fessionnelle des moins de vingt- 
cinq ans reste difficile, malgré 
les mesures 4 jeunes » et le recul 
du chômage pour cette tranche 
d'âge. 


Chaque année, de 640 000 à 
700 000 jeunes se présentent sur Le 
marché du travail et ils ne sont que 
400 000 à occuper un emploi neuf 
mois plus tard, TUC' et SIVP com- 
pris. Le passage par un statut pré- 
Caire (intérim et contrat à durée 
déterminée) devient la règle pour 
ceux dont la formation est infé- 
ficure au baccalauréat. 


La reprise de l’emploi ne suffira 


pas ἃ résorber ces difficultés, note 
le CEREQ. L'écart entre le nombre 


Le patronat et les syndicats, qui 
se sont rencontrés le 22 octobre au 
siège du CNPF pour ouvrir une 
négociation pour réformer le sys- 
tème de formation professionnelle, 
-se sont mis d'accord sur Ja procé- 
dure et un calendrier. Trois 
. Broupes de travail préparatoires se 
réuniront à partir du mois de 
novembre. Les prochains rendez- 
vous en séance plénière sont pré- 
vus pour les 5 février et 5 mars 

1991 et les discussions pourraient 
‘être conclues avant l'été. 


De longue date, M. Jean-Pierre 
Soisson avait souhaité, pour 1991, 
faire adopter une loi qui réforme- 
rait la loi Delors de 1971. Le 
ministre du travail avait demandé 
aux partenaïres sociaux de négo- 
cier sur le sujet et avait promis 
qu'il tiendrait compte d'un éven- 
με} accord. Il'paraît maintenant 
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INDUSTRIÉ ὦ 


Associés depuis quatre ans à 
parts égales au sein de PDO (Phi- 
.lips-Du Pont Optical) dans la 
fabrication .de disques optiques 
(disques compacts et disques vidéo 
pour le grand public, disques pro- 
fessionnels pour le stackage de 
- données, etc.), la firme néerlan- 
daise Philips et le géant américain 
de la chimie Du Pont de Nemours, 
ont décidé de se séparer. 

PDO va être dissoute. D'ici à la 
fin de 1990, Philips reprendra. 
pour un prix confidentiel, la 
branche «grand publics (1.3 mil- 
Hard de francs de chiffre d'af- 
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. recédée à sa filiale Polygram. La 
First Boston Cor. de New-York a 
été chargée par les deux entreprises 
de trouver un acquéreur pour les 
activités professionnelles. 


Lancée par les firmes d'Eindho- 
ven et de Wilmington en novembre 
1985, l'opération industrielle avait 
paru prometteuse. Philips et Du 
Pont de Nemours s'étaient fixés 
comme objectif de devenir enfem- 
ble un grand mondial du disque 
optique. La réalité a été tout autre. 
Jusqu'ici, tous les exercices de 
PDO, à l'exception du premier, ont 
été déficitaires à cause de la 
branche professionnelle. En même 
temps, les prévisions de ventes se 
sant révélées complètement -erro- 
nées. Normalement, le chiffre d' af- 
faires de PDO aurait dû atteindre 
1 milliard de dollars cette année : 
or il ne s’élèvera qu'à 325 millions 
de dollars (1.7 milliard de francs 
environ). Car PDO avait largement 
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0 Traasports maritimes : accord 
entre l'allemand Hapag-Lloyd et 
deux armatenrs japonais La 
grande compagnie maritime alle- 
mande spécialisée dans le transport 
par. navires porte-conteneurs 
Hapag-Lloyd a conclu un 

commercial avec les armateurs 
japonais Mitsui OSK Line et Nip- 
pon Yusen Kaisha pour la desserte 
des lignes entre l’Europe εἰ 


lExtréme-Orient. Uné fous 
. moderne ‘de dix-huit grand 
navires sera i Ue.à partir 


* du 1e mars 1991. En Europe seront 
; 5 desservis les ports de Hambourg, 
8 Rotierdam et Le Havre. 


l CÉE 


ÉCONOMIE 


Le travail temporaire continue de croître À la veille du Conseil européen 


ἧς ports du système scolaire et 
récrutement annuel de jeunes 
était de 23 000 en 1973: il était de 
300 000 en 1983 et de 200 000 en 
1989. Alors que les entreprises Ont, 
&labalement, recruté 3,3 millions 
de personnes, dont 14 % de jeunes, 
en 1989, il faudrait qu'elles en 
embauchent 4,5 millions pour 
absorber l'ensembie des nouveaux 
arrivants. 


Dès lors, le chômage, les stages, 
l'inactivité et l'emploi précaire se 
développent pour les moins 
diplômés. 70 % des non-diplômés 
sortis en 1979 avaient un emploi 
stable trois ans après, contre 30 % 
en 1986. Un jeune sur trois qui a 
commencé sa vie active par un 
TUC, en 1986, n’a connu qu'une 
Succession de mesures «jeunes » 
où de chômage au cours des trois 
années suivantes. Sur les 
300 000 jeunes de 1986 qui 
avaient un niveau inférieur au bac- 


L'insertion professionnelle des jeunes reste difficile 


calauréat, deux tiers n’ont vécu 
depuis que la précarité. 
Le même jour que lé CEREQ, le 


ministère du travail a rendu pubtic 
un bilan sur l’activité du travail 


temporaire en 1989. On y apprend 


que le nombre de contrats, de l’or- 
dre de 6,6 millions, est supérieur 


de 22,4 % à celui de 1988, qui était 
iui même en progression de 31,7 % 
par rapport ἃ 1987. Le volume de 
travail effectué est supérieur de 
29,1 % à 1988, déjà en häusse de 


30,4 %. Au total, l'intérim équi- 


vaut à 309 000 postes à temps 
plein et représente 2,3 % de l'em- 
ploi salarié, Selon les premières 
indications, le premier semestre de 
1990 serait marqué par un ralentis- 


sement de ce rythme. Le nombre 


de contrats signés n'augmenterait 
plus que de 16,4 % en glissement 
annuel 


- Les ministres des affaires 
étrangères des Douze, ou leurs 
représentants, qui étaient réu- 
nis fundi 22 octobre à Luxem- 
bourg, ne sont toujours pas par- 


mente le commerce mondial} 
pour assainir les échanges agri- 
coles mondiaux. !! a donc été 
décidé de convoquer, vendredi, 
à Luxembourg, à la veille du 
conseil européen une réunion 
extraordinaire où siégeront 
conjointement les ministres de 
l'agriculture et leurs collègues 
du commerce extérieur. 


Réunion exceptionnelle des Douze 


sur le dossier des subventions agricoles 


Celui-ci, dans sa très grande 
majorité, a considéré qu'il n'y 
avait pas lieu, surtout au moment 
où s'amorcent les négociations, de . 
se montrer aussi laxiste. 1] s’em- 
ploie, depuis lors, à faire 


agriculteurs devrait être réduit de’ 
30 % par rapport à son niveau 
actueL 11 ressort des débats que, 
moyennant certains aménage- 
ments, cette offre aurait pu être 
reprise à leur compte par Îles 


venus à s'entendre sur «l'offre» Douze, disparaître les «clauses Andries- 
à soumettre aux partenaires du Préserver sen». Lors d'une précédente réu- 
GATT {l'organisation qui régle- ὁ Pnité nion, M. Sacomandi, le ministre 


italien de l’agriculture, avait pré- 
senté, avec la coopération com- 
plice de M. Mac Sharry, un projet 
de compromis, qui se rapprochait 
de οὐ qui est le point de vue majo- 
ritaire parmi les Etats membres. 


Mais la Commission n'a pas 
accepté telle quelle la proposition 
Mac Sharry et, à l'initiative de 
M. Frans Andriessen, son vice- 
président chargé des relations 
extéri y a ajouté trois clauses 
{sur la réduction de la protection à 
Fimportation dans la CÉE, sur le 
aiveau des importations de soja et 
de produits de substitution des 


Maïs la Commission, en raison 
de l'obstruction de M. Andriessen, 
n'a pas voulu aider cette tentative 
et a maintenu inchangées ces pro- 


Les partenaires sociaux 
8e donnent plusieurs mois 
pour réformer la formation professionnelle 


difficile que son texte soit pré- 


céréales pouvant être toléré, sur la 
politique de subvention à l'expor- 
tation). qui vont largement dans le 
sens souhaité par les Etats-Unis et 
les autres pays producteurs. Pour 
préserver l'unité de la Commis- 
sion, M. Jacques Delors, son pré- 
sident, s'était alors prononcé pour; 
l'inclusion des «clauses Andries- 
sen» dans l'offre à présenter au' 
conseil des ministres. 


LUXEMBOURG 
{Communautés européennes.) 


de notre correspondant 


« La balle est dans le camp de la 
Commission européenne. Sa pro- 
position est récente et nous lui 
avons demandé d'y apporter des 
modifications [touchant au main- 
tien de la préférence communau- 
taire lors d'importations dans la. 
CEE, au «rééquilibragex de la 
-protection à l'entrée dans la CEE, 
aux mesures d'accom ment à 


Les grèves 
dans les transports 
devraient entraîner 

des perturbations plus 
fortes en fin de journée 


senté, au mieux, avant la session 
parlementaire de l'automne 1991. 


En réalité, les partenaires 
sociaux sont soucieux de la gestion 
Paritaire de la formation profes- 
sionnelle,alors que les régions ont 
leut mot à dire et qué l'Etat peut 
vouloir dicter ses choix par voie 
parlementaire. Le CNPF avance 
l'idée d'un «co-investissement 
entreprises-salariés » et la CGPME 


proposer aux agriculteurs en 
contrepartie des sacrifices qui leur 
seront demandés]. C'est à elle de 
voir quelle réponse elle peut nous 
donner. Il faut qu'un conseil des 
ministres puisse discuter sur la 
base de propositions révisées de la 


Le déficit commercial de la 


souhaite que les dépenses puissent | ἢ plusieurs syndicats comm Commission», a commenté ’ t 
donner lieu à des « exonérations FAT (autonomes), la CFTC οἱ EG Ma: Guigou, ministre chargé des rene diner 
fiscales» . exécution ayant appelé, par voie de | 2ffaires européennes. à son plus bas niveau depuis trois 
tracts, leurs adhérents à se joindre au] _ De fait, la responsabilité de la : Seti 

Dans le même temps, la fédéra- oi t. Le trafic du métro et du | Commission, divisée davantage | 215 οἷ demi. Les statistiques 
tion de la métallurgie (UIMM) est | RER pourrait tomber à deux trains | encore que le Conseil, est consi publiées lundi 22 octobre par l’of- 
parvenue ἃ un accord sur la forma- | eur trois, La CGT entend s'opposer | rable es l'imbroglio actuel. fice statistique du gouvérnement 
tion des salariés de plus de qua- par cet arrêt de travail à l'éclatement | M. Ray Mac Sharry, le commis- indiquent que, en septembre, le 
rante-cinq ans. Le texte a été rejeté | du comité d'entreprise de la RATP saire chargé des affaires agricoles, | Commerce extérieur de la Grande- 
per la CGT et signé par FO et la | dix unités i avait préparé une proposition cen- | Bretagne a enregistré un déficit de 
CGC. La CFDT et la CFTC doi-| En province aussi, la CGT bat le | [τές sur l'idée que, 6e le | 850 millions de livres sterling (8,3 

ï ses 


vent consulter leurs instances. 


.contre un plus grand succès puisque |. 
; vil Αι Γ 
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soutien accordé 


‘milliards. de francs), contre 1,2 


positions, qui ne plaisent qu'aux 
Britanniques, aux Néerlandais et 
aux Américains! Ce sont ces pro- 
positions que la France et l’Alle- 
magne ont maintenant clairement 
invité la Commission à réviser. 
Vendredi, MM. Andriessen et Mac 
Sharry siégeront côte à côte à 
Luxembourg! 

PHILIPPE LEMAITRE 


COMMERCE EXTÉRIEUR | 
Nette réduction du défici 


A britannique en septembre 


milliard en août. Cette améliora- 
tion a été rendue possible par nne 
nouvelle contraction des importa- 
tions, provoquée par la baisse de 
la demande outre-Manche : les 
achats à l'étranger se sont élevés à 


. 9,6 milliards de livres en septem- 


bre, contre 9,8 milliards en août. 
Les exportations ont pour leur 
part progressé, passant de 8,6 à 
8,8 milliards, 


Associés dans la fabrication dedsques optiqies “΄ 


faires), dont une bonne partie sera | 


: Du Pont et Philips | 
mettent fin à leur alliance . 


tablé sur un rapide développement, 


encore attendu, du marché des dis- | 


ques professionnels pour le 
stockage de données. Mais, dans ce 
domaine, l'informatique n'a pas 
dit son dernier mot. 

L'échec tient aussi à des diver- 
gences entre les deux associés. Phi- 
Lips était beaucoup plus intéressé . 
par la branche «grand public» et 
Du Pont par la-division profession- 
nelle. Le mariage aurait peut-être 
survécu si Philips n'avait pas été 
confronté à des problèmes structu- 
rels et financiers aïgus avec.2 mil- 
liards de florins de pertes prévus 
pour cette année. Ἢ - 

Son divorce d'avec Du Pont 
s'inscrit dans la droite ligne de son 
plan de restructuration dans les 
semiconducteurs et l'infarmatique 
visant à un recentrage sur les sec- 
teurs bénéficiaires. Pour l'heure, 
aucune information n'a encore fil- 
tré sur le FH des birrrqgte 

le disques par 
PDO, ὁ Hanovre (RFA), Louviers 
(France), Blackburn (G.-B.}, Kings 
Mountain (Laroline du Nord- 
E.-U.). Mais cet abandon constitue 
une victoire par défaut pour les 
fabricants japonais, qui dominent 
largement le marché du disque 
optique. ; 
ANDRE DESSOT 


πε τς aed® Lyon; Ν 
deaux et Toulouse. Τί 


ΟἽ) qui devrait être adoptée av 
ent en novembre | 


neté à son niveau actuel (15% du 


ans} mais de transformer celle-ci en 


retraite complémentaires ARRCO. 


La Chez Fiat, 70 000 salariés en 


chômage technique. — Le groupe auto- 
mobile italien Fiat a décidé de dou- 
bler les mesures de chômage techni- 
.que décidées pour faire face au 
ralentissement des ventes, automo- 
biles. Π prévoit un arrêt de travail 
d'une semaine pour 70 000 salariés à 
la fin novembre. Fiat avait annoncé 
en août dernier la mise au chômage 


l'automobile, d pro- 
. duction de 70 000 unités. — {AFP.) 


—— "AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS = — 


Les résultats consolidés du premier trimestre 1990 comparés à ceux du premier 


trimsestre 1989 sont Les suivants : 


En millions de francs 


le ralentissement con 
voisin de celui de l'exercice 


1e 


Ὄπ 
313,8 357,6 
9. 228 


observé dans Les secteurs 


obilisation pour 
à la contribution sociale généralisée 


0 Ouverture des négociations sur les |" 
bas salaires dans là métallurgie. — 
L'Union des industries métallurgiques 
et minières (UFMM) a proposé de lier 
les discussions sur es bas salaires à la 
révision des mécanismes d'ancien-| |: 
neté. Lundi 22 octobre, lors de l’ou- | : 

verture des discussions consacrées 
aux minima garantis, l'UIMM a sug- 
géré de stabiliser La prime d'ancien- 
salaire au maximum après quinze |. 
dépenses de formation, en temps libre 
capitalisable ou encore en une contri- 
bution additionnelle aux régimes de 
Les syndicats se sont montrés très 


. Sans compter qu'avec le nouveau vol Pañs/Madrid de 7 ἢ 25, vous pouvez, si vous le souhaitez, effectuer 


‘trie 08 Énoupe au second semestre 1990, le résultat Hét'éonsolidé devrait βέσει 


‘ Premier parti, premier rentré: 


Madrid - 1 - ΟΥ ἢ 25 - Οτίν Sud par Iberra 

À partir du 29 octobre, Iberia propose un nouvel horaire exceptionnel : le premier vol Paris/Madrid 
de [8 journée, dépan 7 ἢ 25 Drly-Sud, arrivée 8 h 15 à Madrid. Grâce à cene nouvelle fréquence 
quotidienne”, Ibaria vous otire désormais la passihilité d'arriver très tôt à Madrid et donc de mieux gérer 
vote temps de travail ou de loisirs. Avec lberia, vous avez ainsi l'avantage de voyager plus rapidement mais 
aussi et surtout de voyager encore mieux : flotte aérienne moderne, confortable, qualité du service... 


voi dé ft jour: 


un rapide aller-retour dans la journée. Avec lberia, le premier panti est aussi le premier rentré ! 
τ βου dmenchal 


JBERIA Δ 


- LA CHALEUR EN PLUS 


Es 


28 Le Monde e Mercredi 24 octobre 1990 ses 


En faisant saisir le 4 octobre, 


des copies de logiciels dans les 
locaux de l'Institut national de la 
propriété industrielle {INPI}, les : 
éditeurs de programmes infor-1 
matiques ont fait un coup} 
d'éclat. Une intervention qui 
vient à point nommé. Une direc- 
tive communautaire sur la pro-| 
priété des logiciels est actuelle- : 
ment en discussion à Bruxelles. 
« Depuis vingt ans que je suis à la 
Commission, je n'avais jamais vu un 
dossier comme celui-là ; avec un lob- 
bying aussi intense. » Le dossier dont 
à la charge ce haut fonctionnaire de 
la CEE -- harassé par les centaines de 
coup de téléphone et de visites -- 
apparaît à première vue plutôt aus- 
tère. Et pourtant, il déchaine les pas- 

ἷ il s'agit de la protection des 
logiciels. 11 faut dire que les sommes, 
en jeu ne sont pas négligeables, Selon 
la société d'études américaine IDC. 
le marché mondial des logicicis s’éle- 
vait à 126 milliards de dollars (630 
milliards de francs) en 1988 οἱ 
devrait attcindre 238 milliards de 
dollars (1.2 billiard de francs) en 
1992. Maïs si ces logiciels sont peu 
ou mal protégés, ce sera la déban- 
dade. 

Rien de plus facile, en effet, que 
de copier un programme. Il faut, 
pour y parvenir, beaucoup moins de 
temps que pour photocopier un 
roman ; οἱ à l'arrivée, la qualité est 
identique à celle de l'original. Dans 
le domaine des logicicls pour micro- 
ordinateurs, ce sujet défraic la chro- 
nique depuis plusieurs années; les 
copies de programmes de gestion de 
fichiers saisies Ie 4 octobre dans les 
locaux de l'INPI l'ont à nouveau mis 
sur le devant de la scène. Mais les 
logiciels pour micro-ordinateur ne 
sont pas les seuls à attiser les convoi- 
tises. Les programmes pour grands 
systèmes font aussi des eavieux. Au 
pays du Soleil-Levant en particulier, 
où les constructeurs d'ordinateurs 
comme Nec ou Fujitsu ont réussi à 
rattraper les constructeurs occiden- 
taux dans lc domaine du matériel 
mais sont encorc très en retard dans 
la conception de programmes. Pour 
les grands constructeurs et concep- 
teurs de logiciels, la protection du 
logiciel cst donc aussi une préoccupa- 
tion majeure. 

Jusqu'à présent, les programmes 


d'ordinateurs étaient protégés en 
France par la législation des droits 
d'auteur. Mais les différents pays de 
la Communauté n'étant pas tous, à 
σοὶ égard, logés à la même enseigne, 
la Commission décidait il y a près de 
deux ans d'élaborer une directive 
pour harmoniser la législation en la 
matière. Satisfaits de cette initiative, 
les fournisseurs de programmes n'en 
furent pas moins sur ke qui-vive. Car 
en fait, leurs positions respectives 
divergent. 


D'un côté, les ultra-rigoristes (IBM 
jusqu’à présent en tête, bien qu'il ait 
depuis peu assoupli sa position) mili- 
tent en faveur d'une protection abso- 
lue, À l'autre extrême, les construc- 
teurs japonais (Fujitsu en particulier) 
essaient de convaincre les autorités 
des bienfaits d'une législation plus 
souple. Au milieu, les Européens 
(Bull notamment, mais aussi les prin- 
cipales SSIT représentées par leur 


JA DÉA ENTENOU CETTE 
DISQUETIE QUELQUE PART. 


TECHNOLOGIES 


Enjeu d'un marché de plusieurs centaines de milliards de frânes | 
La directive européenne contre le piratage informatique 


… déchaîne les passions 


syndicat, le Syntec-informatique) (1) 
ont une position plus nuancée. Tout 
en reconnaissant la nécessité d'un 
système de protection fort, ils esti- 
ment que la législation des droits 
d'auteur à la française est trop rigou- 
reuse, et fait, en particulier, Le jeu des 
sociétés «en position dominante», 
comme {BM. Car elle limite la 
connaissance des niméerfaces», ces 
programmes «frontières ν qui permet- 
tent de connecter des ordinateurs de 
marques différentes ou de faire tra- 
vailler ensemble des programmes 
d'éditeurs différents. En outre, elle 
interdit de «modifier, visualiser, 
adapter, analyser, traduire un pro- 
gramme», explique Philippe Dreyfus 
vice-président de Cap Gemini-Sogeti 
et vice-président de Syntec-Informa- 
tique. “Ce qui en particulier interdit 
toute recherche d'erreur, et est 
absurde», ajoute-t-il. Le Cigref, club 
informatique des grandes entreprises 
françaises, est aussi de cet avis. 

La première version de la directive 
communautaire sur la propriété des 
logiciels, élaborée en janvier 1989, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MODALITES DE FUSION 
DE LA COMPAGNIE FINANCIERE DE CIC . 
ET DE LA BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 


Les conseils d'administration de la 
Banque de l'Union Européenne et de la 
Compagnie Financière de Crédit Industriel 
et Commercial ont urrèté Les cunditions de la 
fusiun des deux sociétés. 


Ils ont mandaté leurs Présidents pour 
signer une convention de fusion prévovunt 
l'absorption par li Compagnie Financière de 
CIC de lu Bangue de Union Européenne 
dent cle détient 100% du capital depuis 
Ὁ, 


Cette Fusion ser: soumise au régime juri- 
dique simplifié prévu par l'article 3°8-1 de la 
loi du 24 juillet 1966. 


Lappore des actions de li Banque de 
FÜnion Européenne, détenues en ΤΟΙ τὸ 
par ki Compagnie Financière de CIC, nedon- 
era lieu à aucune augmentation dé capital 
de cette dernière. n'y ur pas de modifica- 
tion dans [ἡ répartition du capital de la Com: 
pagnie Financière dé CIC dont le Groupe des 
Assurances Nationales - GAN conservera [κα 
ntjorité. La situation des porteurs de certifi- 
cts d'investissement privilégiés de la Com- 
pagnie ne sr [Ris aeCtée par Cette péri 
tion, Lesobligatiires et purteursdetinres par- 
ticipatdiés émis par ἃ Compagnie Financière 
de CIC resteront créanciers de la snciété. 

Les upériions se traduiront dans les 
compres dé hi Compagnie Financière de CIC 
par ἴα constatation d'un boni de fusion de 


SALAM représentant la différence entre hi 
valeur d'apport retenue et Le prix de revient 
des titres. 


Le conseil d'administration de la Compa- 
gnie Financière de CIC ἃ décidé de convu- 
quer une assemblée générale mixte des 
actionnaires et porteurs de cerüficats de 
druit de vote pour le 26 décembre 1990 afin 
d'examiner le projet de fusion. Il sera égale- 
MENL Proposé aux actionnaires de modifier 
ki dénomination sociale en Compagnie 
Financière de l'Union Européenne, de trans- 
férer Lu siège social au 4 rue Gaillon à Paris 2°, 
et de procéder ἃ diverses modification 
tutaires. Après li fusion Li société sera 
Suumise aux dispositions de la loi de démo- 
cratisation du secteur public et sun conseil 
d'administration comprendra 15 membres : 
19 représentant les actionnaires, dont 8 pour 
le GAN et 2 pour l'Etat, et 5 représentant les 
salariés. 

La Banque de FUnion Européenne sera 
dissoute par anticipation de pléin droit lors 
de [αὶ réalisation définitive de [a fusion le 26 
décembre 1990 er les créanciers obligatuires 
de α Banque de l'Union Européenne seront 
consultés sur ce projet de fusion dans es 
prochaines seniiines. 


AGP RSCGANANCIS 


Les résultits consolidés du Groupe CIC. 
pour le 1 semesen: 1990. seront disponibles 
dans les prochains jours et feront it it d'un 
communiqué ultérieur. 


COMPAGNIE FINANCIERE DE CIC BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 


était assez proche du système fran- 


çais des droits d'auteur. Consé- 


quence : les lobbies se déchaïinèrent. 
Et le texte, présenté devant le Parde- 


ment européen ea juin dernier, fut 
‘fortement amendé. Au nom de l 


« interopérabilité », c'est-à-dire de la 
possibilité de faire travailler ensem- 
ble des programmes d'auteurs diffé- 


rents, les amendements autorisent, 
dans certains cas bien précis, la 


. «décompilations des programmes 


d'interface, à savoir la traduction en 


évolué d’un programme écrit 


en langage machine. Ce qui jusqu'à 
présent est considéré comme de la 
copie ; et est donc interdit. 


La directive amendée, qui donne 
satisfaction aux «modérés» -- Îles 


constructeurs européens et Les 
grandes 5511, - ne convient guère 
aux Japonais, qui la jugent encore 
trop restrictive, À l'autre extrême, à 
IBM et chez les éditeurs de logiciels 
pour micro-ordinateurs (représentés 
par plusieurs associations dont Sage, 
Software Action Group for Europe et 


en France l'Association française des 
éditeurs de logiciels, AFEL micro-m- 


fc ique) : on ne se sent nullement 
con par les considérations d'in- 
teropérabilité, mais, en revanche, on 
est particulièrement vulnérable aux 
copies. Ils estiment donc qu'ils 
‘auraient tout ἃ perdre ct rien à 
gagner des amendements votés. IBM, 
considérant que les Japonais en pro- 
fiteront pour copier les 


programmes, 
Juge naïves les thèses défendues par 


ses concurrents européens au nom de 
l'interopérabilité. 
« Ce discours en faveur de l'inter- 


opérabilité sous prétexte qu'il amé- 


dore le con est une 
v, affirme Olivier de La 
Fouchardière, responsable, entre 
autres, des questions de propriété 


intellectuelle à IBM France. « Pour 
résoudre les problèmes d'interface, il 


fic d'établir des normes », propose- 
til «Ceux qui s'opposent à la direc- 
Live sous ( 
tous les abus, tiennent une position 
fppe θεν. à Ce qu et grave 
ippe us. « Ce qui est grave, 
cet d'interdire quelque chose que 
tout le monde ferait forcèment: 
comme ci on auorisait la circulation 
dans une ville, mais que l'on interdise 
le stationnement. » 

Ayant été amendée, la directive 
doit être à nouveau adoptée par le 
Conseil avant de repartir. en 
deuxième lecture devant les parle- 
mentaires européens. Les pape 
rivaux n'ont donc guère re la 
pression. Jeudi dernier, un nouveau 
texte de directive était présenté au 
Conseil. Il inclut la plupart des 
amendements votés au Parlement, en 
particulier ceux relatifs à la décompi- 
lation. Les autres étapes pourraient 
être franchies avant la fin de l'année, 
Factuel président de la Commission 
considérant le sujet prioritaire. A 
moins que l'on assiste à un nouveau 
retournement de situation. « Sur celte 
affaire, il faut s'attendre à tout», 
avoucnt. fatalistes, les responsables 
du dossier. 

ANNIE KAHN 


(1) Lire l'entretien avec Roger Gallois, 
dirécteur chez Bull, dans le Monde du 5 jan- 


vier dernier. È 


Espionner 
pour le plaisir 


«Bob, mon voisin, a une liaison, 
Peux-tu me vendre une antenne ? » 
À en croire le très sérieux quoti- 
dien américain Wal! Street Journal, 
aux Etats-Unis le voyeurisme s'est 
mis à l'heure de l'électronique. Le 
commerce des scanners et 
antennes, jusqu'alors essentielle- 
ment utilisés pour traquer les 
conversations d'un concurrent ou 
d'un conjoint infidèle, a trouvé à 
un profitable débouché. Les scan- 
ners sont des «récepteurs », sorte 
de poste de radio qui balayent 
automatiquement une plage de fré- 
quences. Ces appareils permettent 
ainsi de capter sans difficulté les 
conversations tenues avec des 
téléphones sans fil. Ou même 
d'entendre tous les bruits et les 
dialogues échangés dans une mai- 
son équipée d'un dispositif pour 
écouter les pleurs de bébés. Un 
passe-temps qui fait les beaux 
jours de Bob Grave, ancien profes- 
seur, reconvertü dans la vente par 
correspondance de dispositifs 
d'écoute. « C'est bien mieux que 
les séries télé et on n'est pas 
interrompu par la publicités, 
affirme-t-il. Toujours selon le Wait 
Street Journal, il éditerait même 
un mensusl, l8 Monitoring Times, 
rempli d'histoires de voyeurisme 
électronique et d'astuces techni- 


dques, diffusé à 30 000 exem- 


. 
3 | Fos 


texte qu'elle permettra 


Pour entendre un chœur d'opéra aussi bien qu'un solo de file 
Les ordinateurs modèlent l'acoustique 


des salles de spectacle 


Pour être rentable, une petite 
selle de spectacle doit pouvoir 
programmer tant des comédies 
musicales que des pièces de 
théâtre ou des concerts de musi- 
que de chambre. Des spectacles 
qui nécessitent tous Une aCoUS- 


tique différente. Un système 


néerlandais permet désormais 
d'adapter le champ sonore de la 
salle à chacun de ces pro- 
grammes, sans bouger la moin- 
dre cloison. 

Excellente solution pour les uns, 
compromis incontournable pour 
les autres, les salles de spectacle 
dites polyvalentes n'en sont pas 
moins de plus en plus nombreuses. 
Près de deux salles sur trois actuel- 
lement à l'étude en Europe du 
Nord sont conçues pour accueillir 
tout aussi bien un orchestre, une 
troupe de théâtre ou une conven- 
tion commerciale avec laser et 
fumée. Cette tendance correspond 
à unc réalité économique : le fra- 
gile équilibre des budgets des infra- 
structures culturelles, notamment 
dans les villes nouvelles et en pro- 
vince, incite à « viser » un large 
public. L'exercice est toutefois 
périlleux, sur un plan tant artisti- 
que que technique. 

La simple lecture du cahier des 
charges d’une salle polyvalente 
montre que les contraintes acousti- 
ques son£ vastes ct souvent Contri- 
dictoires. De plus, ces contraintes 
craissent avec la capacité d'accueil 
du lieu. Indice d’intelligibilité et 
temps de réverbération, devront 
être adaptés à chaque cas : un 
temps de réverbération court. infé- 
ricur à une seconde, et une intclli- 
gibilité maximale pour un confé- 
rencier ;: une acoustique plus 
diffuse, une réverbération de l'or- 
dre de deux à trois secondes pour 
un orchestre classique. 

Dans ce contexte, la prévision et 
la simulation acoustiques des salles 
dès leur conception, sur tabic. 
réduisent sinon les contraintes, du 
moins la marge d'erreurs et d'in- 
certitudes. Plusieurs méthodes sc 
côtoient, depuis la modélisation de 
la salle réalisée sous la forme d’unc 
maquette à échelle réduite jusqu'à 
la simulation informatique. 

Disponible depuis peu, le logiciel 
Soundbase permet de visualiser 
l'évolution du champ sonore dans 
unc salle donnée. Il donnc des 
indications sur la réverbération, 
l'intelligibilité, la « couleur » 
acoustique de la salle, etc. Citons 
également le programme Epidaure, 
développé à Grenoble par le labo- 
ratoire d'acoustique du CSTB 
(Centre scientifique et technique 
du bâtiment). Ce programme de 
simulation permet de tester et 
d'écouler directement au casque les 
différentes solutions envisagées 
après saisie des caractéristiques 
architecturales de la salle d'étude. 

Une fois cette salle créée, on 
peut ensuite en modifier le volume 
intérieur en fonction du type de 
spectacic. On utilise pour cela des 
plafonds à hauteur variable. Pan- 


plaires. En France, un scanner 
coûte environ 2 000 francs. Quel- 
ques personnes en utilisent à des 
fins ludiques ; des radioamateurs 
essentiellement. Mais à en croire 
las revendeurs spécialisés dans le 
commerce de ce type de matériel, 
pour espionner son voisin, le scan- 
ner n'aurait pas encore détrôné la 
bonne vieille paire de jumelles. 


Un dispositif 
pour ne pas s'endormir 
au volant 


Un accident de voiturs sur qua- 
tre serait α à la fatigue. Selon le 
magazine ‘Usine nouvelle, Renaulr 
devrait prochainement y remédier. 
Le constructeur automobile aurait 
mis au point un dispositif capable 
de prévenir le conducteur que le 
sommeil le guette. Ce système 
électronique est basé sur une ana. 
\yse des coups de volant, Son prix 
devrait ätre inférieur à 2 000 
francs. D'autres centres de 
recherches s'intéresseraient aussi 
au problème. Les laboratoires du 
CNRS de Toulouse et de Stras. 
bourg en particulier, qui ont choisi 
un autre paramètre : [8 mesure des 
variations de la pression des 
mains sur le volant. 


ἴω 


neaux absorbants, diffuseurs ct . 
réflecteurs mobiles et escaml 5 

complètent ve dispositif. Cétte 
méthode pose toutefois certains 
problèmes. Ainsi, le maniement 
des panneaux nécessite l'interven- 
tion d'un personnel compétent. 2e 
Très rares sont les régisseurs for- 
més à ce délicat exercice. Résultat, 
de variable, l'acoustiqué devient 
au fil des représentations modula- 


uis fixe. Le coût élevé de cha- 
He Pénstallation, les. difficultés 
d'exploitation quotidienne réser- 
vent l'acoustique variable à cer- 
taines salles parmi les plus ambi- 
tieuses. Citons notamment espace 
de projection de l'IRCAM, où le. 
contrôle des surfaces mobiles 
{périactes) est géré par ordinateur. 
ΤΟΙ réalisés récemment 
ΜΟΥ de diffusion électro. 
acoustique assistée par ordinateur 
permettent d'obtenir le mème 
résultat, mais sans modifier le 
volume de la salle. Ainsi. le tout 
nouveau système néerlandais ACS 
prouve qu'il est désormais possible 
de faire varier l'acoustique d'une 
salle en utilisant un système de dif- 
fusion de haute qualité, contrôlé en 
temps réel par ordinateur. 

Ce système recréc artificielle- 
ment divers espaces acoustiques 
préalablement programmes. Un 
simple clavier à touches permet de 
sélectionner les paramètres aCOus- 
tiques calculés par le microproces- 
seur en fonction de chaque exploi- 
tation : théâtre. musique 
instrumentale, chant, conférence, 
etc. Quant au changement de 
configuration, il est immédiat. Nul 
besoin d'être technicien ni spécia- 
liste. 11 s'agit là d'un argument de 
poids pour un exploitant ! 


Un secret 
jalousement gardé 


Le système ACS fonctionne 
selon le double principe du renfor- 
cement sonore ct du traitement en 
temps récl. Le champ sonore direct 
est capté en permanence à l'aide 
d'une batterie de micros placés au- 
dessus de la scène. Le signal audio 
tésultant cest alors traité à l’aide 
d'un processus spécifique. Le pro- 
cesseur fait varier le filtrage, le 
temps de réverbération et la valeur 
du retard des premières réflexions 
latérales en temps réel. 

L'aspect logiciel est évidemment . 
primordial. Le département acous- 
tique de l’université de Delft a lar- 


ement contribué à l'élaboration 

es algorithmes de calcul acousti- 
que, dont le secret cst jalouscment 
gardé. Ultrarapide, la vitesse de ᾿ 
calcul rend le système informati- 
que par lui-même imperceptible à 
Forcille. 

Une fois traité, le signal est dif- 
fusé sur une soixantaine d'en- 
ceintes dissimulées et disséminées 
dans la salle, Comme le précise 
Christian Simmons, l'un des ingé- 
nieurs qui participe à l'installation 
du système, « il ne s'agit pas d'am- 
blifier le son mais plutot de le retar- 
der et de le distribuer dans la salle 
de façon homogène er aussi natu- 
relle que possible ν᾿ Chaque empta- 
cement de haut-parleur est donc 
choisi avec un soin extrême afin de 
&ommer toute éventuelle percep- 
tion artificielle, et d'accentuer 
ainsi l'aspect naturel du champ 
sonore électro-acoustique. 


Récemment équipé, le théâtre 
suédois de Gäteborg constitue un 
excellent terrain d'expérimenta- 
tion. Les tests musicaux et mesures 
acoustiques qui viennent d'y avoir 
lieu sont concluants. Le temps de 
réverbération naturelle de la salle 
passe de huit dixièmes de seconde 
ἃ près de quatre secondes. De quoi 
Couvrir, comme l'exigeait ἰῷ cahier 
des charges du théâtre, une vaste 
gamme de spectacles (comédie 
musicale, musique de chambre. : 
etc.) ÿ 

Les limites d'un tel équipemen 
sont de deux Nr. La “salle à 
équiper doit avoir un Lemps de 
réverbération d'origine très court 
inférieur À une seconde. En effet, le 
système ne peut qu'ajouter de la 
réverbération et non en enlever. 
Enfin, la salle et sa programmation 
artistique deviennent entièrement 
iributaires d'une éventuelle défail- 
lance du Système, même si le 
Constructeur affirme que le risque 
Cst minime, Les six salles polyva- 
lentes équipées par ACS aux Pays- 
Bas, en Suède ct au Royaume-Uni 
D nn [ουςαὶς sur te dernier 

men i 
pe [5 de réponse inté- 


DENIS FORTIER 


Spécial consacré à l'acousti 
des Salles, « L'acoustique es 
salles de spectacle : lés grands 
Rrincipas ». Commins-BBM, 
88 ere des Petits-Ruisseaux 
1. 91371 Vemières-le-Buis” 
son, Tél. : (1) 60-13-32-50. 


4] εἷς 
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ἋΣ ROUX SEGULLA CAYZAC ἃ GOUDARD 


ΠΟ. mme fin Pl 


LA COMMAUTÉ URBAINE DE LILLE (NORD) LE PARIS 
ÉTABLISSEMENT PUBLIC ADMINISTRATIF REGROUPANT : 
86 COMMUNES ET PLUS D'UN MILLION D'HABITANTS irecteur d' Agence μ 


= 7, négociateur et animateur 


Deux secrétaires généraux adjoints | 
; Nous sommes une soGété Frasigieuss dans le démaine du transport au riveau mondial. Nous 


Echelle indiciaire de ville de plus de 400 000 habitants) à Paris, une éBehce qui doit répondre au défi qui découle accords oxstans : 


- : développons, : δ - 
1 détachement recrutement direct futurs nouveaux pafénairés. Votre rôle sèra d'être [8 
par voie de ou de d et avec de ires (20 personnes). Avec eux, VOUS aurez à garanër une qualité de 


ἢ | 1e POSTE commerciaux et de gestionnaires nu νη τε | τ : : 
Ce cadre de haut niveau sera chargé d'une mission d'inspection générale et de contrôle de Foboertes à gran esse ie ic De ha de terrain, vous mènerez . Fo. ee 


gestion des services nécessitée par l'importance de la structure et les projets du conseil de 
communauté. 3 
— Recrutement selon conditions statutaires (emploi fonctionnel) : 
ἡ ' soit par vaie de détachement d'un administrateur territorial ou d'un fonctionnaire titulaire 
: d'un grade où d'un emploi dont l'indice terminal est au moins égal à l'indice brut 966. 
soit par recrutement direct (article 47 de la loï du 26 janvier 1984) n'entraïnant pas 
titularisation dans la fonction publique territoriale (bac + 5). ; 
2e POSTE 
Au sein de l'équipe de direction, il sera chargé notamment de la coordination des services 


vous-même la négociation avec certains des clients les plus importants. Nous cherchons ὑπ᾽. 

ὧν ee run, a ἃ το ποῦ! τ tes ὁ τς ra res 
acquise dans le secteur des transports ou dans > ; - 
bonne approche " marketing ", un charisme évident, une, personnalité équilibrée, seront plus 
déterminants que la connaissance du secteur. L'anglais est un must. | 
Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature, sous réf. VD/1M, à notre Conseil : 
INFRAPLAN - 83, boulevard Raspaïl - 75006 PARIS. 


INFRAPLAN "0 


@ υεμβηε σε φύντες 


FORCE #7 5 & af 
d'administration générale et d'action foncière. 

— Postes à pourvoir dès que possible. 

Renseignements auprès de M. le Secrétaire général (tél. : 20-06-92-08). 


3 administrateurs 


par voie de mutation ou sur liste d'aptitude 
— 1 administrateur pour le service de contrôle de gestion. 
— 1 administrateur pour les affaires financières. 
Ces deux cadres de haut niveau seront rattachés au secrétariat général. 
- l'administrateur qui s'intégrera dans l'équipe de direction des services financiers. 


GROUPE INTERNATIONAL 
13.000 personnes, 12 Millards de CA. 


recherche pour sa principale fifale industrielle et commerciale 
en France (1.200 personnes) son 


pe 


4 administratifs 


DU CADRE D'EMPLOI DES ATTACHÉS TERRITORIAUX . 
(Attachés de 2° ou 1" classe - Attaché principal 
ou directeur territorial) 
par voie de mutation ou sur liste d'aptitude 
— 1 pour être affecté au contrôle de gestion 
— 1 pour être affecté aux services financiers 


— 1 pour être affecté à la direction des personnels 
— 1 pour être affecté à l’action foncière. 


Plus de 30 ans, Grandes Ecoles, ment concurrentiel, vous aurez à gérer, 
Universitaire (maîtrise au mbins), vous développer les ressources humaines, ἃ 
justifiez de 2 expériences profession- coordonner votre action avec la Société 
nelles dont une dans la fonction Holding en France pour améliorer 
Personnel, encore les performances de l'Entreprise 
Dans notre Société à forte réhtabilité, grâce entre autres, à votre sens du 
dont l'environnernent ést Barticulière- dialogue. 


Merci d'adfesser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
CV. pes et rémunération actuelle) sous référence Α 10 15 à 
5 nôtre ! Madame Claude Favereau 
Le FAVEREAU CONSULTANTS. 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


| RE oo es eine PRE 
M. le Président de la COMMUNAI URBAINE DE LILLE 


Û 1, rue du Ballon, boîte postale 749, 59034 LILLE CEDEX. 


La Direction du Personnel d'un des Premiers Groupes Européens de Services, 
recherche son : 


Rattaché au Directeur de l'usine, c'est avec une forte délégation, 


a ser a τ que vous créerez le service qui prendra en charge l'ensemble des 
duisons des achats industriels. Vous interviendrez au niveau de la recherche, 
: verres techniques ge la mise en concurrence et du choix des fournisseurs. Vous 
Ἶ Ξ + dans notre usine Α : négocierez en direct ou assisterez 
Rattaché au Directeur du Personnel du Groupe le candidat retenu aura notamment en charge : de 700 personnes nos techniciens dans leurs 
< La gestion de tous les indicaleurs économiques et sociaux (bilan social, analyses statistiques... rs dans le sud R ES PO N ς À B L Ε négociations. Vous serez le garant Ὁ 
4 Le développement et le suivi de l‘intéressement et de l'actionnariat du personnel. ἢ Marne. æ meilleur rapport qualité prix, de 
4 La préparation des divers comités (CE, CCE, Comité de Groupe...) et des élections professionnelles. Notre contexte de . D ES AC H ATS A v sie 
“ L'animation d'un certain nombre de commissions et la conduite de diverses négociations. croissance et une : A 30 ans environ, d Ϊ 
| : autonomie USINE 0 : aviron, de formation 
+ Des études ponctuelles sur des sujets variés. récente dansla * ingénieur ou diplômé d'une école 
Ce poste s'adresse à un candidat d'une trentaine d'années issu de préférence d'une Grande Ecole gestion de notre supérieure de commerce, |, 
d'génieus qui sas isire ῃ preuve d'une palette πὲς diversifiée de compétences : unité nous l'expérience confirmée que vous possédez dans une fonction ἡ 
rande puissance de travail, très bonne faculté rédactionnelle, réelle souplesse relationnelle, sens amènent à créer simñaire en milieu industriel, vous perm ἰ 
développé de l'analyse, goût et maîtrise des chifires, qualité d'écoute éprouvée. ee Gti ἀπὸ OBAMA 
L'environnement international de notre usi écessi ; ξ 
. Les candidats intéressés par ce challenge passionnant qui maftrise de l'anglais. ἜΝ Re ξ 
re un remarquable équilibre et une grande : Ξ 
bilité sont priés d'adresser un dossier complet (lettre, CV. Merci d'adresser votre candidature, lettre manuscrite, CV. photo et 


Sr O ri a d e pro a rennes on SOuRaItEel sous réf. LM/189 prétentions sous référence 7504, à Média-System, 6 impasse des 


François PELLETIER - 16 Avenue Hoche - 75008 PARIS Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui transmettra. 


Vous êtes diplômé(e) de [ἡ i éril 
de promotion immobilière, et possédez une expérience de 4, πε de 


a 7 a r habitat résidentiel la gestion d'opérations En promotion immobilière. 
région parisienne, anna, ἀρ βαμίρο de 3 responsables 
, VOUS partici 
nous recherchons au montage des opérations et se : 
POUR NOTRE DIRECTION DU CONTENTIEUX *la définition de la stratégie commerciale 


Filiale d'une banque française, nous sommes un groupe de sociétés php γῇ 


financières spécialisées dans les opérati it, it-bai ᾿ À Commercialisati 
pal D opérations de crédit, crédit-bail RESPONS ABLE “la Fe ston acquéreur lalisation, 
Nous recherchons notre futur Directeur du Contentieux. Ὁ l'établissement des bilans d'opérations, 


2 ° la livraison αἱ ἡ 
Pour ce poste, basé à Paris, une expérience de manager de centre E OGRAMM on des opérations en coll ï 
de profit, par exemple dans une société de recouvrement, ΔΝ δὰ avantage. D PR E avec le service technique, PR 


Une formation juridique est requise. Si vous souheï ne 
Chargé d'animer une équipe de 30 personnes environ, vous vous attacherez CONFIRME (E } + lettre + hot à let re, Envoyez CV. 
_ Con gr ra cap irre Er créances et vous Laurence VAN EECKHOUT 8 | 
courrez à l'organisation e rmatisation du service. FRANCE CON: - 
Nous vous remercions de bien vouloir adresser candidature + photo 82100 BOULOGNE BILAN Le de Bellevue 


et prétentions sous référence 6976 à 
MEDIA PA 50/54 rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT cenex 


LAFARG 
NOUVEAU 
MATERIAUX 
sommes une 
ee moyennes entreprises d 
CA de 3 mr (2 600,000 francs avec 3 300 
Personnes, 


Ce fort développement ὸ Érecti 
ds nous σδρδ renforcer JL Direction 


RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT ET 
GESTION DES CARRIERES 


Vous serez rattaché au Directeur des Ressources Humaines et 
aurez pour mission : 
-F jones des filiales dons la gestion des hommes qui 


. y mise en oeuvre d'outils de on sionnelle de l'enco- 
drement, En jé 

ὁ la sensibilisation des sociétés fifi ales à une démarche d'évo- 
luation, 

« l'ossistonce opérationnelle dans les recrutements en tenont 
compte des besoins immédiats et futurs. 

- l'ensemble de la gestion du personnel siège. 

Par vos contacts avec les Directeurs de filiales et les 

Directeurs opérafionnels, vous coniribuerez donc à harmoniser et 

dynamiser la polifique des Ressources Humaïnes dons l'ensemble 

la société. 

Ce poste convient à un candidot de formation supérieure (Droit, 

Sciences Po, CELSA...) ayant au moins 5 ans d'expérience dons 

la fonction personnel, a grec La praïique du recrutement et/ou de 

Ια prévisionnelle de l'encadrement. La La connoissance de ἴα 

HAY serait un οἵου! supplémentoire. ᾿ 
Compte tenu du caractère international de la société, la protique 


NOTRE VOCATION : 


NOS ATOUTS : 


Nous sommes l'un des grands opérateurs en 
Aménagement, Construction et Gestion ROUE 
(20.000 logements, 430 personnes}, basé 

“Saint-Maur des Fossés (94). 


Notre Schéma Directeur Organisation et 
Informatique entre en phase opérationnelle. 
Nous recherchons donc le 


Jeune organisateur inteme ἐδ 
(création de poste) H/F ‘%% 


qui renforcera notre équipe Organisation 
(3 personnes). et participera activement à la mise en 
place d'un système d'informations ambitieux, 

… fevant susciter des changements importants. 
Diplômé d'une Grande Ecole d'Ingénieurs ou de 
Gestion (Cat. A), vous possédez une expérience 
professionnelle réussie d'au moins deux ans, acquise 
de préférence en Cabinet. Vos qualités 
d'organisateur - rigueur intellectuelle, aisance de 
contact, flexibilité et ouverture d'esprit - vous 
permettront d'évoluer dans des domaines variés. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature - -- 


is sous réf. 4303-0 à notre Conseil. 

Pa 5 Confidentialité assurée. 
. μὴ Β 0.01. 60. rue Saint-Lazare - 75009 PARIS 
Ἡ Be. 5 CONS CRANTE = 


dens son métier. Notre acii- 


Nous sommes 9 cabinet de οσησυμαρὶς cui conne à pue Lois 

vité principale : LE RECRUTEMENT DE POSTES Pal re , informaticiens. 
Responsables région oraux, directeurs des ventes. Le ἀκ τ ΤᾺΝ, ἀθθδισε financiers... Direc- 
teurs généraux, PDG. PAR ANNONCE ET PAR Ἐπ τὶ 


Pour poursuivre notre développement exceptionnel, nous Rene en our craie Re μωρὰ, 


JEUNES CONSULTANTS 
rt DE FILIALES 


formation France οἱ à étrange prnce 1 reporté 
ἐν οτος σι de conseil auprès des entreprises : suivi 


OFFRE TRES MOTIVANTE concept parfaitement défini et une forte exigence de qualité 
nés Dora (aan ἀν aprace dira) Da la certtude.d'obtenir très rap 


ὶ πιο parait de le langue du pays CI une expérience 
Dre ae dans ur conexis αύροαπι la volonté de vous investir et de parloiper active 


. ment à notre progression. 
EUROMAN - 195 avenue du Général Leclerc 78220 
Adressez ou télécopiez CV, Sert érenco 788 αἱ pays cha ae rem 


© VIROFLAY. Fax : 30.24.39.00 en à 
ÆEUROMAN 


Filiale d'un grand groupe industriel de dnoniion 
intemationale, nous recherchons 


pour noire société de 


production (300 p personnes dont 20 cadres], située | 
dans le Nord, un Directeur des Ressources Humaines. 
Roïtaché au Directeur Général, vous êtes responsable 
‘des relañons avec les partenaires socioux et des 
is pd rie en L ererig és droit es Vous 
ge eh du personnel,.…} et dd base 
ne ation et la communication inierne (création d’un 
journal d'entreprise, …]. Vous animez une petite équipe. 


JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES 
(débutants ou 1'° expérience) : 
UN MÉTIER PASSIONNANT 
POUR LES PASSIONNÉS... 


Consultants 
en Organisation 


Jeune diplômé d'une Grande Ecole d'Ingénieur, de Commerce du 
d'un IEP, vous avez impérativement une première expérience de 
2 ans au sein d'un cabinet de Conseil en Organisation. 


Vous avez une forte rigueur intellectuelle. Astucieux, 
méthodique et capable d'initiative, vous faites preuve d'une. 
bonne capacité d'écoute et de rédaction. 


Nous vous proposons de participer à des missions : 
- d'audit de tanctionnement et d'organisation, 
- de conduite d'opération de changement et da . 


réorganisation, 
--d'amélloration des systèmes de pilotage et de 
gestion au sein des entreprises, établissements ὦ 
publles et administrations pour qui nous 
intervenons en partenariat (réf. ΟΟ ΒΟ) 


A 40 ans environ, vous êtes maintenant, après une 
solide expérience sur un site industriel, un véritable 
professionnel des 
rigueur, TE mt rm 
vous permettront de prendre en charge la gestion du 
personnel de ce site. 
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rekxions humoines et sociales. Votre 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
référence DRH/6981 à MEDIA PA - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX qui transmeitra. 


Conseiller les entreprises dans leur évolution. concevoir et réaliser avec elles des soutions pour l'optimisation de leurs performances. 


La recherche du partenariat avec nos clients, la formation efficace de nos équipes, le savoir-faire dans tous les secteurs de l'économie, 
des valeurs qui noûs $iluent parmi les premiers cabinets d'organisation français. 
Intégré au sein de petites équipes très professionnelles, vous particiverez à des interventions diversifiées et de haui niveau qui feront de 


courante d’une deuxième langue sera vivement appréciée. vous un généraliste du conseil. 
Ce poste constitue un mg es pour une évolution dans notre VOS QUALITES : 
groupe dont la réputation est non seulement liée à son efficacité DRRAE, bon esprit de synthèse, grandes qualités humaines, créativité sont les atouts qui favoriseront voire évolution rapide au sein du 
économique, mais également in sa politique sociale. ᾿ cabinet 
Poste situé à Paris. es à pourvoir à Paris, Lyon et Toulouse. max (7) CONSEIL SE 
ressez votre candidature à Catherine Bosquet - N 
ORAACONSENL, 64 rue du Ranelagh, 75016 Paris. pr ORGANISATION pus CONSEIL D'ENTREPRISE 


Consultants spécialisés 
dans le Secteur Public 


Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (de Commerce ou 
d'ingénieur), d'un IEP ou d'une-Universlté. 


au sein d'un cabinet de Conseil, vous avez 


mené à bien des missions, de diagnostic stratégique et de 
conduite de changement, dans des administrations ou des 
collectiviés 


Astucieux, capable d'autonomie, vous &tes riche d'une culture 
Hitéraiïre et économique. 

Une grande capacité d'écoute, le goût de la rédaction, La 
sûreté de diagnostic caractérisent. : 


Nous vous proposons de participer à des missions, puis 
dans un proche avenir da conduire des projets : 


diagnostics globeut 
- de changement et de modemisation des administrations 
centrales et services extérieurs de l'Etat, des 
collectivités locales et d'établissements publics, 
- d'évaluation des politiques publiques. (réf. CS20) 


de Mme Claudine LAMBERT, MENSIA CONSEIL, 
9 rue du Chateau d'Eau 75010 PARIS. 


CHARGÉ 
DE 
MISSION 
H/F 
POLYVALENT 


Notre vocation est médicale. Pôle intellectuel, 
nous donnons priorité à l'innovation tant dans le 
domaine de la recherche que celui 

du commerce. 


Nous recherchons pour assister un de nos 
directeurs généraux 
CHARGE DE MISSION H/F POLYVALENT. 


Fonctionnel, en relation avec ne différents 
départements, vous aurez en 
couvrant un champ ps étendu. 


En plus d'une solide formation supérieure 


. {Grandes Ecoles de Commerce ou Uni 


iversités), 

vous faites preuve de pragmatisme, d'esprit 
concret accompagnant uns réflexion 
approfondie nécessaire. 


La maltise de tels dossiers implique un esprit 
de rigueur et une éthique exigeante. 


Voie disponibilité doit vous permettre de vous investir amplement, avec discrétion. 


Poste basé on Réglon Parisienne. 


Merci d'adresser voire dassier complet [lettre manuscrite, CV. et photo) 


‘sous céférence 1852 à DEB'S 103, rue Jouffray 75017 PARIS qui transmettre. ᾿ς 


ea 
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Le Monde 


Coordonnez noire communication, 
développez notre image ! 


Filiale 
métier - 
ÔOSAFERE “ϑὰς αἰειράρε ροῦσ τοδί. 


Pope OCT στ τ αν τα 


D monde entier, Notre excellente 
Se nous anénent à créer le poste de 


Un métier plein d'énergie 


Déjà tout pelif, vous saviez que voire avenir était 


dans l'air. Aujourd'hui, vous avez l'opportunité de 
rejoindre AIR INTER. 

Accueillant, communicaïif, disponible et vigilant, 
vous ossurerez la qualité de service que nous 
souhaitons offrir à notre clientèle. 

Un métier qui repose sur votre dynamisme, votre 
implication et vos qualités relationnelles. un 
métier plein d'énergie : le style AIR INTER. 
Agissez.. 46.75.67.89 3 le numéro de 
téléphone qui vous donnera des ailes. et écrivez- 
nous sous référence LM 10/90 à AIR INTER 
Déportement Emploi - DP/YR 

91551 Paray-Vieille-Poste Cedex. 


D. Merkel qui traferx votre dossier en toute 
SWITCH, 40 rue Armelot, 


1041 DIM à 


ΑΕ ΣΙ URSS 


Nous sommes une société d'édition de 
beaux livres et ouvrages de référence. 
Nous recherchons un 


RESPONSABLE 
D'EDITION 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
AUTOMOBILE RECHERCHE 
POUR LA DIRECTION DES 
SOCIETES DE FINANCEMENT UN 


RESPONSABLE CREDIFPARTICULIERS 


GESTION DU PERSONNEL 


[0] uelle que soit votre formation, vous devez vous infor- 


Consultant Formateur Senior 


N°1 en Europe de la formation des adultes, la CEGOS 
offre un poste de consultant formateur senior dans un 


département en très forte expansion : celui de la 


Formation des Personnels Administratifs à la gestion et 


à l'administration du personnel. Vous avez un bac + 5, 


10 ans d'expérience en entreprise comme responsa- 


ble du personnel ou adjoint d'un DRH, vous désirez 


enrichir votre carrière en développant, avec une équipe 


de consuttants, des activités de consell-formation auprès 


d'entreprises et de publics variés. Nous vous offrons 
d'intégrer un mikeu très stimulant, qui vous permettra 
d'évoluer en fonction de vos réalisations. 


30 ans environ, de formation supérieure arec une bonne 
expérience des techniques bancaires liée aux METHODES DE 
SCORING 

ὁ SELECTION DES RISQUES 

« RECOL' VREMENT DES IMPAYES 

+ GESTION DU CONTENTIEUX 

Vous deurez effectuer auprès des différentes filiales eurg- 
péennes les analyses -contrôles- et les assister dans les 
réflexions et mises en oeuvre de méthodes adaptées pour opli- 
miser la qualité dans ces domaines. 

Organisé ef rigoureux, vous possédez d'excellentes 
capacités relationnelles et facultés d'adaptation. 

De fréquents déplacements sont à prévoir à l'étranger. 
Anglais indispensable. Espagnol ou lralten très appréciés. 


Réf. PCM 
Merci d'adresser lettre man. et CV sous réf. 23856/M à 
G rue des Petits Champs 
Marie-José FOURNIAT - CEGOS Département Recrutement e ΓῚ 1 
Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE Cédex. ribi 9 T5002 PARIS. Fax. 83.60.51.86. 


Savez-vous combien 
l'assurance recrute chaque année 
de caûres et de jeunes diplômés ἢ 


mer sur les nombreux débouchés offerts par le monde 
très diversifié de l'Assurance. Chaque année, les Sociétés 
d'Assurance recrutent des juristes, des statisticiens, des 
comptables, des commerciaux, des médecins, des ingénieurs, 
des architectes et de nombreux diplômés d'autres filières. 


1 vous aimez les contacts, le dialogue, vous pouvez déve- 
lopper et enrichir vos connaissances actuelles en 
devenant un spécialiste de pointe, intégré à une équipe pluri- 


disciplinaire de haut niveau, en évolution permanente. 
Des responsabilités importantes vous attendent à terme. 


[D] écouvrez les 50 Métiers porteurs de l'Assurance. 

Pour un Risk Manager un Audit, un Assureur [nter- 
national, un Souscripteur un Courtier un Agent Général. un 
Rédacteur Gestionnaire, quelles sont les perspectives de car 
rière ? Quels sont les métiers de l'informatique dans l'Assu- 
rance ? Venez vous renseigner et rencontrer les Responsables 
des plus grandes suciétés : GAN, CNP, Groupe Victoire, AGE 
AXA. GPA, PFA, La France, Les Mutuelles du Mans, Groupama, 
Eagte Star Vie, FFSA. Lloyd Continental. 


“PASSEPORT POUR L'ASSURAÿ 


DELLE EECE LE EEE EEE EE PEN ERNEST EEE PETITE 


Rockwell International 
Rockwell - ABS France 


Fille Muhinationale Américaine - Equipements 
recherche pour ses unités de production en NORMANDIE 


RESPONSABLE DES 
RESSOURCES HUMAINES nr 


De formation BAC + 3 ou + 4 furidique appréciée) 


- Vous possédez un sens profond des relations humaines 
- Vous êtes un homme ou une "ernme” de terrals 

-- Vous avez de réelles qualités d'ANIMATEUR et de FORMA! 
- Vous savez être disponible 
- Εἰ sunour, vous êtes prêt à vous investir dans 


plus d'infomations, consultez le minitel 361 
11 Net réf. RBRH, ; 


Développer la gestion 
des ressources humaines 


Paris. Pour donner une nouvelle dimension à la gestion de 
ses ressources humaines, ce groupe agro-alimentaire (CA 
2 Mds F - 1100 pers.) recherche un cadre à fort potentiel. 
Rattaché au Directeur des Ressources Humaines du Groupe 
et en liaison avec les unités opérationnelles, vous prendrez 
en charge l'analyse des postes, l'étude des besoins en recru- 
tement, la conception et la mise en œuvre d'un nouveau 
système d'appréciation des performances, l'ingénierie et le 
suivi de la formation. ᾿ 
Agé d'une trentaine d'années et de formation supérieure, 
vous avez une expérience similaire de 5 ans environ, acquise 
notamment au sein d'une entreprise industrielle. Si vous avez 
le sens de l'écoute, les qualités relationnelles et la rigueur 
requis pour réussir dans ce paste varié et motivant, adressez 
votre candidature sous la référence D.185/M à notre 
conseil D, FOSSAT, OBERTHUR CONSULTANTS, 49, rue 
Saint Roch, 75007 PARIS, ᾿ 


Oberthur Consultants 


τὰ “3 


î 


De formation supérieure, vous avez une bonne expérience dons 
l'Edition d'ouvrages illustrés et vous souhaitez jouer un rôle 
mojeur chez un Major. Nous vous proposons de participer 
oclivement à lo définition de la politique éditoriale de "l'édition 
beoux livres" dans un souci constant du planning prévisionnel et 
des coûts d'édition, Vous assurerez pour cela la définition des 
besoins jusqu'à la sortie de l'ouvrage ainsi que le recrutement des 
auteurs. Vous animez voire équipe de colluborateurs et 
coordonnez leurs Kiches et leurs besoins. Vous serez enfin en 
constante relation avec la Productian pour l'aspect technique, le 
Commercial pour le suivi des ventes et la Promotion pour le 
lancement des ouvrages. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 
Denise Hiremann, 11 rue Gossin, 92543 MONTROUGE 


Nous sommes un Cabinet Conseil pluridisciplinaire dont la 


crédibilité et l'efficacité sont reconnues el sonctionnées par la réussite 


des missions qui nous sont confiées, 
Dans la cadre de sa stratégie de développement 1.B.C.G veut 


τ CONSULTANTS 


RESSOURCES HUMAINES ET RECRUTEMENT 


Votre mission consistera à effectuer de façon autonome et/ou en 
synergie avec une équipe à compétences multiples des actions de 
Recrutements et de Conseil en Gestion des Ressources Humaines. 


᾿ Vous avez une formation supérieure de base technique et 


justifiez d'une expérience professionnelle réussie d'ou moins cinq 
ans. 

Postes rs à Paris, ἔχον, Mulhouse, 

Merci d'adresser condidature détaillée {lettre mi îte + CV 
photo} à Michel CHAMAILE . IBCG - Le Front de Pare - 109 bd 
Slalingrod - 69100 LYON VILLEURBANNE. Ξ 


PRESTIGIEUSE SOCIETE FRANCAISE 
(MEMBRE DU COMITE COLBERT) 
FABRIQUANT ET COMMERCIALISANT 
DANS LE MONDE ENTIER 
DES PRODUITS DE LUXE 
(Paris 8ème} 


ASSISTANTE 


aire réussie, de 5 
Quivalent sera à justifrer. La connaissance du se 


Toutes les candidat 
ri idstures seron: 


Ecrire avec C.V. détaillé hoto Ϊ 
l'enveloppe fa référence 20018 rh 
Madeleine Michelis 99529 NEUILLY 


» 


ὁ traitées de façon strictement 


el en préci 
M à MR. CONSEIL 13. nu 


———— NRI σοῦ. 


ΙΝ 
LL ῳ; 


NS UTANS 


Poûr PARIS une 


TTACHEE 
DE PRESSE 


Au sein du service de Presse, rattaché à la Directi 
Communication, elle assistera la responsable dans ses nee 


presse et partici; au monta iv οἱ 
Publiques, pera ge et au suivl d'opérations de relations 


Par ailleurs, elle prendra en ch: ι isati 
den ph nt Re arge la réalisation compiète de la 


Diplômée d'un Institut ou d'une Ecole de communication, vous 

justifiez d'une première expérience, acquise en agence ou dans un 

service interne. Organisée, rigoureuse, vos qualités relationnelles, 

vo ecaliente culture générale vous permettront de mener à bien 
ission. 


La pratique de la micro-informatique serait appréciée. 
Adressez votre candidature sous réf. CLAMK à 
Catherine LECHANGEUR - gestion du personnel 

Β.Ρ. 342-09 - 75428 PARIS CEDEX 09 


Cabinet d'Audit et de Conseil, DSA exerce son activité en France et à 
l'étranger grâce à une clientèle d'entreprises diversifiées. Dans le cadre 
du développement de son département conseil, le cabinet ofire 
d'importantes opportunñés de carrière au sein d'une équipe de jeunes 
professionnels. 


CONSULTANTS EN 
ORGANISATION 


Vous serez chargés de l'audit opérationnel de systèmes de gestion puis 
de la conception, du suivi de réalisation et de la mise en place des 
nouveaux systèmes de traitement de l'information. Vous interviendrez 
principalement dans le domaine comptable et financier. 
Diplômés de l'enseignement supérieur (Grandes Ecoles), vous avez une 
première expérience significative de la fonction organisation ou du 
conseil. Vous possédez également des connaissances err informatique. 
Envoyer lettre manuscrite et CV à DSA, 22 place du Général Gatroux , 
75017 PARIS. 


DSA 


δ Grou Boebringer 
L FA ionnier dans 
de domaine du fe génétique et 
de la bintechnologie. doit sa répu- 
lation à 2 facteurs essentiels : 

- l'innovalion, puisqu'il consacre 
des investissements fmporlanis 
dans la Recherche et le Développe- 


— une grande xt 
recherche de l'excellen 


meilleure illustration. 


U'mans assürarñces. 


ment (plus de 15 % du C.A.. 6 cen- 
tres de recherche internationaux). 
rence de qualité: 
la mobilisation, l'implication et La 
ce de ses 
22000 collaboratcurs n sont la 


En France, avec 1100  person- 
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HEC, ESSEC, ESCP... 
Super-professionnels du 
Marketing, bilingues anglais 

… et prèts à lancer un fabuleux projet européen ! 


uY-romAt/ANCOU 


Au printemps 1992, Euro Disneyland ouvrira ses 
portes. Dès aujourd'hui, entrez au royaume 

du rêve. 

5 “pays” fantastiques dans le Magic Kingdom, avec 
29 attractions étonnantes, des boutiques, des res- 
taurants... mais aussi un centre de villégiature 
composé de 6 hôtels à thème (5 200 chambres) 
avec de nombreuses activités sportives. 

La réussite de cette merveilleuse entreprise euro- 
péenne qui sera la grande aventure des années 90, 
s'appuiera largement sur les performances d’un 
marketing à la hauteur de cet ambitieux projet 
(son développement est prévu jusqu'en 2017). 
Rejoignez-nous dès maintenant : 
CHARGÉS DE PROMOTION (réf. MK/0188/M) 
PRODUCT MANAGERS (réf. MK/0237/M) 
MANAGERS TOUR OPERATEURS 

(réf. MK/0238/M) 

CHARGÉS DE PLANNING (réf. MK/0215/M) 
RESPONSABLES VENTES PRODUITS 
TOURISTIQUES (réf. MK/0235/M) 


Diplômé d'une grande école de commerce 
(HEC, ESSEC, ESCP...), vous avez prouvé vos 
compétences en marketing à travers une expérience 
de 5 à 10 ans au sein d’une grande entreprise. Vous 
êtes bilingue anglais. Du lancement au développe- 
ment du projet jusqu'à sa promotion auprès de nos 
partenaires (grandes compagnies internationales), 
vous découvrirez des missions passionnantes qui 
joueront 1m rôle décisif dans une carrière résolu- 
ment tournée vers l’Europe. 

Adressez-nous vite votre candidature (CV français/ 
anglais) en précisant la réf. choisie à Euro Disneyland, 
Service Recrutement, BP 110, 

94350 Villiers-sur-Marne. 


de 1’ 


les professionnels imagination 
©Dimey 


Notre société, filiale d‘an grand groupe anglo-saxon, est le leader français 
des d'étanchéité 


garnitures dynamique. 
Afin d'intégrer et d'adapter la stratégie marketing de notre groupe aux 
spécificités du marché français, nous créons Le poste de 


nes οἱ + sites industriels, 
de groupe réalise un CA. 
de plus d'un milliurdde 
Jrancs. 


: Responsable marketing et communication 


De formation supérieure technique, 
vous avez des connaissances 
complémentaires en marketing. Vous 


En chef d'orchestre avisé, vous 
nos actions publicitaires et 
promotionnelles et  participerez 


ABLE SERVICE FORMATION VENTES ; PRODUITS 


Dans le cadre de notre projet d'entreprise. la qualité 
de l'information apportée au corps médical par nos 
délégués est fondamentale. re 
Aussi, la qualñé des gens qui les animent fait l'objet 
d'une aïention toute particulière. Nous recherchons 
une) responsable service formation ventes’produits. 

En lien étroit avec les managers des hommes et des 
produits, i participe auprès de la direction de la division 


1 gi eg ob qero ls de formation. 
il conçoit des s! formation ou spé 
que, τ mangent de techniques de vente ou 'envi- 
ronnemem scientifique εἰ coordonne leur mise en 
œuvre avec une équipe de formateurs. 

Excellent animateur, népocate ur doué de qualités 
pédagogiques et relationnelles, le candidat 
devra justifier d'une expérience réussie dans les domai- 


possédez une expérience d'au moins 
trois ans dans un poste similaire, acquise 
dans l'univers des produits industriels. 
De plus, vous mañtrisez parfaitement 
l'anglais. - 

Rattaché à la Direction Commerciale, 
vous développerez notre gamme de 
produits existants et à venir, en élaborant 
notre siratégie marketing et en assurant 


activement à l'animation de notre équipe 
de vente. 

Poste basé à Courbevoie. Rémunération 
selon expérience. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, 
Photo et prétentions sous réf. 1127/A 
(portée sur la letrre et l'enveloppe] à 
notre conseil : Pierre LEMAHIEU - 
33, rue galilée - 75116 PARIS 


pharma, de la direction des ventes et de la direction cen- 
irale du personnel et des affaires sociales, à Ia définition 
des politiques et suratégies de développement, forma- 
tion des collaborateurs chargés de l'information médi- 
cale et de la promotion de nos spécialistes pharmaceuti- 
ques à usage humain ou vétérinaire. 


demandons 


73008 PARIS. 


pee diplômés, vous aurez au sein de notre direction achats, la 
du groupe allemand TE Cire parce 0 mail prod σὰ d'une à 
HENKEL KGaA. produits d'embañage grand public /equinp tique 
sommes l'un € uneinformation constante sur l'évolution des marchés, 

nn ipaux acteurs e des contacts étroits avec nos services internes (marketing, développe- 

ἰϑᾷὶ Ἣν des ment, production, filiales du groupe), ἢ 
2 ἂι ὁ une relation commerciale permanente avec nos fournisseurs. 
lessives, des cosméti- 


TRE Galliéni 92100 BOULOGNE. 


nes de la formation, du marketing ou du 

Pour ce poste évolutif basé à REIMS, nous vous 
nous faire parvenic votre curriculum 
vilge sous La réf. RF/LM à CARA 
CONSEIL - 29, rue de Miromesnil 


Négocier, acheter, gérer sur 
des marchés internationaux 


Philippe Grié : HENKEL FRANCE Direction des 


La chimie directernent el Carrières 


$ 
5 
ΕἸ 


AR 


son suivi et son contrôle. 
Synergies | 


Ville de Saint-Nazaire 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 


L'Agglomération de Saint-Nazaire a signé l'un des premiers "contrats de ville”. 
Aujourd'hui, mise en œuvre et suivi des projets sont nos objectifs prioritaires. Pour faire 
face à ce développement et seconder notre Secrétaire Général, la ville de Saint-Nazaire 
recherche un Secrétaire Gériéral Adjoint. 


Intégré au sein d'une direction générale, vous aurez la responsabilité de la gestion 
administrative et de la conduite de procédures nationales et européennes. Vous 
Enr également la responsabilité de l'urbanisme opérationnel (foncier, permis de 
construire). 


A 30/35 ans, de formation supérieure (Bac + 4) droit administratif et droit de l'urbanisme, 
vous avez acquis une première expérience dans une collectivité locale. Votre sens des 
contacts et de la négociation vous permettra d'atteindre avec succès nos objectifs. 


Images ἃ Caractères 


Christine SUQUET vous remercie de lui faire parvenir 
lettre, CV et photo, sous réf. S2051/LM, 

BOSSARD CARRIERES 

4 rue Quentin Bauchart 

75008 PARIS 
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IMPORTANT 
LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 


de renommée internationale 
recherche son Chargé d'Etudes. 


Au sain de notre Direction du Déve- 
foppement, vous participerez aux 
études afférentes au développement 
et à l'économie de santé au niveau 
national, européen et international. 
Votre formation : Universitaire (D.E-S.S. 
Economie de Santé - D.ES.S. Droit 
de la Santé). 

Ce poste est directement rattaché 


CHARGE 
DETUDES 


| au Directeur des Etudes et du 


EN ECONOMIE 
DE SANTÉ 


Développement. 


Le poste est situé 
en Région Parisienne. 


Merc! d'adresser 
votre dossier complet 
{lettre manuscrite, ΟΜ. et photo) 
sous référence 1853 à 
DEB'S 103, rue Jouffroy 75017 PARIS 
qui transmettra. 


Importante Société Internationale 
de Services et de Conseil 


Responsable 
- Gestion des Carrieres 


Dans le cadre d'une équipe de gestion du personnel, 
vous prendrez en charge la gestion des carrières de 500 
ieunes Cadres hautement qualifiés. 
Dans le respect des orientations de la politique générale 
du personnel, vous optimiserez l'utilisation des 
compétences disponibles. le développement du potentiel 
de chacun. le maintien d'un haut niveau de motivation. 
Vous assurerez le suivi des dossiers et la communication 
entre différents interlocuteurs. 
Vous souhaitez donner toute sa dimension à cette 
fonction qui doit prendre une place évolutive 
au sein de la société, 
De formation supérieure, vous possédez quelques 
À années d'expérience dans le conseil, la formation 
1. ; ou un posté similaire, 
᾿ Vous vous exprimez couramment en anglais. 
h Merci d'adresser votre dossier de candidature 
δ sous référence 1075/M à Nathalie DUHART qui 
| transmettra votre dossier en toute confidentialité, 


Coopers 


&Lybrand 
Consultants 


| CHEF DE PUB = 
ESC + 1“ EXP & 


A l'écoute 
des besoins de l'entreprise 
pour mieux conseiller. 


Pour la vente des produits 
de communication 


Avec un 


regard neuf 
sur l'entreprise 
pour élaborer 
une politique 
globale de 


communicotion 
de recrutement. 


Contactez les collaborairices Rejoignez une 
d'ALLO-CARRIERES Agence Conseil 

au 49.09.0949 du lundi en Communication 

au vendredi de 9h à 17h. humaine 

Précisez la réf. A/332. πρὸ k domaine 


du recrutement, 
EE CRIERIER €] Hiiale du groupe BDDP 
ALLO CARRIERES 


MEDIAPA 


djoint au Responsable 
des Opérations 
À JR Rock Offiee - Salle des Marehés 


De formation Bac + 5 (DESS Banque. DECS ou équivalent) 
le candidat aura 2 ans d'expérience minimum dans des 
activités de marchés. 
Il prendra en charge: 
ὁ le suivi de la formalisation des résultats 
des activitésde marchés 
» la mise en place et le suivi des procédures 
de traitement des Titres 
ὁ la formalisation des contrôles comptables 
Son sens de l'encadrement et 58 disponibilité 
lui permettront d'animer plusieurs équipes. 
Anglais courant indispensable. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, ΟΝ. s/réf 3057/M 
à Curriculum 6. passage Lathuile, 75018 Paris - 


Le Conseil de l’Europe 


(23 États membres) 


recherche 


TRADUCTEUR SCIENTIFIQUE 


pour le Secrétariat 
de la Pharmacopée Européenne 


cations : ressortissams d'un état membre (dont la 
‘rance, la Belgique, la Suisse), les candidats doivent être de 
langue maternelle française, posséder une excellente 
connaissance de l'anglais plus, de pré , une sance 
d'autres langues européennes, un diplôme universitaire 
{maîtrise) et une expérience professionnelle de la traduction de 
Plusieurs années, de préférence dans le domaine 11 
ou, pour le moins, dans les domaines scient connexes, 
aptitude à travailler avec rapidité er sous pression. Age limite 
35 ans (prolongation possible jusqu'à 40 ans maximum pour 
motif de handicap, de service militaire ou de responsabilités 
familiales). 


Rémunération (ποι imposable) : nette mensuelle 24 500 FF 
majorée, le cas échéant. des indemnités d'expatriation ou de 
résidence, et des allocations familiales. 


Les candidatures doivent parvenir avant le 12 novembre 1990 
(envoyer C.V. tout de suite et demander formulaire officiel) au : 
Chef de la Division du Personnel (réf. : 38/90) 


CONSEIL DE L'EUROPE 
B.P. 431 R6 
67006 STRASBOURG CEDEX 


Sont encouragées les candidatures féminines. 


AVIS DE RECRUTEMENT 
d’un Conseiller technique 
Harmonies — Fanfares 


pour les départements de la 
Meurthe-et-Moselle, de la Meuse et des Vosges 


Formation musicale de haut niveau. 
Expérience de plusieurs années en pédagogie et animation. 
Connaissance et pratique du milieu amateur. 
Rémunération envisagée : 9 000 F brut par mois. 
Dossier à adresser avant le 15 décembre 1990. 

à Monsieur le Président de l'ASSECARM 


6, place de Chambre — 57045 Metz Cedex 
TéL : 87-36-16-70. 


DEVENEZ 


Pour faire face à notre À 
— conseiller les entreprises dans le domaine de la gestion 
δὶ l'organisation rie 
— Animer des modules de formation. 
— Être une ressource pour les autres membres de l'équipe. 
— Piloter à terme de ἴσζοη outoname ce secteur d'activité. 
Le poste est basé à Caen. 


LA VILLE DE VALENCE 


recrute 


le COORDONNATEUR 


ti l'insertion sociale 
τ ee Era à des Adultes 
d'une agglomération de 120 000 habitants 


il es la mise en œuvre 
du PRET dinnxion ps ri des Adultes sur 
l'ensemble de l'agglomération. Il assure en particulier le 
pilotage d'actions d'orientation définies dans ce cadre. : | 

I anime et coordonne une équipe de six professionneis de 
l'insertion des adultes, dont il encadre l'activité. ᾿ ᾿ 

poste convient à un professionnel (niveau bac + : 

er 2, une solide pri dans le domaine de l'insertion 
professionnelle. | 

Une expérience de f'insertion par l'économique serait fort 
appréciée. 

Poste de contractuel. Rémunération étudiée en fonction de 
l'expérience du candidat. 


Adresser candidature + C.V.. ἃ: 
Monsieur le Maire de Valence 


Direction du Personnel, secteur 2 
Place de la Liberté — 26000 VALENCE 


arant le 13 novembre 1990, dernier délai 


Soyez le premier 
maillon de lea chaîne 
en devenant notre 


CHARGE DE MISSION 
ENTREPRISES 


Afin de faire connaître notre spécificité, d'informer et de guider les 
créateurs d'entreprises dans leurs projets et leurs démarches; nous 
créons un poste de conseiller qui puisse er une aide active et 
efficace, spécialement dans ï 


apport 
le domaine de la retraîte et de la prévoyance. 


Vous avez une formation supérieure (BAC + 4), une expérience de 
rentes Vous avez également le sens du service et le goût de 
ζ΄. 


à 
à rue de Tarbes 72002 Pare 


BUREAU D'ÉTUDES D'URBANISME 
RÉGION PARISIENNE 


recherche 


ARCHITECTE URBANISME (H/F) 


Adresser lettre manuscrite + c.v. sous le n° 3830 à : 


AGENCE CENTRALE DE PUBLICITÉ - B.P. 229 
93523 SAINT-DENIS CEDEX qui transmettra. 


UN[E) JEUNE CADRE RESPONSABLE 
DURCES HUMAINES ET ‘‘JURIDIQUE’" 


LE μα Ὑ Ὑ Éco, οὐ équivalent. 

La française d'une multinationale pansion recherche 

Eonra de tail, co sion du Per ea, ane τα, 
ἰμπκίσμιθϑ (asaurancss, Contenbeux commerciel δὲ gbnérai, contrats commerciaux, δίς). 
5 à 10 δα d'expériences : fornabon personnel dat du travail et/ou conienneux général 


Poste d'avenir rés autonome, et responsable. Discrétion absolue garantie 
Merci d'adresser voue candadeurs fettre + CV Oétaié} sous rétérencs 511474 à 


SELETEC 25. ον. du Général de Gauie 


ΤΟΝ ΒΕ ΟΣ PIRE ΤΌΝ £ ΕΘ) 


Organisme professionnel 
recherche son 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
pour la promotion commerciale et la gesti in d' 
petite équipe ique, dans un secour porteur. eq 
H/F jeune, actif(ve}, sens de la communication. 
Formation : gestion d'entreprise DESS, école supéri 
Commerce, ingénieur + IAE ivale &. Queleuse 
années d'expérience souh ri pp ous φθεῖσθες 


Envoyez C.V., photo et prétentio: - 
47, avenue Laplace - 94111 Arena ee qe PAR 


Notre métier est le Consail et la 
ne 
sommes des spéciali 
imoletion spécialistes de La 
Notre dlientéle nofiondle nous foi 
depuis 10 ons. 


REPRODUCTION INTERDITE 


Le Le Département 
du Val-de-Marne 


Ga recrute 
(sous conditions réglementaires) 


SON DIRECTEUR DU PERSONNEL 


Sensible aux relations humaines 
Εἴ aux caractéristiques 
du Département du Val-de-Marne 
C1 300 000 hab, 5 200 postes budgétaires) 
Transmettre les candidatures accompagnées 
d'un curriculum vitae détaillé au plus tard le : 
15 novembre 1990 
le cachet de la poste faisant foi à : 


Monsieur le Président du Conseil Général 
du Val-de-Marne 


DIRECTION DU PERSONNEL DÉPARTEMENTAL 
avenue du Général-de-Gaulle 
94011 CRÉTEIL Cedex 


Pour tout renseignement complémentaire 
contacter le 43-99-84-04. 


La ville du Pré-Saint-Gervais 
15.000 habitants - Seine-Saint-Denis 


recrute 


ATTACHÉ 


pour détachement sur l'emploi fonctionnet de 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Prime de responsabilité 15 %. Avantages statutaires. 
Entrée en fonction soubaitée le jeavier 1991. 


RÉDACTEUR TERRITORIAL 
ou COMMIS PRINCIPAL 


expérimenté, pour ae eh Er 


TECHNICIEN TERRITORIAL POLYVALENT 
chargé de La coordination du centre technique municipal. 
AGENT TECHNIQUE 
ou AGENT TECHNIQUE QUALIFIÉ 
Spécialité : menniserie. 


93310 LE PRÉ-SAINT-GERVAIS. 
Renseignements auprès de Monsieur le général. — TEL : 49-42-73-44, 


expérimentale. 


appréciations des sujets (patients volontaires). INSA, ETP … Proche PARIS 

Vous serer, progressivement, en à ete Enreprise 700 ΜΕ - 600 pers, ile d'un groupe industrie pretigeu, ontement implanté en 

Présent sur les cinq continenis, ESSILOR, l'optique, ce qui vous permettra de vous Europe conçoit, fabrique et commercialise des produits d'isolation pour le bâtiment, domaine dans 

A . ᾿ 4 ἭΝ lequel elle occupe la première place (+ de 40 % du marché), Au sein de la Direction Marketing, cet 

4,7 MMF de CA, N°1 mondial de l'optique investir pleinement dans l'activité du £ ingénieur Recherche et Développement sera responsable dela miseau point de produits a de sysièmes 

ique, rme étique département mener à bien propres < tessais labo et tests semi-industriels, évaluation des prix de revient, rédaction des cahiers des charges et 

ophtalm aff sa pol ze εἰ de Σ à du a qualification des produits, etc). Débutant ou bénéficiant d'une première expérience, issu d'une Grande 

recherche dans un partenariat étroit avec les expérimentations cliniques, = École d'ingénieur fINSA, ETP etc...) le candidat retenu est assuré de trouver dans notre Groupe (13 000 
Merci d'adresser votre candidature sous ᾿ 12 Μᾶς de CA dont 3 Mds en France) d'i ᾿ 


et industrielles. Plusieurs produits ont dëjà 
profondément modifié la vie des 
porteurs de lunettes du monde entier. 


GSSILOR 
Ville de Valence 


(Drôme) 

80 000 habitants 
recrute $On 
DIRECTEUR DE COMMUNICATION 
sous l'autorité du Maire, il participe à la définition de la stra- 

égi . ἢ coordoi l’ensemble 
dé cena de la Ville, en liaison avec les 
services et les élus de secteur.  . 
ds Créativité. 


: Sens du travail en équipe et capacité à animer le 
- Expérience indispensable dans le domaine de la 


communication. : 
TUT : Contractuel — Rémunération annuelle brute 
Fr — Poste disponible au 1er jarivier 1991. pi 
Adresser candidature manuscrite avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions ἃ : 
MAIRIE DE VALENCE -- Cabinet du Maire 
Place de la Liberté — BP 2119 
26021 VALENCE ον 
avant le 13 novembre 1990, dernier délai. 


Vous êtes intéressé par les problèmes de type 
expérimentaux ou les mises en situation 


, Nous vous proposons d'intégrer notre 
Département RECHERCHE, pour participer 
au sein du Service Optique Physiologique à la 
définition et la mise au point de protocoles 
expérimentaux permettant d'étudier le 
comportement en situañon, de produits 
prototypes, ainsi que les réactions et 


réf. 20016/LM à ESSILOR INTERNATIONAL 
Service Affectations - 81, δά 7.8. Oudry 
(OR 54000 RETEL. 


ORGANISATION à 
ET SYSTEMES D’INFORMABS 
VOTRE PERFORMANCE DANS 


ΘΟΝΘΙΤΑΝΤΟ. HEC, réa ro-henpe one 


en oeuvre de progiciels. 

Si vous vous investissez tatalement dans un pro- 
Groupe de Conseil en management (100 
consultants) en pleine expansion, nous allons 


jet, de sa conception à 58 mise en oeuvre, avec . 
doubler notre activité dans les trois ans à 


un sens aigu des résultats et dans le respect 
des objectifs. 

venir, en particulier dans le secteur financier. Sous vous épanouissez dans le travail en 

Nous avons développé une activité de choix et 

d'implantation de progiciels dans le secteur 


équipe, ἰδ réflexion, l'autonomie et l'initiative... 

Alors nous sommes faits pour nous renconirer! δ 
bancaire. Pour participer à notre fort dévelop 
pement dans ce domaine, nous recherchons 


Nous relëverons ensemble les défis à la hauteur 
de votre imagination et votre implication. 

des consultants ayant acquis une expérience Merci d'adresser votre dossier de candidature 

significative de deux ou trois ans dans un 

cabinet de conseil en organisation ou dans 


EUROGROUr 
CONSULTANTS 


sous réf PBOI à Joseph Florentin, 17 rue Louis 
Rouquier, 92300 Levañois-Perret. 


La DGA, c'est l'ensemble des intelligences et des énergies réunies dans près de 60 sites industriels, services 

techniques, toires ou centres d'essais. C'est le quart de la recherche-développement en France pour 

garantir à long terme là défense du pays, Ce sont 6 000 ingénieurs et un point de vue exceptionnel sur un 
secteurs industriels Les plus innovants. 

Armernents Terrestres intervient en qualité de maître d'ouvrage dans la réalisation de pro- 

jets portant sur des systèmes d'armes complexes. En amont de ces projets, le Service Etudes Générales pito- 

te des études préparant les évolutions futures des matériels développés. Pour renforcer notre service, nous 


Jeune ingénieur généraliste 


niveau financier. Votre connaissance de l'anglais 
etou de l'allemand vous facilitera l'organisation 
des réunions internationales. 

Si vous:souhaitez valoriser votre formation 
d'ingénieur généraliste ou mécanicien, de 3 à 
5 ans d' rience, développer vos qualités de 
synthèse, d'initiative et de contact, rejoignez- 
nous à ce poste basé à St-Cloud, 


C'est donc cr Un environnement multidiscipli- 


jets. 

c gestion technique et calendaire de 
vos projets, vous jouez lement un rôle de 
coordination, de circulation des informations 
entre prenantes. D'autre part, vous assis- 
terez le responsable des études générales au 


TT 


DGA 


ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE SOUS RÉPÉRENCE [MM OR 02 À MURIEL FOURNY - DAT - 
SERVICE PEJPC - CENTRE SULLY 10, PLACE GEORGES CLÉMENCEAU - 92211 ST-CLOUD CEDEX. 


Débutant ou Ir expérience 


τς JEUNEINGENIEUR 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
MARKETING 


perspectives de carrière. Anglais indispensable. 
ι 


Rémunération motivante, 


ORION, notre Conseil, vous garantit une discrétion absolue et vous remercie 
de lui adresser votre dossier L Candidature {lettre manuscrite, CV. photo et 


prétentions) sous réf. 10784 M. 


35 rue du Rocher 75008 PARIS 


MAIRIE DE PARIS 


pour le recrutement de : 


12 ARCHITECTES-VOYERS 


Epreuves : à partir du 21 janvier 1991. 
Inscriptions : jusqu’au 26 novernbre 1990. 
e Conditions : 


D.P.LG., D.E.S.A. ou École nationale supérieure des 
arts at industries de Strasbourg. ξ 


Age maximum : 45 ans au 15 janvier 1991. 


Chargé de mission 
développement international 


Urbanisme et distribution 


Notre savoir-faire et nos méthodes nous placent dans 
les premiers rangs en matière de conssll en stratégie 
d'urbanisme commercial : PROCOS et BERENICE 
connaissent un fort développement et recherchent un 
nouveau collaborateur pour se développer en EUROPE. 

Vous conseillerez les distributeurs et fes promoteurs 
sur jeur stratégie d'implantation dans les grandes villes 
européennes et prendrez en charge la recherche de 
partenaires étrangers pour la réslisetion technique des 
études, en synergie avec nos spécialistes. μ 
A 28/36 ans environ, vous avez une première 
expérience marchés, 


AVIS DE CONCOURS 


le domaine des études de 
vous connaissez le secteur de la distribution et avez 
uns pratique courante de deux langues étrangères. 
ST vous êtes prêt à vous investit dans un contexte 
créatif et partager avec nous votre passion du 
développement urbain, adressez une lettre de 
motivation avec curriculum vitae, photo, rémunération 
actuelle et souhaitée sous n° 8101. 
Le Monde Publicité - 5, rue de Monttessuy 
75007 Paris. 


Φ S'adresser : 


BUREAU DU RECRUTEMENT. 
2, rue Lobau, 75004 PARIS: 


Tél. : 42-76-49-79 ou 42-76-49-53. 


36 Le Monde e Mercredi 24 octobre 1990 ose 


Le Hond ΠΕΡ Ὁ :- 


€ de la 


onction\ ,;ommerciale 


INGENIEUR COMMERCIAL 
FRANCE ET EXPORT 


ponsable du suivi de la clientèle, depuis la LS ἔδυ τὸς + " 
préparation de l’offre jusqu’à la réalisation : = DE PARIS τ ᾿ 


See || RESPONSABLE DES VENTES 


nanie mécanique, vous avez déjà réussi une 
DE PRESTATIONS TECHNIQUES 


ou plusieurs expériences de la vente de 
biens d’équipements industriels, par exem- 

Nous sommes le Premier Parc d'Expositions 
Français et nous recherchons notre : 


Ensembles industriels automati- 
sés - Notre société est spécialisée dans les 
équipements industriels de projection de 
poudre et peinture par procédé électrostati- 
que. Notre renommée internationale est 


fondée sur la qualité des systèmes mis 
œuvre, notamment auprès des “‘’grands'* de 
la technologie aéronautique et automobile. 
Poursuivant notre expansion, nous recher- 
chons un ingénieur commercial confirmé 
qui prendra en charge le développement de 
notre activité en France et à l'export. Au 
sein de la direction commerciale, il est res- 


PAGE 
Group 


brnoting Brin θάνε. 


ple dans le secteur automobile. La maîtrise 
de l’anglais est indispensable. Ecrivez à D. 
BONNEFOY en précisant la référence 
A/3244M - PA Consulting Group - 78, Bd 
da 11 Novembre - 69626 VILLEURBANNE 
Cedex - Tél 78.93.90.63 (Minitel 36.15 
code PA) 


Animer une équipe de 12 technicocomméciaux 

chargés de lu vente de ces prestations. 

ὁ Lisser les Hux ἃ choque étape ce la gestion et du 

traitement des dossiers. : | 

4 Accroïe le CA εἰ dévelonper de nouveaux services. 
VOTRE PROFIL = 

eBzc + 3 el expérience d'enccdrement. 

° 3/35 cn. 

e Moñnse de l'Anglais et de lo Mucro-inlomatique 


RESPONSABLE DES VENTES DE PRESTA- 
TIONS TECHNIQUES H/F 


CA 90 : 80 millions de francs. 


CONTESSE 


sons les moyens techniques préclobles à l'i fé σ 'σἿο 
lion de leurs stands (Ὀταποδατλαπὶς - téléphonie + “ Dynamique, crganisé, volontaire, créatif. : 
parking...) Npus vas proposons une récréation oruele de 220, 250 NF 


Merci d'odresser votre dossier de congideture à S.E.PE, Madame GAUTHIER, Porte de Versoilles, 75015 PARIS 


Spécialisée on"TRANSITIQUE, adap- 

tée systèmes de manutention auto- : 

. matisés, ous racheschons pour cnfor: KRAUTERAMER FRANCE pe multinational - 
ler notre forte expansion (CA 1990 N°1 du Contrôle Non Destructif 35 000 salariés. CA 6 milliards de 5 

‘ SYSTÈMES AUTOMATISES 100 Millions Ε) par ultrasons recherche : Nous recherchons pour les activites de not 


2 INGENIEURS D'AFFAIRES chimie en EUROPE. AFRIQUE et MOYEN 


‘ dépendants du Directeur des Opérations 


« Pour le 1* poste basé à PARIS Réf. LM G01 : 

Le titulaire aura à gérer st développer les relations οἱ Le courant d'affaires du très 
grand compte d'un organisme intervenant au niveau notional. 

. Pour le 2#* boste basé à LYON Réf. LM GO2 : 

Le titulaire aura à prospacter, ré lre aux cahiers des charges at vendre des sys- 
tèmes de manutention cuprès entreprises industrielles du Sud-Est. 


1 INGENIEUR 
D'AFFAIRES 


e LYON 


plusieurs millions de F. 
Merci d'odresser lettre manuscrite + CV + phota 


Α 30/35 ans, vous avez, pour ces deux postes, une expérience 
significative de {o vente de biens d'équipement spécifiques de 


une clientèle 
Défense. 


Nous vendons des ensembles techniques sophistiqués ä 
française prestigieuse dl D Espace, 


Ingénieur électronicien, débutant ou expérimenté, vous 
soubañez Intégrer une équipe de baut niveau (8 Ingénieurs) 
complets l'élaboration cahier 


: Arorautique. 


supérieure, si possible ingénieur chimiste 


t-apSieatéérience minimum de 5 ans dans la vente de 


on des Ventes Internationales siruee aux 
vente et la promotion de nos produits aupres 


+ prétentions, en précisant la Référence du poste choisi ou Las et depuis l' ται À à l'International. H 
‘ Ἧ es ju: roi Se 
Cabinet Bertrand Bissuel À eee ee es vous serez eséremenr autonome et vous [8 
6, RUE DU PLAT + 59002 LYON - TEL 78.38.3298 ἢ PA rampe qui implique des déplacements fréquents ᾿ Ces ὦ ible ΓΙ ΠΡ es 
durées en et aux Etats-Unis. 


*PLURIAL Φφῷ.--- 


Europe 
La pratique de la langue anglaise est donc indispensable. Merci d'adresser CV, photo et 


prétentions à l'attention de Ε. DANIAU 


GRAND GROUPE DE DISTRIBUTION 


Envoyez Cv, lettre manuscrite. photo et prétentions 
recherche pour sa Filiale d'Edition et de Vente 4 Fabienne d'Anne EE 65 ÉPG Indueies (Europe) Inc. 
de Statistiques Commerciales, un(e) 68543 CHAMPAGNE AU MONT D'OR CEDEX. 
SE EEE Den ass Nous garantissons la confidentialite. 


Chargé(e) de Mission, 


[CANT IMPRIMÉS 
ἢ 25/30 ans, diplômé de dues POS LE FORMATION 
DR © RC a Πα PAPA PROFESSIONNELLE 
responsabilité de son Président, ἰα mise DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 
n'urs chargé du dfrcloppamens de a Filiale POUR LA FRANCE 


| ᾿ ainsi que de ses résultats. 
Ω : Ce poste évolutif s'adresse à un candidat motivé. 
| A Une première expérience commerciale serait un plus. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 
sous réf.6961 à LEVI TOURNAY 31 Bd Bonne nouvelle 75002 PARIS 
qui fronemettra. 


DESIGN MANAGEMENT 
ET STRATÉGIE D'ENTREPRISE 


Cadres supérieurs : 
Direction générale, marketing, bureaux d’études, recherche et 
développement, communication, production. 
Equipes pluridisciplinaires de projets. 
Cycle court en altermance. Tronc commun 8 jours. 
Prochaine session Janvier 1991. 


Veuillez téléphoner an (341) 695-03-46, 
Μὴ Olga Garcia ou bien, écrivez à : 
SERVOCIRÇCUITOS, S.A., rue Fundidores, 65, 
28906 GETAFE (MADRID) — ESPAGNE. 


IMPORTANT 


RE Renssignements complémentaires et inscriptions : 
τ = --Ξ meurs ἘΞ U1 τς εξ SYLVIE LAVAUD : 49-23-12-18. 


LES ATELIERS 


Ecole Nationale Supérieure de Création Industrielle 
48, rue Saint-Sabin — 75011 Paris 


Véritable agent de modernisation du commerce aubois, il assurera la 
bilité du service promotion du commerce : 
actions individuelles et collectives, étude et rapports, relations avec 


partenaires, 
Formation BAC + 2 minimuro + expérience CEFAC appréciée. 
Dossier d'information au 83.35.42.63 réf. 2483. 


30-35 ans, de Formalion Supérieure Ecoles de Commerce 
ou équivalent, fort d'une expérience significative du mar- ET 
keting de produits financiers. 

En coordination avec la Direction Générale. le litulaire du 
poste prend en charge l'animation et l'élaboration de la 
stratégie marketing dans dix filiales. 


En collaboration étroite arec les Directions des Opérations 

de chaque filiale,  derra : 

“ Etudier le marché et l'environnement afin d'élaborvr 
un pronostic sur les possibilités d'évolution à moyen 
terme, 

« Convaïncre les filiales des principaux objectifs à 
atteindre, des stratégies à mettre en veuvre et des cibles à 
privilégier, 

4 Conseiller, aider εἰ former les responsables de marke- 
ting οἱ des opérations des filiales sur la mise en place des 

- S'assurer de Fefficachté des moyens techniques et des 
méthodes commerciales mises en place à partir des sys- 


Titulaire d'un DEUG, d'une 
licence, d'une maîtrise ou 
plus, vous vous posez des 


MAINTENANT, questions sur votre avenir? 
QUE FAIRE É 
AVEC VOTRE 

l'un de ces informaticiens 


DIPLOME ? 
activement recherchés par les 


pe grandes sociétés françaises οἱ étrangères. 

aines, et parmi elles 2 des leaders de l'assur 

ont d'ores et déjà passé des accords UE τ ΤΑ 
informaticiens formés par l'institut des Tech x 
informatiques. - st 


Intégrer notre groupe pluridisciplinaire de 
conseil aux entreprises 
C'est ce que nous proposons à un 


PSYCHOLOGUE 
CHARGE DE RECRUTEMENT 


Dégogé des contraintes commerciales, vous ourez ἃ réaliser des acions de 
recruiement en foule auionomis ou en associafion vec d'autres consultants. 
Votre dynamisme et voire rens des résultats vous permettront d'attei 
chics αἱ de Bélier note certe en parent σαντα τα ar 98 


En 5 MOIS de formation * 
intensive, théorique et 
Pratique, à l'informatique 
de gestion sur grands 
Systèmes IBM, vous deviendrez 


De formotion Bouc + 4 à 5 {Sciences Humaïi Psych ne M haïitez obte: 
L è iences Humaines, Psychoprat) 3 ans . Ν FRE s ous soul Ζ nir des informati Et ἜΜ. 
dur recrutement en cabinet ou en enrepriso, VOUS avez des Mécassite disponibilité aux déplacements. ; celte formation? Tél pu raies conditions d'accès à 
compétences inisllectuelles et relationnelles et souhaitez nous rejoindre. Pratique de l'anglais indispensable, RS: PCM écrivez à : Institut pus True τ au ( 46 a 02 90 ou 
-Pour un contact rapide. merci d'adresser lettre manuscrite de candidature, ‘ né our Galliéni ii - 
CV, photo et prétentions sous référance 10009M. à : 16 rue des Petits Champs 36, avenue du Général de Gaulle - 99170 Bagnolet. ᾿ 
75002 PARIS. Début de la prochaine sesson ie 07 Jamner 1991. * Crédi 
[Fer k 1bi ΤΕΣ eee INSTITUT DES TECHNIC ons 
" marc forget et associés Fax. 42.60.21.56. IQUES ΠΟΤῚ ᾿ 
mms 10, rue de la Victoire 75009 PARIS r1 1 9 ΡΟ ΘΒ. ἢ MATIQUES 
ge τς “ 4 a 


ὡ- -ε- -ὐὗς- Γ . se DE Sera es 


Ἐν ς 1: ie “3 CPE 


= - 4 


F 5 5 nee RTE 
ἔ1{: , eee Le Monde Φ Mercredi 24 octobre 1990 37. 


L'IMMOBILIER 


Un COLE, RE ÉPETTTE EUR DRE TON are πα ηοανοα appartements proprietés 
É pu SecrÉTARE cénéR AL. ADJOINT τοι ΤῊ SO sous pour poste à PARIS chats FORGES LES-EAUX 
INGÉNIEURS [ES PUS | cyemer ἃς rer | CES res EE 
DÉBUTANTS de sorcintaur do l'apuvité THAT Paris, Cation Tél. ΗΒ. au 46-83-69-49. TRADUCTEURS ou ARTE Travaux, PATE 
sérvices municipaunc. + me TT ‘expérimentés informatique COMPT notnire. 
INGÉNIEURS (Lens | ponte A WNALMIER RELECTEURS [ἘΞ ἐπε te 
ἢ COLLABORATEUR ORGANISATION ’ ΚΠ θοῦ ἢ 47 08-2210. 


CONFIRMÉS di ἄτι cu a eee d'un 


hd pme ϑ ΟΝ ΠΣ ως μισὰ SURVEILLANTEE) | | “me 
ce gg ER Re | iii ET 


7e. BOURDONNAIS 


ΤΙ ΤῊΣ ne L Ἴς POURDONNAS | EMBASSY SERVICE 
CNRS. ΝΣ - br ν τ Eériancn confirmés Mois CŒUR MARAIS | Freeman 
recrute - de 200m* à ἄβξοην 
"ousoEsmvee | COULABORATEUR (triee) Ga commis | Poste d pourvoir tom, XVI, DUPLEX 70 me | 40.000 F à 80.000 Fe αὐ 
monte PE ALES M PTT TES DUPLEX SS TOITS | EMBASSY BROKER 
ELÈVE DE THÈSE péraires. da MZ er de | née de 6 Se Por πλρέμοο vi , Resbnes | 5, tes de Monet ΔΓ ΗΕ γ., | Pour sssurer l'onsamble do 110 m°. PL. DES VOSGES 
PE τ 4° DUPLEX 150 n° 
des cation en ration de ais can ue | μεν, ποίαια osnagnol ire de compts- | humaines cherche von où = ad ter VUE ILE SAINT-LOUIS 
importa est Her. al Macintosh apprécsée. à ΩΝ 
pétrolier. 3 de ὑπήντα. M ALVAREZ. 4676-87-37, CHEF DE FABRICATION Her CHAMP-DE. MARS 15 πὶ ou FAX : 42-89-21-54 
ΜΉ ἢ 2 Ἢ connaissent parfaitement ich 4 Bel appt. mm, plerre de 1 
dé Montrassuy. cali ᾿ L 
75007 PARIS, Hiscaité, δίων! de Canadian Aides geson papier des, | — "| {4 MAISON [75 mt NEUFS 
ETABLISSEMENT Sur Te Lire lterratioual ΓΕ, πάρ το το «Styie compagne » LIVRABLES FIN 1880 
AK: ν., ν MAISONS-ALFORT KREMLIN-BICETRE (près Me) 
rechercha conseiller, à sensibiliser ae RECRUTÉ et prétentions à Env. lettre masuserite, . Calme, pavillon, séjour 
services eur les thèmes Gemma D, : πιῇ, 3 chambres, 2 
PROFESSEUR j'en mgvores.| UN(E) COMPTABLE | sente, ; 
BIOLOGIE Eee | EXPÉRIMENTÉ(E) UN RÉDACTEUR EMBASSY 
Temps complet. Poste fixe, Se menus Z_ Bfingue anginis. polie τοι Ρ ου ὲ 
te EE ΥΝΜ RÉDACTEUR CHEF | 45-62-1640 δ τρις 
Tél. 48-74-78-62 pour πον. de préférence" | Env. ΟΝ, photo et prés à: : 15 Fa Saour aie b 
CENTRALE RECHERCHE por vois da Mutation. CANADIAN AIRLINES ἐυἀεακ ρθε ος νὰ ; 
Re C7 Same χα τ cms 2 1e ᾿ 
TINGÉNIEUR Hôtel de Ville, me 21270 " : ἀεὶ syant vocation à devenir : LES PRINCES y Γ ἶ | Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL : 


galnire nec mensuel de de 
Se rot A LÉTORE 
M. Métaver, 47-88-02-19, où AVENUE 
PARIS Dont 170 L' 280 8 /M 
Enrire : Prot, BATHIAS, Tél. : 96-21-46-56. = Major CIDES, 47-23-8421. 
CNAM, 292, rue St-Martin, | 2" "| - 2 ans d'expérience cemrei | VOTRE SIÈGE SOCUL 
508 | ÉCONOMISTE Semen rare BOMICILIATIONS 
MILLAGE VACANCES RÉDACTEUR Ἢ SARL - RC - RM 
ÉSPONSABILITÉS : ι 60 
600 = - Tarnve cos desure huis | UN DIRECTEUR gen ge, Poe Pour Gba. PONT DE NEUILLY ra. 00e 0 ΡΟ. ἢ. Constitution de sociétés 
5 ARE TO Paie Te AQERREDET.4P.. | VORE MORSANG/ORGE 191) | Permanoges 
UN DIRECTEUR es ; . 
H/F. d'année Format Gonene cm | Bon, et lune des ps0em. DES ANIMATEURS ion eme ce re | MERE E TETE | 380 000 F. 49-84-2070 RES 77e Varein 400 n 43-55-17 Σ 
μεν στ νὼ PARUS + suites aux comptes στ — διανοάμει ponase: | %ienne RECTEUR Son |” Ansocurion recherche | ΚΞ es | GROUPE ASPAC 
indécermin ALLEMAND ou ITALIEN. cheuffour de ς 
Εἰ Re τον Mori decremser dossier de | πὶ Gomantél. si arA formation supérieure : SECRÉTAIRE lGcatons avec poutres δὲ cheminée, (ἢ RÉSEAU NATIONAL 
voyer lertre manuscrite | Mon SR manus- ΜΝ RON + ἸΟΗ͂ κουμαίεδο. ποη πλρυθ!θ 65 | 2'ctree, en 2 πον ὙΠ ΡΤ 
ESA LI _ Does Éspérionce indispensabte émandes Ὁ 2 chambres. | 6e μπῆκα de néurions, Mine 
Résidence Club La Fayette. cui us ΤΥ ges Capucine Lit Eat a 277 ia δὲ 5 Mgagents de bar. sarvicos domi. 
17003 La Rochalle Cucex, 75, nr ae ne re marcel ταὶ SEICR PODDONE, cs 1 εὐτπαάναιος démarches. (ormalités οἱ 
ως αν 24384 Of-Adrogure Code. LT 
᾽ ΓΝ y art pe τῳ ως permanence téL, secrét. 


EMBASSY SERVICE de, 
FORMA TION DEMANDES ose res individuell EL 15 11:25 81:88 


PROFESSIONNELLES — D'EMPLOIS Tr το 


Es T0 cs Depuis 1978 à votre nervice. 
LE, cique., clèmés de | | Spécialiste Ansurance locations 20 ER 3διδιοϑε “APARTA DE SO ἘΉΤ τρις. 
VENC. BTS de commerce Maritime meublées ARCUEIL Me LAPLACE | Vore ADRESSE COMMERCIALE 


FORMATION SUPERIEURE EN Lieu | us drarobes piques ἘΞ ΑΕ demandes MAISON 3P. " ρξάτιθη δὲ mms 


INTERDOM/, 43-40-31-45. 43-40-31-46. 


MARKETING ET GESTION DES ACHATS NÉE ΡΕΞΑΣΟΣΞ ες τες 


Paris 700 000. 45-66-43-48 


rmeeinier nee Ἔξ ν 
a τὸ Ἂν Formation à temps plein ρεγηιθίσαπι de maîtriser les techni A Cherche reaponee- 
nécessaires à [a définition er à la mise en uvre à ἀξ politiques εἰ ν᾿ ᾿ ἃ RÉSIDENCE ΡΠ τα τ τ AGECO 42.34.95.28 
de stratégies en matière d'approvisionnement. δῷ, δ LECTEUR : 34-22-02-76 URGENT, Rech. pour di |. Rang 
Public concerné : Bac + 2, 3 ans d'expérience professionnelle. ᾿ LLC ------------- | fes groupes pres MAISON 5 P. 
- Salariés : Plan ou Congé individuel de formation NET Ἐν τι 1 230 000} 
- Demandeurs d'emploi , cs 110m S/260 m, Cuis. 


LOYERS GARANTIS. 
POSTE ANALOQUE ? (Ὁ) 45211218.ὄ δ το Gorgu Bou 
EN PROVINCE |S2meipapues se ταυτὶ 


pores ον 8053, 


Débat de la formation : 1% janvier 9] pour une durée de 
5 mois 1/2. Inscription immédiale 

Informations et Dossiers d'inscription 
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La conclusion de la bataille avec Paribas 


M Fournier a constitué un pacte d'actionnaires | noprise n in de séane 


autour de la Navigation mixte 


M. Marc Fourajer, président de 
la Compagnie de navigation mixte, 
qui avait réussi à échapper à une 
offre publique d'achat lancée par 
Paribas en 1989, s'est assuré pour 
cinq ans la fidélité de ses action- 
naires principaux. 

Aux termes d’une convention 
signée le 9 octobre dernier et ren- 
due publique le 22 octobre par la 
Société des Bourses françaises 
{SBF), Paribas (30 % du capital), le 
Crédit lyonnais (10,37 40), Allianz 
(9,15 30), la SCI de M. Jean-Marc 
Vernes (7,21 36). ἰα Société géné- 
rale (5.25 %), qui représentent 
ensemble 62 % du capital, se sont 
engagés à ne pas augmenter leur 
participation dans la Mixte de plus 


de 10 % sans en référer à son prési- 
dent, et à ne pas franchir le seuil 
de 30 %, sauf dans des cas bien 
déterminés. 

Les signataires ne peuvent pas 
non plus faire varier leur participa- 
tion de plus de 0,5 % par an sans 
en informer les autres actionnaires 
du pacte. Au-delà de ce seuil, un 
droit de préemption pour les signa- 
taires ἃ été établi au prorata de 
leur participation dans la Mixte. 

Enfin, ni les uns ni les autres ne 
peuvent conclure d'accord lié à 
leur participation sans inviter les 
autres partenaires à y participer. 
L'accord met un terme à la longue 
bataille pour le contrôle de la 
Mixte. 


Une série d'accords internationaux 


‘La 58} va aider à la création d’un 


marché boursier en Pologne 


La Société des Bourses fran- 
çaises (SBF) a signé une série 
d'accords aux Etats-Unis et en 
Pologne pour, dans le premier 
cas, permettre la cotation de 
nouveaux produits et, dans le 
second, aider à la création d'un 
marché boursier. 

La place française a ratifié avec 
six bourses américaines - New-York 
Stock Exchange, American Mercan- 
tile Exchange (AMEX), Philadelphia 
Stock Exchange, Chicago Board 
Options Exchange, Midwest Stock 
Exchange, Pacific Stock Exchange — 
des accords permettant la cotation 
sur fe marché américain de warrants 
liés à l'indice CAC 40. Simultané- 
ment, des warrants liés aux indices 
des Bourses américaines seront 
nèguciés à la Bourse de Paris. Ainsi, 
la première cotation effectuée à 
Panis sera une émission réalisée par 
la Société générale et référencée sur 
l'indice Major Market Index de 
l'AMEX. 

Ces décisions font suite aux réso- 
lutians de la Commission des opé- 


rations de Bourse (COB) et de son 
homologue américaine, la Securities 
and Exchange Commission (SEC) 
d'assurer La surveillance des marchés 
(le Monde du 13 décembre 1989). 

En outre, dans le cadre d'une 
coopération technique entre la 
France et la Pologne, la SBF a para- 
phé un accord avec M. Waldemar 
Kuczynski, ministre polonais de la 
transformation de la propriété, pour 
l'ouverture d’un marché boursier à 
Varsovie en juin 1991. I1 confie à 
l'organisme français la mise en 
œuvre d'un programme visant à 
mettre à la disposition des autorités 
polonaises les outils techniques et le 
savoir-faire en la matière. 

La première étape de cette coopé- 
ration porte sur une analyse préala- 
ble du futur système boursier. Puis, 
dès la fin de l'année, des experts 
français devraient intervenir à Var- 
sovie alors que des stagiaires polo- 
nais seraient accueillis au sein d’ins- 
titutions, entreprises de marché et 
maisons de titres de la place de 
Paris. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Chiffre d'affaires net . 
enr courant avant impôts 


. L'amélioration de [4 rentabilité provient de la progression du chiffre d'af- 
faires et dans une certaine mesure, de la diminution des amortissements. 
Toutes les principales filiales ayant dégagé des résultats bénéficiaires, les 


comptes consolidés se présentent ainsi : 


RÉSULTAT CONSOLIDÉ 


Amortissements … 


Bénéfice net hors plus-values 


*_ [! convient d'ajouter ἃ ce chiffre une plus-value de cession d'un actif 


immobilier par une filiale. 


Ces résultats permettent de proposer 
{plus avoir fiscal} contre 7,50 F au titre 


la distribution d'un dividende de 10 F 
de l'exercice 


En raison de la conjoncture internationale, de La hausse d ti 
cières et de ln forte amélioration de ia rentabilité au 30 juin 1590, Lendié 
envisage pour l'exercice en cours une progression modérée de son ectivité et 


une consolidation de ses résultats. 


--- τ π᾿ 


Le conseil d'administration de COD! ν᾽ 
κει τέαπὶ le 17 octobre 1990, sous Le γεώνιάεικυ ἀν M πον nds ΤῊΣ 


examiner l'activité et les 
incidences éventuelles 


1 l'exercice en cours ainsi que les 


8 CONCertan! 
pour la société dans des textes législatifs en préparation 


tendant à supprimer le statut de SICOML 
Les eugagements pris au cours de l'exercice s'léveront à un montant de l'ordre 
de 50 millions de francs, alors que les mises dtati Ë 
ñ el À cn csploitation des nonveaux 


bles atteignent près 


immeu- 
ce qui conduit la société à 


augmenter de 28 % La dotation aux comptes d'amortissement. 


Malgré cette progression 


ionnelle, le résultat apparaît en l’érat actuel des 


prévisions en augmentation de l’ordre de 10 80. 


Le conseil a pris connaissance du 
des SICOMI, ce qui aurait pour cal 
cières de ce type de sociétés 


jet de loi tendant à supprimer ke statut 
de diminuer les possibilités = 


en faveur du dével de l'économie françai 
loppement de l' cn, 


en particulier en faveur des petites et moyennes entreprises, priccipales 


ciaires du statut. 


CODETOUR réagit avec vigueur contre cette modification des droits acquis 
FE les actionnaires et adopter jqutes nouvelles stratégies susceptibles d'accroître 


intérêt dé œux-ci pour La 


NEW-YORK,_20cobe À 


[8 semaine a falll mel com- 
mencé à Wall Street. En très nette 


Dow Jones des indus: n 

lait pes cesser de perdre du terrain 
jusqu'à mi-séance en al nant 
Un Court instant environ 30 points. 


Dans l'après-midi, toutefois, un 
mouvement de se se déssi- 
nait, qui allait lui permettre de 
remonter presque en 

handicap. À la clôture, il s'inseri- 
Var à 2 816,09, soit ἃ 4,70 points 
saulement au-dessous dé son 
niveau précédent. 


La bien de fe joue. lui, a été 
ges. Sur 1 987 valeurs traitées, 

36 ont progressé, 722 ont 
baissé et 429 n'ont pas varié. 

Pour l'essentiel, le repl initisi du 
marché a revèlu un ICIère 
technique, hausse de 5,3 % 
enregistrée durant ia semaine 
écoulée avait inévitablement 
entrainé des ventes bénéficiaires. 
του ταῖσι, le τοῖον à un certain 
optimisme sur une issue pacifique 
de la crise du Goife, avec une nou- 
velle baisse des prix du pétrole 
brut à ἰδ clé, a incité les Leurs 
à reprendre des postions. D'au- 
tant qu'autour du e Big Board» 
beaucoup pensent qu'un compro- 
mis sera finalement trouvé sur le 
réduction du déficit ire. Et 
Fm Réserve Le aféun 
assoupllissement de sa politique 
de crédit à un tel accord... 

L'activité a cependant diminué 
et 152,65 millions de titres ont 
été échangés contre 221,7 mil- 
lions vendredi dernier. 
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LONDRES, 22 octobre À 
Légère progression 


Les cours des valeurs ont 
terminé en natte hausse lundi au 
Stock Exchange, encouragés par 
l'annonce d'une réduction surprise 
du déficit de la balance des paie- 
ments courants britanniques en 
geprembre, à 845 millions de 


L'indice Footsie des cent 
valeurs vedettes a gagné 
13 por 22102. soit une pre 
gression , Ir rapport à la 
Clôture de vendredi, sur un marché 
qui ast cependant resté calma 
avec seulement 335 millions de 
titres échangés contre 458,2 mil- 
lions vendredi. La mauvaise réac- 
tion de Wall Street après le der- 
ner report de la signature du 

in n'a eu d'inci- 
dence sur les cours. nombreux 
secteurs se sont améliorés, 
notamment [63 mi ins. les élec- 
tiques, les chimiques et les com- 
pagnies d'eau. Les pétrolières ont 
terminé partagées, déstabllisées 
par le net recul des cours du brut. 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 23 octobre τ 
Raffermissement 
Après un début de semaine 
maussade, la Bourse da Paris 
s'est redressée mardi. Dès les 
premiers échanges, l'indice 
CAC 40 s'apprécisit de 0,26 % er 
mainienait son avance par la 
suite, La progression moyenne 
des valeurs françaises atteignait 
1,17 % en début d'après-midi. 
Plus tard dans Ia journée, peu 
avant l’ouverture de la Bourse de 
New-York, les gains affichés par 
la LS parisienne s'élevaient à 


La hausse a donc été au ren- 
dez-vous pour la dernière journée 
du terme boursier d'octobre. Et 
ce Contre toute attente : 


ment influencer le marché. Mais 
les intervenants ont ralativisé 
l'événement, qui, somme toute, 
était déjà acquis, et ont préféré 
réagir positivement aux nouveñes 
venant du Golfe, que ce soit La 
libération de quelques otages 
américains Ou la possible fbéra- 
tion des Français. La baisse du 


jour. La grande nouveauté de ia 
séance fut quand même le retour 
d'une liquidation positive, ce qui 
ne s'était pas vu depuis le mois 
‘d'avril dernier où Ia liquidation 
s'était soldée par un gain de 
111.24 %. Les mois qui suivirent 
avaient tous affiché des peries : 
‘0.87 % en mai, 5,06 % en juin. 
0,89 % en juillet, 21,95 % en 
août et 0,82 % en septembre. 
Michelin 8 continué de se ressal- 
sir, en refaisant aujourd'hui 
encore un peu du chemin perdu la 
Semaine dernière, avant, pendant 
et après l'annonce de ses mau- 
vais résultats. Le volume des 
transactions de la journée a été 
comparable à celui de la veille, 


.| Qui, pour mémoire, représentait 


environ 2,7 millisrds de francs sur 
le marché à règlement mensuel. 


TOKYO, 23 octobre À 
Nouvelle avancée 


que 

rRikket clôturant sur un gain 
de 227,44 yens (+ 0,8 # à 
125 298.30 yens. Lundi, la hausse 
avait été de 2,41 %. Les interve- 


pour 
prendre leurs bénéfices. A mi- 
Séance, on 


dénombrait 561 


FAITS ET RÉSULTATS 


n Le Crédit agricole réalise un 
résultat semestriel de 450 millions 
de francs. — La caisse nationale du 
Crédit agricole ἃ annoncé un résul- 
tat semestriel consolidé de 450 mil- 
lions de francs en baisse de plus 
de 40 % par rapport au premier 
semestre 1989, Cette chute brutale 
s'explique par le fait que la caisse 
nationale, préieur long des caisses 
régionales, concentre sur elle l'en- 
semble des risques de taux et des 
risques internationaux. Elle 2 dû 
ainsi provisionner plus fortement 
ses risques commerciaux, notam- 
ment en Grande-Bretagne. 


a L'UAP cossolide Victoire-Colo- 
mia. — La société centrale UAP ἃ 
annoncé, le 21 octobre. un chiffre 
d'affaires semestriel pour son scc- 
teur assurances de 49,4 milliards de 
francs, en bausse de 57,5 % par 
rapport au prernicr semestre 1989. 
Cette brusque pi ion s'cxpli- 
que par la consolidation de 34 % 
de l'ensemble Victoire-Colonia. Le 
résuliat consolidé part du groupe 
s'élève à 3,33 milliards de francs 
{+35 %). À champ de consolidation 
inchangé, [a hausse du chiffre d'af. 
faïres est de 12,7 % seulement, tan- 
dis as le résultat n'augmente que 
de 13,9 %. 


© Création de Ja Banque d'Orsay. 
— Le Comité des établissements de 
crédit a approuvé la fusion de Del- 
tabanque et de MR Finance au sein 
d'une nouvelle entité dénommée 
Banque d'Orsay. Son capital, 


détenu à 100 % par le groupe Axa 
au travers de Meeschaert-Rous- 
selle, sera de 200 millions de 
francs. Présidée par M. Gérard de 
la Martinière εἰ dirigée par 
M. Jean-Paul Malpuech, cette 
entité regroupe les équipes des 
deux sociétés spécialisées sur le 
marché des taux d'intérèt et dans la 
gestion et la commercialisation 
d'OPCVM. Les actifs gérés repré- 
sentent 6.5 milliards de francs. 


@ Le gronpe Grand Saloir Salnt- 
Nicolss repread Le Blason. — Le 
groupe Grand Saloir Saint-Nicolas 
{salaison, charcuterie-traiteur) 
vient d'acquérir la société Le Bla- 
son spécialisée dans la charcuterie 
patissière et traiteur, Le Grand 
Saloir Saint-Nicolas a été repris 
en mars 1989 par M. Serge Petit, 
<z-directeur général de Teisseire- 
France, qui avait procédé avec suc- 
cès à l'introduction du fabricant de 
sirop sur le second marché de la 
Bourse de Paris en 1987, La reprise 
de la société Le Blason permettra 
au Grand Saloir de se renforcer 
dans le secteur de la grande distri. 
bution ct le libre-service sous une 
marque commune que celui-ci 
avait depuis octobre 1985 : 
Nicolss de Montfort. M. Petit se 
retrouve ainsi à la tête d'un 
ρρήροιεις οι un effectif CS al de 

personses pour un chiffre d'af- 
faires prévisionnel au 31 mars 1991 
de 450 millions de francs. 


Le Monde-RIL 


ENTREPRISES 


à 22h15 sur RTL 


Mardi 23 octobre 
Maurice Thieffenat, 
Coordination programmes 
régionaux d'apprentissége. 
«Le Monds Initistives-Emploi », 
daté du 24 octobre, publie un 

dossier sur l'apprentissage. 
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Marché des options négociables le 22 oct. 1990 


Nombre de contrats : 17 596 


888e#êse8té 


sabuus 


Notionnel 10 %. «ΜᾺΤ ΓΕ du 22 
: ἱ - en pourcentage oct. 1990 
Nombre de contrats : 59 209 
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BOURSES 


CHANGES 
Dollar : 5,0695 F 


Le dollar s'échangeaït nette- 
ment en hausse mardi 23 octobre, 
dopé par les propositions faites la 
veille par l'Arabie saoudite à 
l'Irak. À Paris, la devise améri- 
caine qui s'échangeait à 5,09 F en 
milicu de séance ἃ finalement 


PARIS /INSEE, base 100 : 29-12.99) 
Valeurs françaises . πος ΓΕ 
Valeurs étrangères. 7870 7830 
(SBF, base 100. 31-12-81) 

Indice général CAC 43753 43505 
(SBF, base 1000 : 31.12.57) 


clôturé à 5.0695 F Indi 

50490 F la voile À Là coarion| ee 16470 1 6935 

officielle. ranc restait fe 

lc mark colant à Paris SSD Re NEW-YORK findice Dow Jones) 

FRANCFORT 3) κι 23 oct 1Wocl 220 

23 oct. ᾿ 

Dollrlen DM... 1.548] (4192 | Ms —— 25207 251609 

LONDRES findice « Financiaf Times ») 


TOKYO Zod. Jo, 
1265 127,13 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(cffets privés) 

Paris (23 octobre), 93,4. 

New-York (22 octobre]. ΕΝ 


Nikkei Dos J FR Re 
(Καὶ Dow Jones . 25 ΟἹ 
Indice général AN anal 


SE-U, 
Scan. --. 
Yen (100) .. 


Ces cours pratiqués sur k i A ε 
fin de matinée par ane grande banque qe paneaire des devises nous sont indiqués en 


Le Monde e Mercredi 24 octobre 1990 39 


MARCHÉS FINANCIERS 


Cours relevés à 14 b 26 


ἣ 
3e F1 
ni 
nel 
ΕΗ 


x Dresde Βα 1280 123 [125 [6118 
LR 506 | 54 07 
188. |DuPoot fem —| ΠΕ | 1180 |+501 
ϑ4 10] 353 ΖΔ Ἰξουιπαιοάδι ai am H36 
M | 32 eo les 40 ΜΚ] 21 [Enfin [ 228] 2210 | 2010 [-2 3 
3200 3200 3120 Ἠῶ δὼ ΚῸ 354) 66 JEtoly…. | 58 5610 | 67. [6178] 
30260 [ε 050] 1810 150 [Encoobs — | 13680! 13] 58 [ΕἸ ΤΙ 
0) | 14 ΠῚ [1882 [1667] [am po 
851 218! 525 880 [Esicmon | 20030! 15950 199 50 |-0: 
Se Dow] 10 ΗΕ: ἘΞ ΒΡ | C9) 2 [mt] 20 | 20 | 25 [ε 100] 
1 9117 18] 405 18] [ξαπί σαν... 188 | 16 , 1Δ2 6188 
12) [κ0 83 à ais | 42 80 | 245] à lit Eu) 10 [+ 1 3) 
ὯΔ ΜΠ} 23 oz} 629 cu | δῶ Ὶ 1620 | 1650 8313} 11 CT 12} neo | neo 6628}. 
τὰ 1821 1860 4 test 465 2260 85} 380 Ja 3411 1160 1160 1167 060! 2565 ἰδίῳ ἕω | 272 250 260 412% 
845 &s [-141| 270 [03122 72 | 438. | #5 OS! 184 [θα κατα. 190 | 19650 | 29650 #32 
ἐν Ἐ 80 531 100 32 |... | 40 [ 485 10 582 565 ms 061! 365 θέα Bei ϑί8δοι 229 330 
Ὧν 28 [18ὴ | 182 [24] %0 18 | 21 | 2 100 [Ὁ] [15 04! 54 [Gimp | 570] 58 m 22% 
᾿ 1140} 2120) 213 |:07| 285 18 [ΕἸ54] 310 29750 | 2399 189 |16 Π [6118] 88. [Gin | 88 | 7060 | 2060 [6217 
5} 5 | 20e |1066| 20 æ PRE] 2350 |- 155) So 58 sn bon) 18 (πποαιδῶς..] 15 | 910 | 1330 [6 168 
166 |164 14 |-610! 310 St 3350 360! 400 500 +060 | 820 4 | 85 831 188] ὦ mon Gold 88) 3810 | 3620 |-15). 
7m |m | 7% |-1a) διὸ se 1280 1 3:8 ι173} 52 wo | 8820 [-ΩῈ2} 90 so [εὖ 85  K24a1l 14 [lmeaPetut] M6 | 1850 | 1495 [617] 
as ar m8  |+153] 2970 57 [2 | 62) ΠῚ veso | 116 | | 485 son | δὸ | 4320 085) 46 Μασ. | 460! es | 4955 151 
87 |me | ΕΔ) Ὁ 2 [138 [ 22) Lin) 865 82 6280 [ἐξα ἢ 118 tue | 1228) [6033] 710 [Βοδίπι.. 08 | 662 | ΒῈΣ |... 
Ἶ 5 |77 mm |-d1] #5 2 | 315 31660 [ 141} 960 85] 86 |+104) 150 4950 | 150 150 ὑ 105 [lomeut.—]) 915) 887) | 2 Μ}: 
10 [no ac domi 3 Go [80 | 84! [016] 45 [Ἴ 8280 |-120 | 385 Ὁ [80 |60 oz] 2 [em] 8:8} 50 | 5860 245 
m2 [50 | sx 02) à moe | 2 [ε06}} 3 ms | |-0o2| à Ὁ [τὲ | 76 ou] 90 [ᾺΜ--.-- | se ἰ διὰ | εἰ (sie 
δ [8ὴ | mo [201] ἊΒ 2,480] 25 | 9 [15] Ὁ ΓΕ ΕΟ se 9 Los te À ἴδω! fran | fre (4 
30 | 39 350 70 1920 | 8) [1082 1 1129 mo [15 1315 fox] ‘à co ΜΠ nn lon 
2 | # on À 610) ΤῸ 16850 024] 1390 1329 |1320 |-060 1180 1 [ne [n& ἫΝ ΝῊ 1620 | 18% (0% 
τι | | #9 [6088] μα; es Len [ot ΕἸΜῚ, 12 18 | 1,50 [.026| “Ὁ με 03} 5° etoue 137 270 | 1370 [:0 
28 [2300 ἰ 22] [149] [610 ὯΔ [EE | [3Π] δὴ “6 [4Ὁ [42 [402 (ἢ a [420 [4 048] ἀξ [ler a [a | 41] [227] 
ΒΞ] | 653 Ἐδ5 re (8 | Lin) me sm [τ | mo 1.320} 485 4050 | 6760 | 462 O4) 415 |Mveps © | «1 at +02 
#30 | és | co [+21] πρῶ 8080} 9120 [ι2 18 546 sat [ss [880 |-017| so 100 89 (os [0240] πρὸ |odom … 26 | 29 | 29 |+101 
80 ΜῈ (Ὁ [5212] 2 3100 we [6221] 1350 wo [438 |uas |+258| 300 | 9460] 318 | 31980 H16| 173 LT] ϑθϑο, 18000 | 188 90 |. 
τῶ] τὰ | 0 0238] 90 1060 162 310 Ἴ 5 [x | 5 |. | 48 en [on | Liaben μα τ πρὸ bone ve [187 
815 |940 sa [408] 1360 4415] 4510 h192| 48) 83 (635 st [τ] Ὁ 855}} 5522 | 85 0527 #90 |Nosot | 911 | 960 9e [.538 
7 | | so on] 59 1380, 111} 485 am [5 | 465 |+27| 60 88 es |... | 210 ᾿Ναικῆμιο,.«Ἰ 182 | 18150 | 181 50 [-ῦ 27 
τ [τ [ane 200} ἸῺΝ 1212 | 301] [6212] 1380 15 [11 |100 |- 188] 10 1120} nés  Π110 oc] 113 lo ""| 10550! 10680 | 1050 02 
O2] © 18 18 [118] 107 129. | 1890 | 1900 {+02 | 20 ΔΙῸ | 210 μι 05] 160 [Mec 1) [ἸῺ [mi [4125 
29 ç0 [+3 12, 120 24 | 20 | 24 222] 262 | 2610 [+146 | 490 gt 085, 240 ἰμάμμα Mio] 2620 | 24620 |+ 186) 
pour vo 1% | 178 [184] 460 45 | |} 40 |-110| 210 2580) Σὲ | 25 [035] 6 Je | #10) 82 δ [6518 
meet 31 [+04] 1πὸ 1820 [1820 | 1850 185 2 1013 [1018 12 [4188 90 880 2 [018 89 Porno | MG] 7620 | 7520 μι080} 
132 1700 oo Lie | 125 [6139] 50 516 | 516 +118) 575 55 Μ2 [085] 20 |Oumi. 26 | 26 He 
| 2 37 | %510! 0 koul 4 183 24 |Redfounn_—.| 2410] 24 M |-041 
ΕἼ al 1229 ὯΒ | 2510 | 32 183 À 745 165 [183 182 14 
ὧν ἢ ἘΠΕ ΔΒ Ι 1165 [-Ὁ50} 20 28 | 7350 | 235 [6130] 70 #5 |74 33 [02] 40 Postes] UN) 4) we 
ELA mL] ΜΝ 87] ss [-285! 390 ὧδ |4% 4885 [ν080 | 156 182 | 15) 1 | Ὁ τω Sol Sol “Se LEA 
a re] #0 383 ko7) 868 868 [ 9566 [5886 [ἐ0Π0| 305 me [ss [sx Fo) 0m au ἃ ΔΊ]: 
: gr js δ 125] 600 6 | 812 |6ù |-2%) 2 |vk 25 | 2510 248 ,(ϑ Ὁ] «ἢ ΜΗ 
1-0) vo Mal 30 [108] 49 ἡ 481 | 48660 | 4860 |+26)| 385 |\Vernu ss | | m0 pin| Ὁ a pra fl ἐς Ὁ 46 200) 
38 [08] 82 106 1 1.8 17 80 [1880 182 [-215] 95 [me] 61 86 | 888 iv) ner as [χῷ HS 
æ [io ΤΠ 18100 [1228] 410 ὮΝ Ι ὯΘ | 21880 [-18 [1880 |Biesen. 0, 100 [15 [1464 Lay)" Ὁ ln | 2870 [Ὁ 
nm [008 & su | Es k20) 300 so |3%0 | 30 188 [Αππκ΄ —. 2 [420 | 1420 [(218] ἜΣ 0) 7800 | 780 1-08 
52 (+08) 40 52 δῶ [039] 23 2m [ὺ |Ζθὰ 113. [πω ἕπῃ 8 [050 | 008) (408, 120 Tax. nos 20000 | 2800 «ΔΉ 
+ %æ 1.38}} 710 ss | 6 [082] 248 20 [20 | 20 180 JATT. τῷ |" 1 [6089] 4% τοιοῦ . 413] 290 | 4240 4139 
"μῶν mn L ἊΝ 20 218 21660 [018] 215 M4 | 45 281 124. | Anglo Ame. 1210 1580 | 1380 8.394} τὸ |Tote ὮΣΙ 50 | 260 |+07% 
- - Cugen δ. 76 08! ὦ 6850} 10860 hot] 325 30 |: | 338 415 |angd…! 18 314. [101 415 [μονα ao | | ei [6188 
ἃ - CICR. Ε T8 [ε14| 8 710| 8. 4 5350 200 |Ganco Sander) 241 |25520 | 256 622! 250 |uetTeon 2090! 243 28 |+067 
+ USER 18 0 |... 1 2910 000 | 200 ᾿ 183) 1870 es 171 [712 70 [BASF 885 86 [ΟἹδ] 976 [Valeo] ὩΣ | 5% | 26 [6182 
ἣν ΘᾺ Get ΘΟ ΝΟ τὸ [+120 10 381 | 835 [084 20 so [310 [3100 Be πῷ [72 [ΤῚ [028] 20 |Vio—| 2% É 118 
3 ee) 41810 | 415 EI EE 40 | 1060 Lis] 12 18060! 179 173 ΤΙ ᾿δαδώώχε. ., 7060! 8980 | 6880 [080] 175 [West Dep—| 16910! 15410 | 154 10 |+0 65) 
δ = ἴα " 11730 +10 80 666 406 | 1450 ΜῺΏ μὴ | 1330 4 |Croso ναι @2| 6310 | 6310 μ(ᾷ146] 25 |XwoxCo 18) | 4510 | 18510 [+319 
| Con | 800] © 31] |+100) 766 mb | 82 [181] 35 2 4 | 36 33. |De Deus 850) 868) | #7 h2æ@)] 9 1 1n180) 111 "1 |-072] 
. 0 a 1 438 40 +407 un ve … 1120 1338) |l1256 1340 2060 [Deutsche B 2e ἰ28 H0] 26880 17AZmtechp.| 18] 11 12% 2} 


SICAV  tsioction) 22/10 


Fnchot 
RE ἘΞ ΞΕ Ξ [ΞΞ ΣΙ Ξ 


Les rer ΘΝ 229 63 


τ we | uw è 
2 |285 ët 
385. |3# 
2 [δι Τοῦ 
τὴ μὴ δ μι Alcan Alrinun, re 
Nm |énms | τὸ 
προς τὸν 3 189 148 Abd... 491 
ὯΝ ΝΑ 0 88 Anrienne Wine | 166 
2410 Les} so gai D 
ΜΝ 1 
74 [20 250 
: 5 ᾿ 2480 
514 | 
à : 1880 [190 
ἊΝ - 38 |.118 
5 844 


1058 
ἡδὺ 
2 
Lil 
388 
395 
260 

1283 
22 


1058 
740 
ta 
241 
406 
365 
#0 
280 

1253 
ζω 
550 

82 
189. 
TR 
418 
17 
ΒΌ 
ant 
δῦ 
593 
534 

1090 
5% 
488 


39 τ EU 
288 | 252% SPA οι 32) 
4} | … 905 
381 | 385 νος 
20 | 28 1090 
1484. | ‘485 ΒΒ 
135 ᾿ 1365 μ 
“ | «7 sur {108 
383 | 383 388 388 
ses | 65 πο |1® 
5830 |670 880 | 500 
415 [413 384 ἰ 383) 
ax [312 288 |72 
8150} 60 3800 
200 308 4110 en 19 
5 1865 | 1665 82 5 
= | ΓΗ ne δ 
465 | … 1000 [100 Ganbarcy A4. | 578 
25 uTA—… | 2301 Cocher Boxdn_. | 380 
885 582 Viet | 3% 390 ὥρας... | 702 
ne |37% Voie | 1945 [180 Drount Asstances.… | 310 | 220  E FgoolongTems | 1847] | 17977 | NpponG 
1580 |" Ven" | 160 | 100 Bfanage—— | 1900 
4 “i σοι Sté Eraurie. | 250 De μὴ bl-Asaociain 
| ὭΣ SA 43 Oct» 
με ΡΞ Grp Ecenson 200 ταῦ 106350 | 105489 | cms ftgu 155 86857 1381 | 1452 
GwyDegeme | 406 Ἐρετριεῖς... 121164 | 116209 | ὅπῃ nes 1377 | 15150 61574 | 152% 
Marché libre de lor ἐ "ποῖοι ζαι...} 210 Eparçre Vale 41000 | 20951 | ot. … 192 | 120 45} 48. | 453 
Hoogowns… | 297 Een. | 116062 | 112913 | Obiséx 1160 | 1111503 171 | mount 
» ΠῚ ἕδωπῃ. - 1 5440 | 57708) ὑράπι. 3120841 | 3078465 À νωπὰὶ... 4514 73 |4616168 
20 Etrocie ἰοῦ 95410 5283] | Orion 56435 | 96082 | Vaban. . Ἶ 2507028 | 260 28. 
825 Bodo" À 108171 | 105555 À One 546670 | 626718 
1185 Ἐποθαι. -. ἰ 663000 | 628827 | Ραξαε Ωρ 12881 | 125] Τῷ 
818 Mal 7x 1200 | 100 | ta az | Ἢ £ 
16 257 | GAN Pie ! à 
sd 2160 ΩΣ 804250 8502 40 | Pare Prai s0so6 | 45629 
ἘΠῚ 52. ᾿ρροοθωσοοῆ, ] 435 | 435 20 | 262% | ace RS) 0 re &16| 8729 PUBLICITÉ 
1522 19128 | 187 Ε 
9800 1208 ΕΠ Pa mn| #2| FINANCIÈRE 
385 200 “Δ 500 380 Pain mul 78 ᾿ 
#20 520 τ: Picanent 208 | 105 Renseignements : 
7 587 020 ace 6 dolam| 90 |... 888 Placements CT. roc | 77654 1 45-55-91-82, poste 4330 
3753 
4.830 
431 3880 


40 e Mercredi 24 octobre 1990 9. 


PAKISTAN 


: le dernier meeting électoral de Mes Bhutto 


«0 Dieu, à Prophète, Benazir est innocente ! » 


LAHORE 
de notre envoyé spécial 


Elle se lève de temps en temps 
en souriant, fait un signe de la 
main et, sous les pluies de pétales 
de rose jetés des toits, salue l'océan 
humain qui déferle d'enthou- 
siasme. presque de ferveur. « Ὁ 
Dieu, à Prophète, Benacir est inno- 
cente!» : le cri qui fut le slogan de 
la campagne électorale est repris 
des heures durant par des milliers 
de voix. « Bénazir » est juchée sur 
le faite d’un camion, qui domine la 
foule. Lahore, comme elle le fit 
déjà à deux reprises — en avril 
1986 pour son retour d'«exil» ; 
en novembre 1988 ensuite, avant 
sa victoire électorale, — lundi 22 
octobre dans [4 soirée, quelques 
heures avant la clôture de 14 cam- 
pagne électorale, va-t-elle, une fois 
de plus, lui porter chance ? 

Elle nous prend à témoin et veut 
comparer certe foule avec la précé- 
dente lorsque, il y a deux ans, dans 
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17 
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a été tiré à 562 941 exemplaires. 


ρον, qui a paru surtout ne pas vou- 


une situation étrangement identi- 
que, elle abtenait l'hommage de la 
capitale du Pendjab et fief de ses 
adversaires politiques. « ἢ} y à bien 
plus de monde aujourd'hui: ce sera 
un raz de marée populaire», 
affirme-t-elle. « Je les avais préve- 
nus, dit-elle en parlant du chef de 
l'État et du chef d'état-major de 
l'armée, que, s'il y avait des élec- 
tions anticipées, je les gagnerais. » 
Elle ne sait cependant rien de l'at- 
titude de l’armée en cas de victoire 
puisqu'elle n’a eu «aucun contact 
direct ν récent avec ses chefs, mais 
elle se veut optimiste, le premier 
ministre et l'armée, estime-t-elle. 
devant être capables de trouver un 
terrain d'entente. 


Une dimension mystique 
et charnelle 
En bas, une foule grise et mas- 
culise brandit une forêt de dra- 


peaux aux couleurs du Parti du 
peuple pakistanais (PPP), piétine 


dans la poussière et tente d'aperce- 
voir la silhouette au voile blanc qui 
la domine comme une figure de 
proue. Dans ses meetings, des por- 
traits représentent Benazir Bhutto 
autéolée de colombes, dans une 
attitude de prière, illuminée par un 
rayon céleste : il y a. dans la pas- 
sion qui entoure « Benazir», dans 
ce pays musulman et si masculin, 
une dimension étrange, à la fois 
mystique et charnelle. 

Sans doute est-ce là une des 
explications de ce charisme, appa- 
rermment intact, qui fait oublier à 
ses partisans qu'elle quitta le pou- 
voir après avoir tenu très peu de 
ses promesses électorales. Elle est 
arrivée à Lahore avec près de qua- 
tre heures de retard, dans une 
invraisemblable cavaicade motori- 
sée qui se frayait un passage à 
coups de pare-chocs et de tôles 
enfoncées, Pendant des heures, ce 
fut une progression au centimètre 
et sans lumières puisque celles de 
la ville, sur décision d'une munici- 


palité tout entière dévouée au chef 
de l'opposition, un ancien chef- 
ministre du Pendjab, M. Nawaz 
Sharif, avaient été éteintes. 

«Si Je gagne. nous dit 
M® Bhutto, ἐξ président est mora- 
lement obligé de démissionner. » 
Cette fois-ci, elle ne se laissera pas 
dicter des conditions, comme ce 
fut le cas en 1988. M= Buttho 
n'est pas près d’oublier l'attitude 
du gouvernement intérimaire à son 
égard, notamment parce que quel 
ques-uns de ses partisans « on! été 
torturés à l'électricité ». Elle songe 
ainsi à retourner contre ses adver- 
saires les tribunaux spéciaux mis 
en place par le gouvernement inté- 
rimaire. A la fois rassurée par le 


ὴ spectacle de ce rassemblement de 
usieurs centaines de milliers de 


personnes εἰ inquiète de l'étrange 
silence de l'armée devant cette 
vague populaire, M= Bhutto n’ex- 
clut pas que des urnes électorales 
« disparaissent v le jour du scrutin. 
Lire nos autres ipformetions page 6 
ΕΖ 


La mort de Maurice Edgar Coïndreau 


Le découvreur et le traducteur des grands écrivains américains 


Maurice Edgar Coindreau est 
mort samedi 20 octobre, à l'âge 
de quatre-vingt-dix-huit ans : il 
était né en 1892 à La Roche-sur- 
Yon, où il sera enterré. Ainsi en 
avait-il décidé à son retour des 
Etats-Unis, en 1966. 


Pour les américanistes de ma 
génération, il arrivait précédé de la 
cohorte des grands écrivains amé- 
ricains qu'il avait découverts. On 
connaît le mot de Sartre : « La lit- 
térature américaine, c'est la littéra- 
ture Coindreuu. » C'est en vain, en 
effet, qu'on chercherait un grand 
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Cinquième partie 
Sans émotion 


Outre le demi-point pris, ce qui 
porte {e score à 3-2 en sa faveur, 
Kasparov a brisé, lundi 22 octobre, 
le “signe indien » qui pesait sur lui 
dans les cinquièmes parties de ses 
matchs contre Karpov (le Monde 
daté 21-22 octobre). Cette fois le 
Challenger n'a pas gagné. 

Il est vrai que le champion du 
monde ἃ mis à profit le time-out 
qu'il avait demandé vendredi pour 
placer, toujours dans l'Est 
indienne, une nouveauté (7..., Ca6) 
qui, si elle ne lui a pas donné de 

andes perspectives d'attaque, a 

ait perdre du temps à son adver- 
Saire. On attendait mieux de Kar- 


loir prendre de risques. Au 
22e coup, la position était égale et, 
après une longue série d'échanges 
sans surprise ni émotion, le chal- 
lenger proposait la nullité, consta- 
tant l'égalité matérielle et La stcuc- 
ture de pions indentique chez les 
deux joueurs. 


Sixième partie: mercredi 
24 octobre. 

8. de C. 

Blancs : KARPOV 

Noirs : KASPAROV 

Cinquième partie 

Défense est-indienne 
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‘Les chiffres entre parenthèses τεργένηιψαι, ἐπ 


mines, le temps total de réflenon de chague 
Joueur depus le debur de [2 parte. 


de l'entre-deux-guerres 


nom des lettres américaines de 
l'entre-deux-guerres qu'il n'a pas 
traduit - toujours le premier. En 
revanche, il n’a jamais traduit de 
poèmes, de même qu'il n'a pas 
entrepris la traduction d'œuvres 
britanniques. “ Que voulez-vous, 
disait-il avec une honnêteté un rien 
provocante, je ne connais pas le 
pays!» à 

Pour lui, traduire n'était pas seu- 
lement une activité intellectuelle 
ou mème un choix de sensibilité : 
il cherchait toujours à rencontrer 
ses auteurs après qu'il les eut tra- 
duits une première fois. C'est ainsi 
qu'en 1937, ayant traduit Tandis 
que j'agonise, il fut reçu ques 
jours, ἃ Beverley Hills, par William 
Faulkner; ensemble, ils se penchè- 
rent sur les problèmes que posait la 
traduction du Bruit et la fureur . 
«Je ne l'ai jamais vu rires, 
confiait-il trente ans plus tard, 
encore impressionné par le fait 
qu'une seule fois Faulkner lui avait 
avoué qu'il ne savait plus très bien 
ce qu'il avait voulu dire dans tel 
passage. 

IL était gai s'installer à Priace- 
ton en 1923. Là, pendant trente 
ans, lui qui était agrégé d'espagnol 
enseigna la langue et la littérature 
françaises — surtout Rabelais, son 
auteur préféré, mais aussi les 
contemporains qu'il connaissait 
personnellement : Eugène Dabit, 
Jules Romains, Jacque de Lacre- 
telle, André Maurois. Ses meilleurs 
amis, surtout pendant la guerre, il 
les connut pourtant dans le monde 
musical : Debussy et Ravel étaient 


ou Mystérieux assassinat à 
Paris, rue Bourdelle. -- Un homme 
a été tué de cinq balles dans La tête. 
mardi 23 octobre, peu après 
9 heures. à l'entrée de l'immeuble 
du 8, rue Bourdelle à Paris (15°). 
Selon Les premières constatations 
de la brigade criminelle de la 
police judiciaire, la victime, qui 
serait de nationalité irakienne ou 
iranienne mais était porteuse d’un 
passeport américain. n'habitait pas 
dans l'immeuble où cependant elle 
disposait d'une boite aux lettres. 
Aucune précision n'a pu être obte- 
nue sur les circonstances exactes de 
cet assassinat, qualifié d'e affaire 
pas claire » par les cnquéteurs. 
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ARTS 
Le Monde et SPECTACLES 


ses dieux, et il fréquentait Darius 
Milhaud, Robert et Gaby Casade- 
sus, Zino Francescatti. 


À Gaston Gallimard il apporta, 
bon an mal an, le premier, puis le 
deuxième roman (rarement plus, 
sauf dans le cas de Faulkner) de 
itous ceux qu'il découvrit outre-At- 
‘antique : Dos Passos, Hemingway, 
‘Faulkner, Steinbeck, Caldweli (les 


Linq «grands» de ce que Claude- ! 


;Edmonde Magny devait appeler, 
en 1948, l'Age du roman améri- 
}, puis William Goyen (dont sa 
raduction de /a Afaison d'haleine 
ui valut le Prix Halpérine 
miaski), William Styron, Flan- 
O'Connor, Reynolds Price, 
Foote, Fred pell, etc. 
Ι, Maurice Edgar Coindreau avait 
‘également été le découvreur et le 
espagnol: Vale Τσείαι, des 1997 
: Valle Inclan, ς 
Juan Goytisolo, Miguel Delibes, 
Elena Quiroga, Ana Maria Matute 
et Juan Marsé. 

Il n'avait pas de «théorie» de La 
traduction, mais une éthique, celle 
de l'homme cultivé (c'était un lec- 
teur assidu) et cultivant le mot 
juste (l'omission était sa hantise) ; 
et, plus encore, une esthétique, 
dans laquelle la musique jouait un 
grand rôle. « Pourquoi ai-je traduit 
As [ Lay Dying par un présent ἢ 
Parce que «Tandis que j'agoni- 
Sais», ça sonne mal. » 

Son secret, c'étaient ses racines. 
Quaad on lui demandait comment 
il avait pu traduire le «back 
english» qu'est censée parler Dil- 
sey, la gouvernante noire du Bruit 
et la fureur, i répondait qu'il avait 
simplement tenté de se souvenir 
comment parlait sa gouvernante 
vendéenne à la fin du siècle der- 
nier . On retiendra ce paradoxe : 
ce Parisien cosmopolite à la vie 
transatlantique, ce pionnier du 
roman américain du vingtième siè- 
cle, était un provincial enraciné 
dans le dix-neuvième. 


MICHEL GRESSET 
> Fondateur du prix Maurice 


Edgar u récompensant 
le meilleur livre américain en tra- 
duction. 


A} phuseurs de nos excellents confères Mis 
ces mogasins de fissus ont d9 œsser leurs 
odités @s demiers top” 

IL AJOUTE: 

“Je reste dons la tradition du Comité 
Vendôme dont je suis toujours membre 

depuis 1972: ; 
Que cette évocation rassure les 


femmes élégantes... 
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SUR LE VIF 


Travail au Corps 


"EST pas tombé dans 
( l'oreille d’un sourd, dites 
donc, mon billet de l'au- 
tre jour sur la fermeture des tem- 
pies où se pratiquait le culte du 
corps. Je vous disais que. du 
coup, nos salles de rédaction se 
sont transformées en salles de 
sport, et vous m'avez écrit 
comme des fous pour me 
demander à quels exercices or: 
se livrait, nous ici, au journal. Ben 
voilà, on a pris pour brévisire un 
bouquin paru chez Ramsay sous 
les auspices de Marie-Claire, la 
Forme des paresseuses, ç2 s'ap- 
pelle. Des paresseuses, τὸ 
parles, des bosseuses, ouil 
Au boulot, prenez l'escalier, 
pas l'ascenseur. Gravissez les 
marches deux par deux, dressée 
sur la pointe des pieds, en vous 
penchant légèrement en avant et 
en serrant les fesses. Arrivée en 
_ haut, expirez avec force en ran- 
trant le ventre. Relâchez. Recom- 
mencez. Dix fois de suite. Pas 
neuf, attention! Qu'est-ce qui 
t'arrive, t'as disjoncté ou quoi ?.. 
Si vous êtes surprise par votre 
chef, le mien, ça n'a pas tardé, 
forcément, son bureau donne sur 
la coursive zébrée d’échelles 
métalliques de notre nouveau 
navire, engagez-le à en faire 
autant. C'est bon pour ses 
varices, 


Succédant à M. Bernard Deleplace 
M. Richard Gerbaudi devient 
secrétaire général de la FASP 


M. Richard Gerbaudi a été élu, 
lundi 22 octobre, secrétaire général 
de la Fédération autonome des 
syndicats de police (FASP), en 
remplacement de M. Bernard Dele- 
place, à l'issue d’un conseil d’ad- 
ministration de la principale orga- 
pisation syndicale policière. 

Elu par 50 voix sur 55 votants, 
M. Gerbaudi a longtemps été 
considéré comme le «fils spiri- 
tuel» de M. Deleplace, démission- 
naire en septembre du poste qu'il 
occupait depuis 1981. Gardien de 
la paix comme son prédécesseur, 
M. Gerbaudi est, comme lui, issu 
du Syndicat général de la police 
{SGP). qui regroupait les policiers 
en tenue de Paris et était considéré 
comme le fer de lance de la FASP. 
Depuis le dixième congrès de Ia 
FASP, en mai dernier, le SGP s'est 
fondu dans le Syndicat unifié de ta 
police républicaine (SUPR), qui. 
dirigé par M. René Espanol, ras- 
semble désormais tous les policiers 
en tenue de la FASP, y compris les 
CRS et les provinciaux. 


5 ETATS-UNIS : un dirigeant néo- 
nazi condamné. — Un dirigeant du 
mouvement néonazi américain 
White Aryan Resistance, Tom Metz- 
ger, a été condamné lundi 22 octo- 
bre, par un jury de Portland (Ore- 
g0n). à verser 5 millions de dollars 
de dommages οἱ intérêts à la famille 


5 500 $ envican, 


a 


“ἘΝ ONivensiré USA 


En Californie, Floride, Nord-Est, un semestre logement et repas inclus 


encore 
Etudes ou stages linguistiques. 


‘UNIVERSITY S ι 
French-Office, 57, rue CURE, Ne AMERICA, nos 


31, Av. de 14 R 
Tél. (1) 43.57 


CLAUDE SARRAUTE 


Ι Arrivée devant votre desk. car- 
rez-vous au fond de votre siège et 
| pédalez dans le vide pendant ὑπ 
minute tous les quarts d'heure. Au 
téléphone, serez fermement la 
récepteur dans Une main puis dans 
l'autre en comptant jusqu à vingt. 
Après avoir raccroché, allongez le 
bras au-dessus de votre tête en 
vous tenant le poignet et en ren- 
trant le menton. Ca évite l'anky- 
lose provoquée par un COUP de fi 


assommaent. 

Ensuite, appuyez très fortement 
les coudes sur votre bureau en 
soulevant les pieds. Tenez dix 
secondes. relächez. Répétez le 
mouvement autant de fois qu'il le 
faudra pour vous raffermir les 
cuisses. Et n'oubliez pas de pro- 
noncer le plus souvent possible, 
en alternance, les lettres o et x en 
accentuant les lèvres. 

Moi, ce matin, j'en étais là de 
ma séance de gym quand mon 
chef a fait wruption dans mon 
bocal : Je r'observais par la vitre. 
T'es complèrement malade, ma 
parole | 

- Tu vois pas que je travaille ? 
Oui, parfaiement! Les muscles de 
mon cou. 

Et j'ai haussé les épaules en leur 
faisant effectuer un mouvement 
de rotation d'avant en arrière, his- 
toire de m'assouplir l'échine. Des 

1 fois que je me le serais ms à dosi 


Figure du syndicalisme policier. 
M. Deleplace n'avait jamais caché, 
dans le passé, que M. Gerbaudi 
était son dauphin. Les deux 
hommes ne s'en étaient pas moins 
affrontés, début septembre, quand 
la personaalité de M. Deleplace fut 
violemment mise en cause par plu- 
sieurs dirigeants de la FASP. 
conduisant ce dernier à précipiter 
son départ du poste de secrétaire 
Lis qu'il envisageait pour 
1991. 


Depuis, M. Deleplace, qui se 
tient désormais à l'écart de la vie 
de la fédération, ne cachait pas 
qu'il ne voyait que M. Gerbaudi 
pour lui succéder. Lors du congrès 
de Fondation du SUPR, M. Ger- 
baudi avait tenu un discours 
remarqué, appelant notamment les 
a policiers démocrates et républi- 
cains à s'unir pour mettre hors 
d'état de nuire le discours de l'ex- 
clusion, de la haine et de l'ordre au 
pas cadencé ». 
d'un Ethiopien battu à mort par des 
skinheads qu'il avait incités au meur- 
tre, en leur apprenant à attaquer les 
membres de minorités ethniques. La 
victime, Mulugeta Seraw, vingt-sept 
ans, avait Été tuée en novembre 1988 
à coups de battes, -- (4FP.) 


possibles en septembre ou janvier. 
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